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FAIS CE QUE DOIS!

Kemal sommé de quitter la zone neutre-LesTurcs immobiles Voir
paje3

Les mystères du
Traité de Sèvres

Comment M. Dandurand a déclaré que nous n’a­
vons pas “ratifié” le fameux document — La 
réplique qu’il eût été facile d’opposer à M. Meig- 
hen.

Nous n'avons pas fini d’entendre parler du traité de*Sèvres. 
Que la guerre sorte du conflit actuel ou que l’affaire se règle 
temporairement par un compromis, nous sommes sûr que le 
Pafrieux document reviendra plus d’une fois sur le tapis.

On sait quel usage M. Mexghcn, dans son bref échange d’ar­
guments avec M. King, a fait d’une phrase de M. Dandurand.

—Nous avons ratifie le traité, a dit l’ancien premier ministre 
à son successeur, et la preuve, c’est que votre collègue Dandu­
rand, qui présentait au Sénat le fameux projet de loi pour met­
tre en vigueur les traités de paix avec la Hongrie et la Turquie, 
l’a formellement déclaré.

Et'M. Meighen citait, à l’appui de son dire, ce bref colloque 
entre MM. Bcîcourt et Dandurand:

L'HON. M. BELCOURT.—U serait extraordinaire que 
nous adoptions une loi pour créer les moyens de mettre à 
exécution un traité que nous n avons pas ratifié. *

VllQN. M. DAN DUR AS U.-Nous le ratifions mainte­
nant. •
Ce texte est authentique, et M, Dandurand a bien répondu à 

M. Belcourt: W> are'nom ratifying it (l’échange d’observations 
sc faisait en anglais) ; mais il est 'doublé et démenti par un 
autre, que personne ne parait encore avoir songé à citer.

* Hc
On sait que le projet de loi destiné à mettre en vigueur les 

traités avec la Hongrie et la Turquie a été présenté aux Commu­
nes dons les toutes dernières heures de la session, le samedi 24 
juin. A proprement parler, il n’a soulevé aucune discussion. M. 
Meighen s’est contenté, l’après-midi, de demander s’il ne pour­
rait être remis au soir, tandis que M. Crerar, après une question 
générale (Quelles explications avez-vous à donner?) s’informait 
de ce crue l’on pourrait par là tirer de la Turquie. Le plus cu­
rieux de la bande fut peut-être M. Drayton, qui demanda, 
l'après-midi, si le projet de loi était imprimé et, le soir, si ce 
inenic projet r- qu’il n’avait évidemment pas encore,vu — était 
OTetr, (tans sa rédaction, conforme aux lois du même genre pré­
cédemment adoptées. (Nous avons, samedi dernier, raconté 
toute cette histoire.)

Le texte des Communes vint au Sénat trois jours plus tard, le 
27 juin, la veille même de la prorogation. Il faut avouer qu'on 
l’y examina d’un peu plus près qu’aux Communes. Nous avons 
relevé une premiere observation de M. Belcourt. Sir James 
Lougheed fit une remarque du même genre. Après quelques mi­
nutes d’une conversation à bâtons rompus, M. Dandurand, qui 
présentait l’enfant de M. King, paraît avoir eu l’impression qu’il 
ne connaissait pas suffisamment l’affaire pour aller plus loin. Il 
proposa lui-même l’ajournement du débat, promettant d’appor­
ter, à la séance suivante, des renseignements supplémentaires. • 

De fait, le même soir il produisit une déclaration rédigée 
avec soin et sur simple lecture de laquelle le projet de loi fut 
définitivement adopté. “Le traité avec la Hongrie a été ratifié 
par ce parlement, disait alors M. Dandurand, mais non pas le 
fraité avec la Turquie. Cette loi autorisera le gouvernement à 
:idopter l’arrêté ministériel nécessaire relativement aux affaires 
qui doivent être maintenant traitées avec la Hongrie; elle l’au­
torisent aussi à adopter un arrêté ministériel quand le traité 
avec la Turquie sera ratifié (The Treaty with Hungary has been 
ratified by this Parliament, but not the treaty with Turkey. This 
Act will enable the Government to pass the necessary Order in 
Council concerning matters now to be taken up with Hungary, 
and also to pass an Order in Council WHEN THE TREATY 
WITH TURKEY IS RATIFIED):’

* * *
.. . When the. treaty with Turkey is ratified... M. Dandu­

rand, parlant cette fois après délibération et consultation et non 
pas dans la vivacité d’une conversation à bâtons rompus, M. 
Dandurand, exprimant vraisemblablement l’opinion de l’auteur 
même du projet, M. King, ne disait plus: Nous ratifions ici le 
traité, mais bien: Nous adoptons une loi qui nous permettra de 
faire telle chose LORSQUE LE TRAITE SERA RATIFIE.

Déclaration d’où il ressort clairement lo que M. Dandurand 
ne considérait point le traité ratifié le 27 juin; 2o qu'il ne jugeait 
point que ce traité dût être ratifié, du fait seul de la loi présentée 
ce jour-là. , !

Il eût été très facile d’opposer ce texte, qui a un autre poids 
que le premier, à celui qu’utilisait M. Meighen. On a probable­
ment craint de souligner par là la contradiction de M. Dandu- 
rand.

Mais la chose est trop importante pour qu'un détail comme 
celui-là empêche une utile mise au point.

* * %
Après consultation et réflexion, le porte-parole du gouverne­

ment a nettement indiqué, le 27 juin, qu’à son avis le fameux 
traité n’était pas encore ratifié, que son projet n’aurait pas pour 
effet de le ratifier.

C’est une déclaration que nous avons le devoir de retenir.
Orner HER0UX.

des feuilles, an murmure de l’eau, 
au vol d’un papillon, au caquet des 
oiseaux qu’au dernier grand bal de 
Mme Bec-Pincè ou au dernier dis­
cours d’un politicien aussi bavard 
qu’ignorant et moins ignorant que 
canaille.

Les premiers jours d'automne in­
vitent À cette détente de l’être dans 
une atmosphère tiède. Les heures 
de flânerie et de rêverie, loin de re­
présenter du temps perdu — à con­
dition qu’on n’abuse pas de cette 
bonne chose — constituent l'un des 
exercices essentiels de la vie spiri­
tuelle. C'est comme un bain pour le 
cerveau, une fontaine de jouvence 
pour Vâme qui retrouve ainsi la 
fantaisie et la naïveté du jeune âge. 
Un après-midi d’or, je rêvassais 
dans la montagne, en cuvant le so­
leil sur un banc, occupé à écouter 
les oiseaux piaillards, à suivre leurs 
sautillements dans les branches jau­
nissantes ou au milieu des feuilles 
tombées et recroquevillées, à re­
marquer les jeux de lumière dans 
les sous-bois, à m’amuser des mines 
des oisifs, mes semblables, étendus 
nonchalamment, assoupis ou le nez 
en l’air, comme des üudauds. Sou­
dain, une aile noire, chassant toutes 
les visions roses que la fée protec­
trice des cigales et des papillons 
répandait autour de nous, vint se 
poser sur un arbre. C'était un cor­
beau. Il s’essuyait te bec, #/ agitait 
sa queue et il croassait, croassait, à 
n‘en plus finir. Dans sa langue bar­
bare et lugubrç, que diable expri­
mait-il? Pourquoi cette loquacité de 
vieille Juive papotant au marché ? 
Enfin, il prend son vol tout en pour­
suivant son monologue de mort. 
C’est égal, le charme est rompu-

ll suffit d’une dissonance pour 
détruire le rêve intérieur et l’har­
monie des choses. Et ceci s’adresse 
aussi aux corbeaux de la société, les 
éternels raseurs des éternels con­
cours d’éloquence, les sempiternels 
présidents des sempiternelles soi­
rées, voix de crécelle, vieilles bar­
bes, bavards réjouissants et bienve­
nus comme un corbeau jacassant 
dans le. jour d’or auréolé de poésie.

ONUPHRE.

Les lois
violées

spiritueux. Elle interdit formelle­
ment à quiconque, sauf à la com- 
missien de faire le commerce des 
spiritueux. Il n’y s qu'une excep­
tion, les pharmaciens qui, sur 
ordonnance de médecin peuvent 
vendre de l’alcool les jours férié*, 
en quantité au reste très restreinte.

La majorité des Ipolleggers amé­
ricains s’approvisionnent ici. Au.v 
Etats-Unis presque tout ce que l’on 
offre dans les hôtels huppes porte 
le timbre de notre commission des 
liqueurs. Ces bootleggers, c’est un 
fait connu, s’alimentent, directe­
ment et par l’entremise de certains 
complices. Un curé des environs de 
Montréal déplorait le fait, récem­
ment, que la moitié de sa paroisse 
viole la loi ouvertement, ce qui 
n’est pas pour la moraliser. Une 
bande d’individus passe de dépôts 
en dépôts, souvent ils sont accom­
pagné* de femmes; ils défilent au 
comptoir, chargent leurs voitures 
de bouteilles et gagnent la frontiè­
re. De toute évidence des gens qui 
s’approvisionnent de la sorte, sur­
tout quand ce sont des gens de re­
venus modestes, achètent pour re­
vendre et violent la loi. PoOr les 
arrêter, il suffirait de monter la 
garde au pont Victoria. Combien 
en arréte-t-on par jour? Combien 
par semaine et combien par mois?

11 est douteux que le gouverne­
ment provincial, qui volt violer, 
avec parfaite sérénité sa propre loi. 
tout en proclamant partout qu’i.1 
travaille à l’avancement de la tem 
pérance et qu’il a supprimé le pro 
fitage sur l’alcool, se montre d’un 
zèle excessif pour mettre en vi­
gueur une loi fédérale.

Et ce qui passe tout comique, 
c’est que quelqu’un, fort au cou 
rant, vient de nous affirmer qu’un 
ancien gérant a été condamné à I; 
prison, sans option d’amende, poui 
avoir vendu deux bouteilles à la 
fois nu même individu.

Les mêmes individus viennent 
tous les jours, et plusieurs fois par 
jour, acheter des dizaines de bou­
teilles dans les dépôts; mais on ne 
les inquiète pas; jamais ces hon­
nêtes clients n’achètent deux bou­
teilles à la fois. Ce formalisme suf­
fit à tranquillise^ la conscience de 
nos modernes Pharisiens.

Looi» UUPIRE.
-----------—■

Chronique

FLANER
Une des besognes les plus diffici­

les et des plus sabotées, c’est la flâ­
nerie.

AV criez ni an paradoxe, ni à la 
mystification. Le siècle aime la fai­
néantise, mais il adore le bruit, le 
mouvement, la vitesse. Son idéal, 
c’est de ne rien faire dans une auto 
qui travaille de toute la force de 
son moteur et de ses roues. Ce stu­
pide repos de brute, uni par la mé­
canique à cette agitation de fou, n’a 
rien de. commun avec la flânerie.

C’est tout un art que la flânerie. 
\e flâne pas qui vent ni A tout mo­
ment. Pour réaliser ce délicieux 
état de lesprit et du corps, il faut

un concours de circonstances, la 
clémence de la température, le sou 
rire de la lumière, une disposition 
du caractère, une bonne digestion, 
l'absence, de soucis, de la curiosité, 
une imagination pas trop vive mais 

lllèe et un brin de paresse.
à fait

très éve
‘ > pa

indispensable.
il ne suffit pas, cependant, parce 

que, sans cela, vous comprenez, la 
flânerie serait encore plus répan­
due que le bourrage de crâne.

La flânerie ainsi comprise corn-
Îwrte une forte dose de rêverie, 
.'esprit du flâneur virtuose se livre 

avec un tel abandon au spec/acle 
du monde qu’emporté par le rythme 
de la vie universelle, il tombe dans 
une espèce d’hypnose, de demi-in­
conscience, d’ivresse métaphysique. 
Le sombre orgueil humain, cause 
de tant de douleurs, s'endort, dans 
la contemplation, et l’heureux flâ­
neur, absorbé par le pittoresque des 
choses, s'intéresse plus au friselis

LA iLOI CONTRE IA VENTE ILLI­
CITE DES NARCOTIQUES — LA
LOI CONTRE LE COMMERCE
DES SPJRITUEUX
Nous marquions, mardi dernier, 

l’urjgence d’organiser un service d« 
police spécial pour la surveillance 
et l’enrayemcnt du commerce des 
narcotiques à Montréal.

Depuis lors, M. F.-W. Cowan, 
chef du service qui, au ministère 
de la santé, est chargé de l’appli­
cation de la loi contre le commer­
ce illicite des narcotiques, a donné 
une entrevue à la Presse associée 
où il parle de la situation de la 
métropole. Elle y est, diUl, d’une 
gravité particulière, qui n’est com­
parable à celle d’aucune autre ville 
du pays. Cela tient à des facteurs 
spéciaux. Montréal est le princi­
pal port de mer du pays et affli­
gée d’une population cosmopolite 
sans cesse changeante. Depuis le 
commencement ne l’année le chif­
fre des morts par empoisonnement 
s’y établit à 35. Il y a de quoi ré­
fléchir, d’autant plus que M. Co­
wan ajoute que le commerce ne 
fait que se développer en dépit des 
efforts de la police — de la poli­
ce fédérale surtout; car il note que 
plus de cinquante pour cent des 
poursuites dans tout le pays (et la 
proportion pour Montréal seule 
pourrait être plus élevée) ont été 
intentées par les agents fédéraux. 
Ce n’est pas à Téloge de l’activité 
des diverses polices municipales, 
de la notre pas plus que des autre».

Et pourtant rest à Montréal que 
le ring, le cercle des grands trafi­
quants a ses quartiers généraux. M. 
Cowan, en le disant, ne fait que 
répéter une chose bien connue de 
la police; mais il donne l’explica­
tion de la permanence de cette or- 
ganisatlon et de ses moyens de dé­
fense. Cette organisation est, dit- 
il, suffisamment influente et puis­
sante pour rendre difficile la con­
damnation des colporteurs et pour 
les défendre de tribunal en tribu­nal.

Pc ne serait pas de trop, pour ve­
nir à bout de cette organisation, 
que des efforts concertés des trois 
polices, la fédérale, In provinciale 
et la municipale.

On ne peut reprocher \ la police 
fédérale, comme nous l’avons vu 
plus haut, de rester inactive. La po­
lice municipale ne fait nas grnnd’- 
chose; mais elle se plaint que ses 
efforts, quels qu’ils soient, trouvent 
un obstacle dans la conduite des 
tribunaux qui, en condamnant >\ 
l’amende les délinquants qui leur 
sont amenés, n’enrayent pas le 
commerce. L’amende payée, les 
profiteurs de cet immonde négoce 
retournent A leurs cornues, conti­
nuent d’importer des narcotiques 
et d’en favoriser l'écoulement.

Peut-on compter sur la collabo­
ration de In poliro provinciale? En 
théorie celle-ci n beaucoup de be­
sogne, dans la mise en vigueur de 
la loi des lioucurs; en fait elle ne 
parait pas aboutir h des résultats 
très sérieux; et si elle apporte la 
même compétence et le même *èle 
dans l'application de la loi conlrc 
les narcotiques, Il n'y a pas grand’- 
rhnse h attendre de son interven­
tion.

Prenons, par exemple, la loi Tas­
chereau concernant la vente des

Cela peut être vrai. Mais on atten­
dra une explication que M. King, 
si prompt â la demander l’an der­
nier de M. Meighen, donnera sans 
doute lui-même, et tout de suite, 
étant premier ministre. Autrement, 
M. Meighen devra suivre le précé­
dent posé l’an dernier pur M. King 
et sommer celui-ci de fournir à 
son tour sa version sur le trans­
port d’obus anglais au Canada.

G. P.

Vers la haute culture 
scientifique

La Faculté des Sciences de TUniversité de Mont- 
I réal.

Bloc-notes
Il faut y penser

On lisait hier dans les dépêches 
de Toronto qu’il jNajjar le temps 
qui court, dans les (Afférents ho- 
pitaux militaires du Canada 5,000 
hommes qui y vivent depuis des 
mois et même quelques années, et 
qui sont tous des blessés de la der­
nière grande guerre. De ce nom­
bre, 3000 sont des tuberculeux in­
curables ou des gens souffrant d’au­
tres maux également incurables. 
C’est un des nombreux reliquats 
de la. guerre à laquelle nous avons 
participé, de 1914 à 1918. A ceux 
qui parlent sérieusement de nous 
faire intervenir dans un nouveau 
conflit, aux bords (les Dardanel­
les, ces semaines-ci, on pourrait 
faire voir ces 5000 épaves de la 
grande guerre européenne et leur 
demander s’ils veulent ajouter à ec* 
nombre 5000 autres jeunes Cana­
diens. Il faut penser à cela, qui 
n’est pas un détail.
Que se brasse-t-il ? •

D'Europe, on câble que l’ancien 
premier ministre grec Venizelos, 
de passage à Paris, y a longuement 
causé .ivec un de ses vieux amis, 
sir Basil Zaharoff. Zaharoff est, 
tout comme Venizelos, d’origine 
grecque, mais mâtiné de Juif le­
vantin, tandis que Venizelos passe, 
à tort ou à raison, pour descendre 
de Juifs espagnols établis à Saio- 
nique. Zaharoff, qui est riche à 
millions, est un des conseillers in­
times du premier ministre Lloyd 
George; il a reçu le titre de cheva­
lier, du gouvernement anglais, il 
est proprietaire à Londres, depuis 
quelque temps, d’un quotidien as­
sez répandu, il a des intérêts dans 
le groupe des pétroles Royal Dutch- 
Shell, puissante concurrente de lu 
Standard OU, en Russie et dans le 
Caucase et c’est un brasseur d’af­
faires fort répandu dans la finance 
internationale. 11 > a quelques se­
maines, on a dit qu’il venait de 
souscrire Ü0 millions, de dollars à 
une banque nouvelle, qu’on vou­
lait fonder à Sinyrno, et qui devait 
être la concessionnaire et l’agent 
financier d’une république smyr- 
nlote, établie sous protectorat un- 
glnis, dont il serait ïè premier pré­
sident. Dans ccs circonstances et 
vu ccs projets, les conversations 
de Venizelos et de Zaharoff sont à 
signaler. 11 sc passe de si curieuses 
choses, en Grèce et du côté du Le­
vant!
Ces munitions

M. King, il n’y a guère un un, a 
fait du tapage â propos du dé­
chargement de munitions anglai­
ses à Lévis, au temps où M. Mei­
ghen était premier ministre. Ces 
jours derniers, un autre paquebot 
canadien a apporté une nouvelle 
cargaison de munitions et même, 
à ce qu’on dit, de l'artillerie, â Lé- 
vU, et l’on répète couramment que 
tout cela nous vient d’Angleterro. 
A ce qu'on rapporte d’Ottawa, c’est 
simplement l'armée anglaise qui 
nous rendrait dos projectile» et 
des armes que nous lui avions cé­
dé» pendant la dernière guerre^

Toronto et nous
Nous trouvions périlleux que la 

ville, sous l’impulsion de M. Mar­
tin, s’engageât dans le commerce 
de la houille, M. Taschereau a don­
né son assentiment au projet et il 
est possible que, sans acheter 60,- 
OUft tonnes, les autorités municipa­
les achètent une certaine quantité 
de charbon. Le péril est au mot ri’ 
atténué, car il peut être utile de 
constituer une réserve. Pour nous, 
nous eussions trouvé plus simple 
que le contrôleur du charbon 
pour la région de Montréal, nom 
mé vraisemblablement à /aison de 
sa compétence, eût le pouvoir d’a­
cheter Ce charbon, de le mettre en 
réserve, de veiller à la vente et à 
la distribution, à un prix détermi­
né. par l’entremise des marchands. 
Cela eût réduit au minimum les 
dangers de cette vaste transaction.

Mais il appert, d’après une dé 
claration de M. Wanklyn lui-mè- 
me, que le contrôleur du combus 
tible est un homme de paille, com­
me on dit vulgairement. Il n’a qui 
des pouvoirs consultatifs. On peui 
l’écouter ou ne pas l'écouter, a-t-il 
confié au Star. Il prévient le pu­
blic qu’il gèlera ou qu’il ne gèle­
ra pas (le public); il prévient le 
marchands de combustible de 1; 
quantité de charbon nécessaire h 
lu consommation. 11 ne peut aller 
au delà. Il n’a pas même droit de 
commenter les prix du charbon.

Il ressort de celte entrevue que 
le public est mal protégé, surtout 
quand on sait que l’anthracite d’a­
près des dépêches qui ont été con­
firmées ce matin, se vend 915.50 la 
tone à Toronto et en moyenne $18. 
à Montréal.

Il y a une marge inquiétante, 
une marge douloureuse pour le 
Montréalais. Le transport peut ex­
pliquer partie de cette différence, 
U ne la^ peut expliquer ni justifier 
toute. Ce_ qui seul parait apporter 
une explication plus irritante que 
satisfaisante c’est que dans la pro­
vince voisine le contrôleur a des 
pouvoirs dictatoriaux tandis que 
le nôtre n’a pas le moindre pou­
voir.

Pourquoi ne les lui a-l-on pas 
donnés? Pourquoi ne veille-t-on 
pas sur les intérêts des contribua­
bles avec le même soin dans la pro­
vince de Québec que dans ta pro­
vince voisine? Sans doute la popu­
lation n’aime pas l’ingérence du 
gouvernement en ces affaires et 
nous avons une raison particuliè­
re de nous plaindre puisque, chez 
nous, le gouvernement fixe nrl/1- 
trairement le prix des spiritueux 
et des vins. Mais aux grands maux 
les grands remèdes. La crise ac­
tuelle est telle, elle causera des 
souffrances si aiguës qu’il est utile 
de se départir de la prudence or­
dinaire et de réglementer ce com­
merce, cela n’affectera qu’un nom­
bre restreint de particuliers, et pro­
tégera l’intérêt général.
___  L. D.

La crise••■■■■■■■■■■*■■■■■■■■»■■■»»

M. King attend
(De notre correspondant)

Ottawa, 29. — II y a, aujourd'hui, 
deux semaines que l’Angleterre a 
demandé au Canada de lui accorder 
notre appui matériel ou moral dans 
la guerre qui menace de lui tomber 
sur les bras aux Dardanelles. Jus­
qu’ici le cabinet canadien a retardé 
d’agir avant que les événements ne 
prennent décidément une tournure 
plus grave et que la guerre ne soit 
officiellement déclarée. Il n’a pas 
voulu prendre le premier ministre 
britannique ou mot, s’associer à son 
coup de bluff pour stupéfier les 
Turcs et le» clouer sur place par un 
sentiment de crainte. C’est déjà un

/

(par le R. F. MARIE VICTORIN, des Ecoles chrétiennes.)

délai de gagné, 
endnnt la est loinCcpc

d’être résolue 
ministère n’a pas décidé de se pro-

i question 
définitivement. Si le

lie et la Nouvelle-2
emp* qi 
-Zêta mle pour ap-

nuyer le coup de diplomatie de 
Lloyd George, il peut marcher 
si la guerre est déclarée. Il réu­
nirait les Chambre» et enverrait un 
contingent en Turquie. Tout lo mon­
de parait de cet avis dans les sphè­
res offirielles. C'est dire que le gou­
vernement canadien agirait alors 
comme ses prédécesseurs si les 
événements européens l'obligent 
à la fin à prendre posi­
tion. Tout ce qu’il espère, c’est que 
Moustapha Kémal veuille bien obéir 
aux sommations diplomatiques des 
Alliés, sinon ce sera la guerre en­
core pour nous.

Notre sort vu maintenant se jouer 
sur le» bords du Bosphore et des 
Dardanelles pendant les quelques 
jours qui vont suivre. Ce sont le* 
nouvelles qui viennent do cette par­
tie du monda qui sont surtout inté­
ressantes pour nous à l'heure ac­
tuelle. Elles nous révéleront ce que 
vg faire notre cabinet et ensuite no-

La création d’une Faculté des 
Sciences à l’université de Montréal, : 
qui avait paru à plus d'un une re­
doutable équipée, a déjà donné 
des résultats suffisants pour que 
l’on puisse ranger cette initiative 
parmi les plus fécondes de la gé­
nération présente. Et, certes, ta 
postérité ne devra pas oublier les 
courageux qui eurent la témérité 
de concevoir cette innovation, et 
les généreux qui firent les sacrifi­
ces que l’on sa.t pour la réaliser.

Mis à part le» facteurs moraux 
et religieux qui sont à la base de 
l’ordre social et qui initient par le 
fait même un certain progrès ma­
tériel, un peuple vaut non seule­
ment par son développement éco­
nomique, il istriel ou commer­
cial, mais encore et surtout par 
son «’■lite de penseurs, de cher­
cheurs et de savants, par son ap­
port au capital scientifique de l’hu­
manité.

Cette formation scientifique 
qu’un très petit nombre des nôtres 
pouvait aller chercher à l’étran­
ger, va désormais être mise à la 
portée d’un grand nombre, théori­
quement à la portée de tous. Et 
c’est, pour tous ceux qui ont à 
coeur l'avenir de la race, un véri­
table soulagement de penser que 
nous allons enfin travailler à nous 
évader graduellement de ce colo­
nialisme du savoir, un peu humi­
liant en somme au degré où nous le 
subissons, et que nous marchons 
ferme vers une émancipation intel­
lectuelle de bon aloi.

Si l’on veut savoir tout le che­
min parcouru, on n’a qu’à se rap­
peler quei, bien que la période d’or­
ganisation dure encore, la Faculté 
des Sciences a déjà pu conférer 
les diplômes suivants;
Doctorat ès Sciences honoris

causa .....................................  2
Doctorat ès Sciences après sou­

tenance de thèse ................. 2
Licence ès Sciences 2
Chimie .....................................  6
Certificat d’Etudes Supérieures:
Mathématiques .....................  4
Botanique ................................ 3
Géologie ................................ „ 4
P. C. N. (1922 seulement) ... 44
Attestation ................................ 3

On sait que la Faculté a été fon­
dée dans le but d’offrir à notre 
jeunesse les moyens d’acquérir en 
matière scientifique une forma­
tion générale supérieure. Les ma­
tières enseignées sont: les Mathé­
matiques générales, le Calcul dif­
férentiel et intégral, lu Mécanique 
rationnelle, l’Astronomie, l’Analy­
se supérieure, la Physique généra­
le, la Chimie générale, physique et 
appliquée, la Botanique générale et 
spèciale, la Biologie, la Minéralo­
gie et la Géologie.

N’étant pas une école profession­
nelle, la Faculté a organisé ses 
cours de façon qu’un élève puisse 
s’inscrire pour une seule matière, 
s’il île désire, et consacrer tout son 
temps à en approfondir les diffé­
rents aspects. Bien que renseigne­
ment s’adresse en tout premier 
lieu à ceux qui se destinent au pro­
fessorat, tout homme qui, au cours 

i de ses travaux industriels, a cares­
sé le désir d'acquérir un complê- 

! ment de formation en une matière 
! déterminée trouve à la Faculté un 

foyer de culture scientifique ap­
proprié à ses besoins.

Tous ceux qui ont un titre uni­
versitaire peuvent aspirer aux 
grades qu'elle,a institués: Certifi­
cats du P. C. N.; Certificats d'Etu- 
des Supérieures; Licence; Docto­
rat. Mai* la Faculté n’a pas oublie 
les jeunes gens qui voudraient 
noursuivre des études de science 
sans posséder les qualifications re­
quises pour l’Immatriculation. 
Pour eux, elle a établi la catégorie 
des élèves libres. Il y a actuelle­
ment dans les laboratoires indus­
triels des Jeunes gens qui seraient 
heureux de connaître le pourquoi 
des opérations synthétiques ou ana­
lytiques qu’ils font chaque jour mé­
caniquement; des agronomes, des 
hortirultcurs, des ingénieurs fores 
tiers qui, arrêtés par de multiples 
omblêmes, se rendent compte 
qu’un entraînement scientifique 
sérieux doublerait leur vnleur pro­
fessionnelle. Ccs Jeunes gens, la Fa­
culté lo* Hceueille largement, et 
leur décerne, moyennant certaines 
conditions de scolarité et d’exa­
men. des attestation» d'aptitudes 
et de succès.

Rappelons qu’en ces dernières 
années, le Conseil Honoraire des 
recherches scientifiques et tndiu- 
trielles du Canada n Institué des 
bourses de recherches. Ceux qui 
désirent obtenir de» bourse» d’étu­
diants doivent »e qualifier dans 
l’une des matière* suivantes; blo-

tre parlement.
Il devient inutile de regarder à 

Ottawa où l’on parait déridé à 
l’Inaction tant que les canons an­
glais ou les canon» turcs n’auront 
nas tiré. Espérons pour M. King que 
les événements de Turquie ne l’obli­
geront pas à se prononcer,

logic (animale et végétale), chimie, 
génie, géologie, métallurgie, miné­
ralogie, physique. Jusqu'ici aucun* 
Canadien français n’a bénéficié de 
ces bourses. Rien ne peut désor­
mais nous excuser de rester en ar­
rière. Le chemin tout trace est lu 
Licence obtenue à la Faculté des 
Sciences.

Diverses revues ont parlé, chez 
nous même, de l’avenir que lu 
chimie offre aux jeunes gens. Le 
cours de Chimie pure reçoit une 
attention particulière de la Facul­
té. Il va être complété par un 
cours de Chimie physique et de 
Chimie appliquée. Jusqu’à ces der­
nières années, les jeunes gens qui 
voulaient se spécialiser en ces ma­
tières n’avaient d’autre ressource 
que celle de suivre les cours régu- 
ùyrs d’écoles professionnelles ou 
d aller s'inscrire dans une univer­
sité étrangère. La Faculté des Scien­
ces comble donc une lacune sur 
ce point.
* Une autre lacune, non moins dé­
plorable, est comblée par les cours 
de mathématiques générales et spé­
ciales de la Faculté des Sciences.
I out le monde sait combien il im­
porte dans la vie ordinaire de sa­
voir compter, d’avoir de solides 
notions d’arithmétique: le degré 
initial des mathématiques. Les 
hommes d’affaires, les financiers 
perçoivent nettement la nécessité de 
connaissances plus étendues en la 
matière. L’ingénieur, l’industriel, 4 
l’astronome, le chimiste, le physi­
cien sentent encore plus vivement 
l’importance d’une forte éducation 
mathématique.

C’est que les mathématiques pré­
sentent, outre leur utilité immédia­
te^ un caractère d’universalité: elle* 
sont à la base de tonte théorie sci­
entifique. Pas de théoricien de pre­
mier ordre qui n'ait été en même 
temps un grand mathématicien. 
Descartes, Pascal. Newton, Lapla­
ce, Lagrange, Fresnel, Maxwell, 
Poincaré, Einstein combinent à un 
degré excellent la science des gran­
deurs et celle des réalités physi­
ques. Partout d’ailleurs on recon­
naît cette relation fondamentale 
des mathématiques aux autres sci­
ences, et dans les vieilles univer­
sités : Paris, Oxford, Londres, le 
cours de mathématiques dites "spé­
ciales” est très suivi par les can­
didats aux autres certificats.

Et ce programme d’études supé­
rieures se développe graduelle­
ment de façon à comprendre le cal­
cul avancé, les équations différen­
tielles, lu géométrie moderne, la 
théorie des fonctions, etc. Que si 
l’on nous demande à quoi bon ces 
recherches spéculatives, nous ré­
pondrons qu’elles conviennent à 
une élite restreinte, à ceux que 
leurs aptitudes, leurs goûts, leurs 
études antérieures, orientent dans 
cette voie. Ils y trouveront avec la 
pure jouissance de la beauté résul­
tant de la splendeur de l’ordre dans 
les relations dos symboles, une lu­
cidité et une vigueur intellectuelle 
proportionnée à l’effort fourni. Ils 
y gagneront une maîtrise du sujet 
qui fera d’eux les professeurs émi­
nents dont nous avons de plus en 
plus besoin, dominant les difficul­
tés des programmes, sachant relier 
par des vîtes d’epscrnhlc les diffé­
rente» parties de leur enseigne- 

I ment et renouvelant par le travail 
de recherche un intérêt qui faiblit 

| forcément dans la monotonie des 
répétitions quotidiennes.

S’il esi un «romaine où nous nous 
sommes laissé dépasser par nos 
compatriotes d’autres races, c’est 
bien relui de la géologie et de la 
minéralogie. A la commission géo­
logique d’Ottawa, nos compatrio­
tes ne comptent encore que très 
peu de représentants, et au service 
des mines de Québec on se plaint 
de ne pas avoir suffisamment de • 
géologues compétents à qui confier 
l’étude des terrains de la province. 
Aussi lo Faculté des Sciences a-t- 
elle voulu fonder une chaire de géo­
logie et de minéralogie pour le* 
personnes désireuses de se spécia­
liser dans cette branche de l’his­
toire naturelle. Ce cours a pour ob­
jet In géologie et la minéralogie gé­
nérales d’abord, puis les forma­
tions géologiques canadienne* et 
les minéraux particuliers qu’elles 
renferment. Cette nouvelle chaire 
est venue à son heure pour com­
bler ici encore une lacune long­
temps et vivement ressentie. Le 
pays est immense et encore relati­
vement peu exploré; la province de 
Québec en particulier présente, sur­
tout dans sa partie nord, de vastes 
étendues dont le sous-sol est In­
connu ou sur lequel on connaît 
trè* peu de chose. Il reste donc un 
vuRte*Hiamp ouvert à l’activité de 
ceux q ’I désireraient se spécialiser 
en géologie.

Si le bon et savant auteur de la 
“Flore Canadienne", l’abbé Pro- 
vencher revenait en ce monde, il 
éprouverait une grande joie en vo­
yant la réalisation d’un de ses plus 
chers désirs: l’enseignement péri 
manent de la botanique supérieur 
re.

(suits à la page V A
1 ~ A
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La cathédrale du Pas
Le« fêtes qui ont accompagné sa bénédiction — 

Emouvantes manifestations — Un appel de 
Mgr Béliveau.

Le Devoir a publié déjà l’histoire 
‘ du vicariat apostolique du Keerwa- 
• Mn et de la nouvelle cathédrale du 
Pas.

Nous recevons le récit suivant, 
des fêtes qui ont accompa^ne la bé­
nédiction de la nouvelle cathédra­
le :

Le Pas Man., 18 sept. 1922.
La bénédiction de l'église cathé­

drale du Vicariat de Keewatin a été 
l’occasion de fêtes dont le souvenir 
demeurera longtemps gravé dans la 
mémoire de ceux qui ont eu l’avan­
tage d’y assister.

iMardi, le 12 septembre, une foule 
assez nombreuse se pressait aux 
abords de la gare en attendant l]ar- 
rivée du train. Trois automobiles 
décorés des couleurs nationales et 
gracieusement mis à la disposition 
du comité de réception étaient déjà 
rendus. A l’heure précise le train 
entrait on gare et Mgr Béliveau, ar­
chevêque métropolitain de Saint- 
Boniface, Mgr Mathieu, archevêque 
de Regina, Mgr Budka, évêque ru- 
thène, Mgr Prudhonime, évêque de 
Prince-Albert et Saskatoon, ainsi 
qu’une dizaine de membres du cler­
gé en descendaient. Le B. P. Vézina,
0 ALI., vicaire général de Mgr Char-
1 ehois accompagné de l’abbé Mar­
chand, assistant à la paroisse, leur 
souhaitaient la plus cordiale bien­
venue au Pas. Quelques minutes 
plus tard, rendus à l’évêché, ils 
étaient reçus à bras ouverts par Mgr 
Charlebois, heureux de cette pre­
mière visite de ses frères dans

.j l’épiscopat.
Dans l'après-midi, les,enfants de 

l’école, au nombre d'environ deux 
cents, présentèrent leurs hommages 
aux distingués visiteurs, se disant 
heureux d’être les premiers appelés 
à exprimer leur reconnaissance à 
«s vénérables membres du clergé 

. qui, pour la première fois visitaient 
la petite ville du Pas.

Mgr Béliveau, archevêque métro­
politain, occupait son trdno assisté 
du R. P. Naessens, déléguéeg
de l’Alberta, et do M. l’abbé Per­
reault, curé de Tisdale. Assistaient 
au choeur Mgr Mathieu, de Reglna, 
Mgr Ëudku et Mgr Prud’homme, 
évêque de Prince-Albert et Saska­
toon. Le choeur do la paroisse ren­
dit d’une manière parfaite une ma­
gnifique messe en musique de Batt- 
man.

Après l’évangile, Mgr Béliveau, 
du haut de son trône, donna le ser­
mon et fit voir le grand honneur et 
le grand privilège pour l’église ca­
tholique de pouvoir posséder dans 
ses temples le Dieu eucharistique, 
caché sur nos autels. Puis, Mgr 
Prud’homme adressa la parole en 
anglais et démontra avec éloquence 
et conviction la vérité de la parole 
de Tertulien “Christianus alter 
Christus.”

A une heure, la salle paroissiale, 
artistiquement décorée de guirlan­
des de sapin, entremêlées de chry­
santhèmes jaunes et blancs, par les 
mains habiles des Soeurs de la Cha­
rité, ouvrait grandes ses portes pour 
y recevoir au-delà de cent convi­
ves. A la table d’honneur prenaient 
place avec nosseigneurs Béliveau, 
Mathieu, Budka, Prud'homme, le 
premier ministre de la province, 
le maire de la ville, M. Hnlcrow, 
le commissaire du nord du Mani­
toba, M. Campbell, une douzaine de 
membres ciu clergé, les syndics «le 
l’église, MM. Louis Allard et W.-B. 
McLellan. les commissaires de l’é­
cole, MM. Joseph Broderick et P. 
Cuillérier, tandis qu’aux autres ta­
bles une centaine de convives était 
assis. Après avoir fait honneur au 
menu, si habilement préparé par 
les religieuses de l’hôpital et servi 
d’une manière parfaite par les da­
mes et demoiselles de la paroisse, 
avant à leur tête Mme W.-B. Mc­
Lellan, Mgr Charlebois se leva pour

Le reste de l’après-midi fut em- remercier tous ceux ,Mui avaient 
- • 1 ........... . bien voulu se rendre a son invita-- ployé à visiter l<* considérable mou 

clin de “The Pas Lutober Compa­
ny", ainsi que les autres industries 
de la ville.

* Le soir avait lieu la réception pu­
blique. A l’heure convenue, aux 
sons harmonieux de la fanfare de 
la ville, les archevêques et évêques, 
ainsi que les membres du clergé,

tion.
Il rappela brièvement les souve­

nirs des trente-cin«i années de son 
apostolat dans cette partie du pays 
et repassa le travail accompli durant 
les dix premières années de son 
épiscopat. Lors de son intronisation 
en 1911, Le Pas comptait à peine

faisaient leur entrée dans l’église, ; une centaine d’habitants, aujour- 
déjà remplie par une nombreuse ' d’hui la population dopasse les 
assistance au milieu de laquelle on deux mille. La, où ü n y avait alors
remarquait M. Bracken, premier 
ministre de la province, M. Hnl­
crow, maire du Pas. M. Campbell, 
commissaire du Manitoba. M. Ls- 
Philippe Taillon rendit avec Ame 
le “Credo du Paysan”. Sa voix 
pleine et sonore faisait ressortir la 
bonne accoustique de notre église. 
Puis, M. P. Cuillérier, un de nos 
commissaires d’école, s’avança ac 
compagne de M. W.-B 
syndic de l’église, et présenta aux 
membres du clergé une adresse on 
français, souhaitant ta plus cha­
leureuse bienvenue A ces distingués 
visiteurs, qui avaient déjà admiré 
les progrès de la jeune et floris­
sante ville du Pas, et les remerci­
ant de la marque d’attachement 
qu’ils donnaient à monseigneur, no

que quelques maisons disséminées 
ici et là, on voit aujourd’hui une 
petite ville déjà prospère, un cou­
vent des Religieuses de la Présenta­
tion de Marie, une école séparée à 
nulle autre inférieure, un magnifi­
que hôpital pourvu de tout ce que 
la science médicale peut exiger, une 
spacieuse salle paroissiale et une 
église cathédrale qui ferait honneur 

McLellan, à plus d’une grande ville. Le R, Pè­
re Vézina traduisit en anglais les 
remarques de Mgr Charlebois.

Mgr Mathieu, invité à adresser la 
parole, se dit heureux de voir au 
Pas cette bonne entente entre les 
représentants de l’église et les re­
présentants de l’Etat, puisqu'il les 
voyait assis à la même table et fra­
ternisant ensemble. Mgr Charlebois

tre vicaire apostolique, en venant jnvita emuiti. >f. Raie row, maire
de la ville, à dire quelques mots. 
M. le maire profita de l’oocasion 
pour remercier publiquement Mgr 
Oharlébois de ce qu’il avait fait 
pour lui. Il voulut bien dire à ras­
semblée que s’il était quelqu'un au-

m «r n i jourdhui, c’est à Sa Grandeur qu'ilPuis, M. W.-B. McLellan, au nom ; f livnit ..u*
des catholiques de langue anglaise, je 1 PUisqu i a ait eu oi

en aussi grand n ambre assister à 
la bénédiction de son église cathé­
drale, et de l’encouragement qu’ils 
donnaient aux catholiques en ve­
nant It's féliciter de ce qu’ils 
avaient fait dans le court espace de 
temps écoulé.

ncur d’être son élève au Cumber-exprima dans les termes les mieux P, ” j * choisis le bonheur qu’ils éprou- *a * ' 11 '* ans passes, 
valent de se voir approuvés et en- M- ie Pr™ler m,n,,stre .s.e'eYf en­
couragés par les chefs les plus dis- '"''Y l>?»r dire combien il était ho-
tingués de l’Eglise catholique dans, nor(’ d avoir etc in\ité à prendre
l’Ouest canadien I Part H rP bamIm't :U1X cotes des

Mgr Béliveau, dans un discours! chefs les plus distingués de l’église
d'une grande envolée, voulut bien i eatholi-que dans cette partie du pays, 
«tire toute sa satisfaction d’être " ajouta que, s il n avait pas eu 1 a- 

‘venu au Pas et d’v voir ce qu’il vl voata0c <*c naître dans une famille 
voyait. Il félicita les cathoIRpies catholique, il n’a«hnirait pas moins 
d’avoir construit une magnifique ! toutes les oeuvres de cette grande
école avant-menu' d’avoir songé à 
avoir une église. “Car”, a-t-il dit. 
“s’il n’y a pas d’école, à quoi bon 
une église?” Il les encouragea forte­
ment à continuer à soutenir leur 
école en dépit de l’injuste situation 
faite aux catholiques «Sans cotte pro­
vince du Manitoba. En terminant, 
Sa Grandeur exprima le désir de 
voir bientôt, pour h1 bien de ee 
pays, surgir un homme à l’esprit 
assez large et au coeur assez noble 
pour rendre à la minorité de la pro­
vince les droits qui lui ont été con­
férés par les Pères «le la Confédéra­
tion.

Mgr Mathieu

société répandue par le monde en­
tier.

Enfin M, J.-A. Campbell, commis­
saire du Manitoba, fit l’éloge de Mgr 
Charlebois qu'il a l’honneur de con­
naître depuis plusieurs années. Le 
banquet prit fin et les convives se 
séparèrent emportant avec eus le 
plus agréable souvenir.

Comme nos visibuirs devaient re­
tourner par le train de 5 heures, la 
population, tant protestante que oa- 
thofllque, se fit un devoir d'accom­
pagner a la gare les vénérables 
membres du clergé et de leur dire
un dernier merci pour l’honneur 

archevêque de Ré-j que leur visite faisait rejaillir sur
.Bina, appelé à répondre à l’adresse| 
française, félicita les catholiques! 
d’avoir élevé un si beau temple à la 
gloire de Dieu et les engagea à se1 
montrer toujours fiers d’appartenir 
à cette société, la plus belle du 
•monde entier, fondée par le $au- i 
veur du monde, il y a au delà de 
2,000 ans. et qui, forte de la force 
même, de son Divin Fondateur, 
poursuit sa marche triomphante à 
travers les siècles.

Ensuite, ?,ï. McLellan, du départe­
ment des mines et des terres, chan­
ta avec beaucoup d’âme un chant 
de son répertoire. Puis, avant de se 
retirer, l’assistance tout entière,

la petite ville du Pas.
Un témoin.

Vers la Haute 
culture scientifique

«suite de la première page)
Théoriquement lu botanique a 

pour domaine la moitié de l’effa­
rant problème de la vie. Pratique­
ment la plante conditionne In vie

. ________  ___ de l’animal et de l’homme lui-mê-
ant prohMtante que catholique, vint me- simple considération si-
arésenter ses hommages à nossei- 
meurs les archevêques et les évê- 
?ues.

Mercredi, le 13 septembre, dès 
biit heures et demie, une foule 
«ombreuse se pressait à la porte de 
’église en attendant la cérémonie, 
if. le maire de la ville avant procla­
mé ce jour congé public, Umtes les
Maces d’affaires étaient fermée*. A i v -..... -- .....................
neuf heures précises, Mgr Tsrchevê-! j quelques semaines
lue de Saint-Boniface, précédé des ,, v,<* snu'',W dans l’éden lauren- 
rnfant* de choeur et du clergé ar- 1 en’ ^ s’étonne à bon droit que

tue d’emblée la botanique dans la 
hiérarchie des connaissances hu­
maines, Et si l’on pense au charme 
que la connaissance même rudi­
mentaire des milliers de végétaux 
qui nous entourent peut prêter A la 
vie humaine, surtout dans notre 
pays demi-vierge, où, par suite d’un 
goût inné ou d’atavismes obscurs 
t«>ut le monde désire et s’accortlc

une parure destinée à ne briller

au’un moment: l’homme fatigué 
es agitations de la vie, et qui 
cherche dans la solitude des forets 

un repos que lui refuse le séjour 
des vlïlea; le savant qui prétend 
découvrir le mot de l’énigme de la 
nature.” Certes, tout cela, bien 
qu’un peu sentimental, est toujours 
parfaitement vrai. Mais aujour­
d’hui la biologie végétale a fait d’é- 
tonnants progrès. Elle domine toute 
la quoation agricole, et c’est à elle

Sue va incomber, demain, la tAche 
o nourrir l’humanité. A divers 

points de vue, certains de ses cha­
pitres ont plus qu’un intérêt stric­
tement scientifique, mais sont In­
dispensables au médecin, au phar­
macien, au vétérinaire, à l’horti­
culteur, aux Industriels qui s’occu­
pent de filature, de teinture, de 
parfumerie, de distillation, d’ébé- 
nisterlo, et, à un degré qu’on ne 
saurait exagérer, d’industrie fores­
tière. Le médecin doit être botanis 
te, car, pour formuler, il faut qu’il 
connaisse aèec la plus grande pré­
cision les propriétés des agents 
qu’il emploie, leur contre-indica­
tion, les remèdes aux accidents que 
les plantes peuvent produire. Per­
sonne n’ignore d’ailleurs ce que fut 
lu botanique pour les médecins de 
l’antiquité. Le pharmacien lui aussi, 
délaisse trop la science des plan­
tes, depuis surtout que la thérapeu­
tique emprunte un grand nombre 
de ses agents au règne minéral, et 
que nos pharmacies sont devenues 
des bazars où Ton détaille tout, de­
puis la crème à la glace jusqu’aux 
pellicules photographiques. Et pour 
ce qui concerne les agents théra­
peutiques végétaux, nous poussons 
l’illogisme et la routine jusqu’à im­
porter à grands frais «les simples 
qui croissent sous nos fenêtres.

Qu’on me permette de dire que 
nos agronomes et nos ingénieurs 
forestiers devraient posséder une 
connaissance étendue de la botani­
que générale et particulièrement 
du domaine si étendu déjà de Té- 
cologie végétale. Cette initiation 
leur permettrait d’apercevoir la 
magnitude des problèmes de leur 
art et d’entreprendre, avec les fa­
cilités et les moyens qu’une intel­
ligente libéralité gouvernementale 
met aujourd’hui à leur disposition, 
des recherches dont les résultats 
s’exprimeraient par de notables 
contributions à la science pure et 
par l’économie de millions de dol­
lars. Ils sont, nos agronomes et nos 
forestiers, parmi ceux que nous dé­
sirerions davantage voir fréquen­
ter nos laboratoires.

Enfin, nos lettres elles-mêmes 
ne gagneraient-elles pas à ce con­
tact avec la science en marche? 
Au moment où Ton conteste à no­
tre chère littérature canadienne 
jusqu’à l’existence même, il serait 
de mauvais goût de refaire sans 
merci le procès de nos écrivains 
au point de vue de la vraisemblan­
ce et de la justesse du vocabulaire. 
Répétons seulement qu’il est radi­
calement impossible à un étranger 
cultivé de saisir la vraie physio­
nomie de notre pays par Tensein 
bie de nos productions littéraire' 
Quand on sait avec quelle corn 
cienre les grands maîtres content 
porains de l’autre côté de l’eau se 
documentent avant de décrire la 
moindre parcelle <1 leur pays, on 
reste déconcerté devant la légèreté 
avec laquelle la plupart de nos 
écrivains font «le la peinture litté­
raire «lu fond de leur cabinet, sans 
documentation, servis seulement 
par la rhétorique de tout le monde 
et des lectures étrangères plus ou 
moins abondantes. Ils ont habitué 
le lecteur canadien amoureux 
cependant des incomparables pay­
sages dont son pays est (largement 
fait et «lont nul ne lui a déchiffré 
l’énigme, — à tourner d’un pouce 
dédaigneux les pages de descrip­
tion qui barrent son chemin. Qu'a­
vons-nous besoin en effet, de re­
lire, audacieusement pastiché, ce 
que nous avons lu dix fois chez les 
maîtres français?

Un dernier mot. Ceux qui ont 
présidé à la création de la Faculté 
des Sciences ont voulu avec raison 
combattre une spécialisation trop 
hâtive en mettant à la base de l’or­
ganisation une solide culture gêné 
raie. Non seulement la culture ge­
nerale et la spécialisation ne s’ex­
cluent en aucune façon, mais elles 
s’entr'aid«‘nt et se fécondent mu­
tuellement, elles se compénètrcnt, 
elles ont «les points d’arrivée com­
muns, et In plus haute expression 
de Tune et de l’autre est sans dou 
te atteinte grâce à d’action stimu­
lante d’idéaux créateurs similai­
res. D’ailleurs, comme l’écrivait 
récemment un grand universitaire 
américain, rien n’est aussi étendu 
qu’une étroite spécialisation, puis­
que le spécialiste digne de ce nom 
doit explorer le domaine particu­
lier qu'il s’est choisi dans tous its 
sens, et «jue le domaine le plus res­
treint est un monde presque infi 
ni.

Aussi sommes-nous très A Tatse 
pour demander à nos amis les “lit­
téraires”. qui, par la force des 
choses, ont, jusqu’à ces dernières 
années, eu l'oreille et monopolisé 
l'attention eomnie les énergies de 
notre jeunesse — de vouloir bien 
entrer fraternellement dans notre 
point de vue et de hâter en autant 
qu’il est en eux, nar leurs efforts 
désintéressés, l'avènement de no­
tre peuple A la haute culture scien­
tifique.

Fr. MA RIE-VICTORIN,
do* f. r.

PLUS DE MAUX DE TETE 
Si vous employez TEnu Purgative

RIGA
Elle le c»nut ■>li:neiu*tV.e n*. m ch.-iMc lu bile, prévient la

cenrUpstlon et aasu-e la santé.

„ LES IRODLTTS RIGA, LIMITEE,
2. RUE STE-CECILE, MONTREAL. Tél. Main 4992.

La scupture
au moyen âge

FOULE AUX CONFERENCES DE 
M. HOURTICQ —ON DOIT QUIT­
TER L’UNTVERSITE POUR 
SAINT-SULPICE.
Le succès des causeries de M. 

Louis Hourticq sur l’art français 
vilement que la petite salle 

de 1 Université ne contient plus la 
foule des auditeurs. On déménage à 
la bibliothèque Snint-Sulpice.

Après avoir décrit les cathédra­
les, jeudi, Testjmé profess«;ur de 
ITleole Nationale des Beaux-Arts 
nous a montré, hier soir, les figures 
qui les habitent. La cathédrale n’est 
pas seulement un lieu de prière, 
c’est aussi un livre de prières. Le 
cmrétien du treizième siècle vivait 
dans la société des saints représen­
tée sous une forme sensible et fixée, 
il les reconnaissait, les saluait, les 
invoquait.

Cette iconographie «jui déroute le 
moderne résulte de siècles d’efforts. 
D’abord, il a fallu recréer la sta­
tuaire. Pour abolir le paganisme, 
l’Eglise avait dû proscrire a la fois 
la religion et la sculpture, unies et 
mutuellement aidées par le sortilège 
de la beauté et la force de l’idolâ­
trie. Du quatrième au onzième siè­
cle, la sculpture excommuniée fut 
comme une morte oubliée. Mais sa 
soeur, la peinture, vivait, tolérée 
par la rigidité théologique et vouée 
à l’enseignement des fidèles. C’est 
que l’image ne prête pas facilement 
au soupçon d’idolâtrie comme la 
statue. Elle est plate. Il suffit de la 
retourner pour constater qu’elle 
n’est pas une chose réelle. Le mo- 
«lèle, ce fut Tart bysantin, art hiéra- 
tkjue, art de convention. Les pein­
tres décalquaient leurs prédéces­
seurs. On se dispensait du modèle 
vivant. On s'écartait de plus en plus 
de la réalité. Les personnages peints 
étaient «les mannequins, ils man­
quaient de vie.

Ce fut la sculpture qui régénéra la 
peinture. La peinture qui n’a pas de 
relief souffre le décalque

maison. ,
Anglicanisme et protestantisme. 

— A propos d’un ouvrage récent : 
Adhémur d’Aiès.

Un bref séjour au pays des nei­
ges: Maurice Hery.

Chronique du mouvemeni reli­
gieux.—Jugements d’amis et d’ad­
versaires sur Tétât du catholicisme 
dans la France contemporaine: 
Yves de la Brière.

Revue des livres — Religion et 
Piété: Mgr A. Rutti; L.-Cl. Pillion; 
Delloue; A. Louvel; P. Sutter. — 
Philosophie: Platon-M. Meunier; A. 
Delatte; J. Demoor.—Questions so­
ciales: M.-S. Gillet; N...; H. Bel­
loc; J. Hiché. — Monographies: 
Ignace de Loyola: Junsen-Henzu- 
zé; Uzureau; A. Gauchie; Th. Mai- 
nage; P. Tisserant. Voyages: Ch. 
Jean; C. Lecarpentier; ’‘Office de 
Tourisme": E. Sedeyn,—Questions 
actuelles: Kronprinz; M. Paillarès. 
— Littérature: J. Nesmy; H. Cha- 
rasson; F. DuquesneL—Romans et 
Nouvelles: A. Thérive; R. Théve- 
nin; Fl. L. Barcley.

Ephémérides du mois de juillet 
1922.

Paris: 5, Place du Président-Mi- 
thouart (Vile). Anciennement . 
place Saint-François-Xavier. 

Sommaire du 20 août 1922 
— SAINT CYPRIEN. — A propos 

d’un ouvrage récent, Jules Lebreton 
385.

— LE PROBLEME DE L’AUTO­
RITE DANS LES IDEES POLITI­
QUES ET SOCIALES ACTUELLES 
(Fin), Henri du Passage, 405,

— LES FORGES INCONNUES 
ET LES GUERISONS MIRACULEU­
SE. — A l’occasion du pèlerinage 
national de Lourdes, Docteur Le Bec, 
423.

— LE CULTE DE CONFUCIUS 
SOUS LA REPUBLIQUE CHINOI­
SE D’AUJOURD’HUI (1911-1912), 
Henri Doré, 433. ,

— HOMELIES MARIAGES INE­
DITES, Adhémar d’Alès, 449.

— BULLETIN DE PSYCHOLO­
GIE.— Le pelmanisme. — Il La rné- 
tapsychique de M. Charles Richet, 
Lucien Roure, 454.

— CHRONIQUE DES LETTRES 
— Rémi des Rauches, Louis de Mon- 
dadon, 472.

LE MOUVEMENT RELIGIEUX 
Hollande

. C’est un
art de convention. Il n’en va pas de __
!f FTledoxteCpXU/r^HldH T^j J HORs" De'fRANCe" - uonanoe : 
h E le exige 1 observation du sujet ]es catho]klues et les élpctions d„ 5

‘ , . I juillet, Joseph Boubée, 484La statuaire, toujours sous les ----------------- ------------
ioudres des théologiens, fut lente à 
s’éveiller. Ses premiers mouvements 
furent timides ét discrets. Peu à peu 
les artistes hésitants se raffermis­
sent et peu à peu les scrupules s’en­
volent. A la fin du douzième siècle, 
la tolérance règne. Le résultat, ce 
sont ks chefs-d’œuvre gothiques.
Sans doute, cette floraison n’est pas ~ ...... c . . T Dcomparable à l’époque classique de ^eK,X01 1IU' Sciences.. L. I ain-

REVUE DES LIVRES. — Bi­
ble : E, Dc WRt Barton et E. J. 
Goodspecd; A. Camerlynck. — Ques­
tions philosophiques et morales : 
Arnaud d’Agnel et Dr d’Espiney, — 
Monographies : I. Guidi; Carra de 
Vaux; L. Homier; M.-J. Rouet de 
Journal. — Questions actuelles : R. 
d'Harcourt. — Romans G. Choisy;

la Grèce, et pour des raisons fort 
lumineusement expliquées par Tai­
ne dans sa Philosophie de l’Art. Le 
moyen âge mystique méprisait la 
matière, rabaissait le corps. Sa sta­
tuaire ne pouvait donc exalter la 
force et la beauté physiques comme 
les Hellènes. Limitée sur ce point, 
elle triomphe dans le domaine mo­
ral grâce à la profondeur de l’ex­
pression, émouvante par les reflets 
de Tâme répandus sur les visages.

En faisant une philosophie de 
Tévohition de la plastique, on pèse 
l’influence du développement de 
l’art sur la religion. L’introduction 
dans l’iconographie de figures fa­
milières, contemporaines, à la place 
des figures lointaines, empesées et 
importées de Byzance, rendit plus 
intense la piété, la sensibilité reli­
gieuse «le l'homme du treizième siè­
cle. Cette évolution coïncide avec la 
venue de saint François qui appor­
ta un renouveau de jeunesse, de 
tendresse, de douceur.

II n’y a pas de belle religion sans 
grand art. (Attrape,.Calvin!) Les

vin, 504.
Paris, 5 Place du Président Mé- 

thouard.

Une suprématie 
qui coûte cher

OU L’ON VOIT QUE L’ANGLETER­
RE NOUS FAIT PAYER POUR 

LA SUPREMATIE DES MERS — 
LE BOIS DE LA COMMISSION 
DU PORT.

Trouver une définition exacte 
d’une colonie, cette colonie, fût-elle 
dominion très autonome de l'empi­
re britannique, est chose vraiment 
difficile. Bien des spécialistes en 
droit international reculeraient de­
vant cotte tâche. Analyser et défi
mr T£i.it d’âme d’un colonie, sur-

très colonial
gens du moven âge usaient d’une
familiarité merveilleuse à l’égard tout d’un dominion
des saints personnages. Us nmlti- uo,ique trè autonoJri(. fle f.em,jire
pliaient les saints patrons. Chaque .jL,”métier avait le sien Dans Tenceintel Dntanniqiie, est chose plus difficile meiui avau ie sien, imns renceinic | nnf,nrp uc
ou sur le pourtour des cathédrales
les artistes ciselèrent une société 
céleste à l’image de In Société ter 
ri'stre. Ces oeuvres symboliques, 
pas toujours comprises comme tou­
tes les images, inspirèrent des lé-

fondes naïves, le texte» même de la
H

ncorc. Prévoir les phénomènes, 
tous plus étranges les uns «pie les 
autres, que peut produire cet état 
d’âme, voisin de la sottise et com­
me elle insondable, est presque im­
possible. On peut, tout juste les 
constater à mesure que la série s on 

égende dorre, jusqu’à un certain ®Nonge et elle s’allonge tellement 
point. Les attributs ou les caracté- vlte <IU«? souvent on ne peut tout 
ristiques invariables attribuées aux I constater. Au hasard des événe- 
saints expliquent certains proven- ments, parfois, il se découvre une 
bes ou locutions aujourd’hui obs-jP^fte qœ le colonialisme avait 
curs; saint Roeh et son chien ro- créée depuis longtemps et restée 
quel. Madeleine qui pleure, etc. .jusque là inaperçue, enfouie sous 

Le christianisme <ioit à la sculp-î «’amoncellement de ses semblables, 
ture et à la peinture une plus grnn-; ^ Une placide commission de la 
de profondeur «le sentiment. Sans Chambre de commerce n découvert 
disputer avec les théologiens, sans | eetto semaine une perle de ce genre, 
contester la valeur de leurs motifs Méconnaissant la valeur de sa trou- 
appuyés sur la Bible, l’histoire de vaille, cette commission n’en a pas 
Tart fait grise mine aux Iconoclas-1 fait plus de cas. Mais il nous sejn- 
tes. Elle ne peut s’empêcher de se | bie que nous serions Inexcusable de 

uo Dieu ne peut haïr la beau- ne pas faire admirer aux amateursdire que tueu ne p 
| té, reflet de lui-même, qu’il ne peut
condamner la piété qui avec une

M. Gabriel-! miiit Ii*r«v!bnnne intention le représente sous LOUIS ^Jaray|des formt>s agréablcs< Comment
au Cercle universitaire ponruiit-ii goûter l’ennuyeux?

(voir chanté les prières liturgiques, 
l'église en bénissant

rivait à la porte de Céglise. 
fé le

1 fit le tour de
es murs extérieurs, puis fit son 
mtrée dans la cathédrale su chant 
les litanies des saints.

Ensuite, Mgr Charlebois, vicaire 
■postolique du Keewatin, chanta la 

.hiesse pontificale, accompagné du 
JR P. Vézina, O.M.Î., comme prêtre 
assistant, et du R. P. Lajeunesse, 
p.M.I., et de M. 1 abbé Paipiette, de 
Marcelin, comme diacre et sous- 
diacre d’honneur, tandis que M. 4*abbé Théoret. curé de Dauphin, 

t le R. P. Doyon, de Cum-
land, agissaient comme diacre

Après n,°; compatriotes s’at'commodent 
si facilement d’une Ignorance près- 
quo absolue cio nos richesses nntu- 
relies, et qu’ils ne sentent pas s'é­
veiller In moindre curiosité devant 
la multitude den énigmes que leur 
posent A chaque instant nos 
champs, nos bols et nos lacs.

* 8 vingt-cinq ans. les fervents
de la botanique, pour augmenter 
leur nombre, se bornaient A faire 
valoir que cette science eat, do tou­
tes, celle qui convient le mieux à 
tous les gens et A toutes les condi­
tions. Ils nous montrniont “Tet#- 
fant qui cueille la simple fleur dos 
champs pour en faire un bouquet 
aana art; la Jeune fille qui «ieman-

Ce
universitaire,
ray ^ ___ ________
comité «'entrai France-Amérique à 
Paris seront les hôtes d’honmuir à 
un dîner organisé par les membres • 
du cercle. M. le sénateur Dundu- 
rnnd ainsi mje M. Nngglnr, consul1 
général rie France ou Cnnndn, les 
accompagneront.

Les membres du cercle qui veu­
lent assistée à eette réunion peuvent 
s Inscrire en appelant au téléphone 
le gérant du cercle, Est 002, jusqu’à 
cinq heures de Taprès-midt. Prix 
du couvert, fl.00,

(Communiqué)

Di's projection* lumineuses ont 
montré l’évolution de la sculpture,

r soir à si* hourns u,i d” bas-reliefs romans au lieati Dieu«mitaire, MM. Gabrfcl-Loîis Jn-Ul‘An,iic"s <’t ''Infériorité relative de
et Louis Hourticq, tous doux lu ‘ hX"î r? ,méA\ivnle’ Ve c,,u- 
itè central France-Amérique A swle sur les châteaux de France.

ETUDES

cetto curiosité coloniale vraiment 
remarquable. C’étnlt à Toccaslon de 
cet achat de bois américain qui sert 
actuellement à certains travaux 
dans notre port. Un journal de Van­
couver, se faisant l’interprète lier, 
marchands de bois de là-bas, s’était 
plaint amèrement quo la Commis­
sion du port de Montréal ait nocep- 
[é du bois acheté à Portland, dans 
l’F.tnt de l’Oregon, nu Heu d’exiger 
du bols de provenance colombienne, 
c'est-à.dire onnudlenne. Une lettre 

1 de protestation était aussi parvenue 
mi Board of 'Trade et A la Chambre 

i de commerce de Montréal. A la coni-

L’tnjormaerryu p
Mfta_____

«fcinf, im commentaire fan

tnf<
dite, Particle poli

i:

omu 
ne indépen-

que inê 
indép

ira i.------------ ,'ondJ sur
les fait*, reramen de tontes 
choses nu point de. vue de Fin-
t^rêt public { tel est le program' 
Ine, telle» sont te» principale»
KlWWMQM Ou Devoir.

Revue paraissant lo A et le 90 de 
chaque mois, France: un un, 80 fr; 
six moi*| 10 fr. Union postule; Un 
aii| 40 fr; six mois, 21 fr. Le nu- 
niépu, 9 fr,

Sommuiru du A août 1922;
Le problème «te l’autorité dans! 

les idées politiques et sociales ac­
tuelles; Henri du Passage.

L'Allemagne responsable de lu 
guerre Nouveaux documents: i
Paul Dudon,

Lu tragédie do l’églisO'russe, —! 
Les émigrés russes et le Vatican:' 
Pierre lianski. I

Le "stupide” XIXe siècle. Es­
quisse «niji examen flp conscience j 
fiJutowuluqmii iritonu* Unuuyl

fà suivre A la page 10)

heminoehr National
CHANGEMENT GENERAL 

D’HORAIRE
en vigueur dimanche

lei Ociobre 1922
Pour renseignements, s’adres­

ser à Tageut des billets le plus 
rapprpohé,

Montres-Bracelets pour Dames
IMPORTANT RABAIS

La montre-bracelet pour damée est établie à demeure. Sa va­
leur pratique est telle que left dames qui la portent ne voudraient 
plun revenir nu temps de la montre breloque, voire même de la 
montre suspendue au prétentieux sautoir.
Voici une série de montres-bracelets de grand luxe en or blanc ou 
vert de 14 «mrats. Tout ce qu’il y a de plus soigné. Modèles 
fantaisie: oblong - octogone - carré - caussin, etc., avec ruban. 
Cadran métal argenté uni, ou à centre damasquiné. Mouve­
ments ayant les derniers perfectionnements, garantis sous tout 
rapport. Au demeurant, un bijou d’un mérite incontestable, 
pouvant se porter avec les plus riches toilettes de ville.
e*1*!?/ hi*8'00!- i............................ ■ • *n vente à ÎÎ7.50
Semblable aubaine ne se rencontre pas tous les jours. Avis aux
intérefifléea.

Scott if BOUSQUET Freres
Limitée.

BIJOUTERIE JOAILLERIE ORFEVRERIE
497 E»t Rue Ste-Çatherine

1200 EXEMPLAIRES VENDUS EN 10 JOURS

L’APPEL «i* RACE
PAR ALONIE DE LÈSTRES

288 pp. sous

Roman canadien dans lequel ae trouve symbolisé 
l’effort du peuple canadien-français pour s’arra­
cher à l’étreinte anglo-saxonne. ;; :: :î

EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES

L’Action française, 369, rue St-Denis — Montréal.

Dans tons les cas d’anémte, de neurasthénie, tubercu­
lose et dans toutes les affections pulmonaires 

Faites usage de

L’HISTO-FER GARNIER
LE PUISSANT REGENERATEUR 

DU SANG PRESCRIT

81.25 la bouteille — En vente partout et à la

Pharmacie Modèle COYER
DEPOSITAIRE

184-est, rue Ste-Catherine. Téléphones: Est 4275-4940

UNE FORTE DOSE DE

Sirop m Or J. 0. LAMBERT
prise matin et soir, vous prémunira contre toute maladie de la 

gorge, des bronches et des poumons

LAMBERTI5EZ
VOIRE POITRINE

Contre TOUX, RHUME, BRONCHITES. CATARRHE, ASTHME, 
CROUP, LA GRIPPE, etc.

La plus grande vente sans exception VOIR NOTRE 
DEFI

Exlcva 1* Tout “otr* *st contre-
ftlgrnature —frr r —- i----, -rr-----. façon et même pour.
cl-contre fl 6 ?' ,',lt *‘re contr*f»çon

Dr J.-O. LAMBERT, LIMITEE, 30G, ST-ANTOINE, MONTREAL

CONFIEZ-NOUS IMPRIMES
Traveux de toutes sorte» : 

VOLUMES, CATALOGUES. 
REVUES. BROCHURES, 
PROGRA MMES, M E N U S, 
etc. Spécialité: CIRCULAI­
RES BILINGUES, format du 
Devoir.

L'IMPRIMERIE POPULAIRE
.......= LIMITEE ======*=*===;

43, me St-Vincent - MONTREAL
MAIN V4SO

AU COLLÈGE
DE LA BEAUCE

UN CONVKNTUM AURA LIEU 
VERS LA FIN DE JUILLET 1023.

In société. C’est pour répondre à 
ce besoin et fournir aux anciens 
élèves du collège le moyen de se 
prêter un mutuel et constant ap­
pui que furent décidés le convcn- 
txiui «*t la fondation d’une Amicale 
aux vacances prochaines.

Nous espérons que tous les an-

instnniment priés d’envoyer leurs jteiir du collège tes' renseignemenFs 
noms, prénoms et adresse actuelle, i demandés ci-dessus, en iu«jiquant. 
nu frère directeur de ce collège, j pour faciliter le classement, l’année 
en vue d un grand conventual «nil i de leur sortie du t'ollèae. 
doit avoir Heu vers la fiu de juillet,
1923, et à Pocoaslon duquel sera j «Conunn niqué!
proposée la fondation d’une Sodé-, I a. “renmivf»llAm»nta”té Amteni.. ,i,v .r,. renouveiiemeni»é Amicale «les Anciens Elèves du ;
roi!èr„ , , au gouvernement'o'rÆVK ‘cÆUit .... r" """t
Muuent, çrmveulum dont les niein-!,unl p e du' Doidn ion'd'iM's' 
brus parlent encore avec enlhou L.L’ K-hwi iV le me: ire . J,*'^ ',ui r’n"’ori" ,r,"c ld#2> s r,not’ùi. «.«. It b»»m ; VffiliïÆI,to Jis:
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CALENDRIER
DEMAIN, DIMANCHE 1er OCTOBRE 1*1* 

Sol. NOTRE-DAME DU ST-ROSAIRE

Coucher du soleil. S heures 39.
Lever du eolell, I heures 21.
Pleins Lune, le S octobre, i S heures 4 du 

soir. i

DERNIERE HEURE

LE DEVOIR
Toutes les nouvelles per nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier
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Graves révélations sur le
role de Glemenceau en 1918

enComment le premier ministre de France, 
1918, livra Constantinople aux Anglais — 
Franchet d’Esperey marchait sur Vienne et 
Berlin — Clemenceau le somma grossièrement 
d’abandonner ce projet — Un général anglais 
assuma le commandement interallié à Cons­
tantinople.

Le congrès du 
notariat canadien

IL S’EST OUVERT CE MATES, A 
L’UNIVERSITE DE MONTREAL. 
SOUS LA PRESIDENCE DE S. G. 
MGR GAUTHIER

franchet d’Esperey confirme ce que dit à ce sujet
Mayrras.

Paris, 1(3, (Par courrier) — On ; 
vient d’apprendre ici qu’en ucto-1 
lire 1918, des armées alliées, coin- j 
mandées par ic maréchal Franchet I 
d’Esperey, étaient su; ic point de 
marcher sur Vienne et su.- Berlin, 
par la vallée du Danube, quand 
Clémenceau, alors premier minis­
tre de France, intervint et somma 
le commandant de ces armées de 
se mettre à la disposition des au­
torités britannioues, à la suite de 
quoi celles-ci assumèrent le haut 
commandement allié à Constanti­
nople, avec les conséquences qu’on 
connaît aujourd’hui.

Charles Maurras, dans un tout ré­
cent article à VAction française, a 
d’abord révélé cette conduite très 
grave de Clén nccau en ces ter­
mes:

“Après quatre années tie carna­
ge et de sacrifice, au moment de 
toucher au ternie de tant de pé­
rils, d’efforts et de deuils, l’armée 
française, qui allait remonter le 
Danube et tenir l’Europe centrale, 
dut obliquer à droite et prendre la 
direction de Constantinople: M. 
Clémenceau avait déféré aux sug­
gestions anglaises! Il nous faisait 
Quitter nos buts nationaux pour 
des buts étrangers! Cette folie, cet­
te démence ne nous coûtera ni un 
homme ni un jour de bataille de 
moins. Les mêmes prix étaient 
payés, mais pour autrui.”

Dans uqe conversation privée 
subséquente, rendue publique ay,- 
iourd’hui, le maréchal Franchet 
d’Esperey confirme ce point d’his­
toire, en racontant ainsi ce qui 
s’est passé:

“En octobre 1918, déclare le ma­
réchal Franchet d’Esperey, lorsque, 
sur le front serbo-bulgare, les ar­
mées alliées, nue j’avais l’honneur 
de Commander, obtinrent la victoi­

re, je me trouvais en présence de 
deux solutions: marcher sur Cons­
tantinople ou marcher sur Vienne 
et Beriin.

‘ Si In Russie fût demeurée forte 
et n’eût pas rompu i'aliiance, la 
marche sur Constantinople s’indi­
quait. Je m’y installais solidement, 
et j’y eusse établi une liaison par­
ticulièrement rapide avec les ar­
mées russes.

“Mais, comme il n’y avait, pour 
ainsi dire, plus d’armées russes, la 
seconde solution s’imposait : sui­
vre la vallée du Danube, occuper 
Vienne, marche^ sur Berlin. L’opé­
ration, en étroit accord avec les ar­
mées de Fbch dévalant du front oc­
cidental, était logique et relative­
ment facile. Elle l’était d’autant 
plus que j’avais sous mes ordres 
deux fortes armées d’effectif égal : 
une armée française, une armée 
anglaise.

“Au moment où je prenais mes 
dispositions à cet effet et où je me 
préparais à marcher sur Vienne 
et Berlin, je reçus de M. Clémen­
ceau un télégramme impératif, bru­
tal, conçu en termes presque gros­
siers, m’enjoignant “de mettre fin 
à toute'Tnitiative personnelle” et de 
remettre le commandement des 
unités britanniques à un général 
anglais qui, anrès entente entre les 
gouvernements de Paris et de Lon­
dres, allait assumer le haut com­
mandement interallié à Constanti­
nople.

“Soldat, je n’avais nu’à m’incli­
ner et à obéir. Mais c’est Ift un ac­
te sans précédent, et dont les con­
séquences étaient incalculables, 
car la France livrait ainsi, et pour 
très longtemps, le contrôle absolu 
de Constantinople et d’une grande 
partie de la Turquie A l’Angleter-

Le cinquième congrès de l’Asso­
ciation du notariat canadien s’est 
ouvert ce matin, à l’Université de 
Montréal, sous la présidence de S. 
G. Mgr Gauthier, adnuinistrateur 
apostolique du diocèse de Morot- 
réal et recteur de l’Université. Le 
nombre des délégués venus de tou­
tes les parties de" la province et du 
pays, est considérable; plus de deux 
cents notaires venus ainsi de l'ex­
térieur se sont Inscrits. C’est dire 
que le succès du congrès est assu­
ré.

Ce matin, le président et le se­
crétaire de l’Association ont pré­
senté leurs rapports qui ont été 
unanimement adoptés. Le prési­
dent, M. Victor Morin, et M. Ca­
mille /Paquet, tous deux délégués 
l’été dernier pour représenter les 
notaires canadiens au congrès des 
notaires de France, tenu à Marseil­
les en juin, ont présenté aussi un 
rapport de leur mission. M. L.-J. 
Perron, ministre de la voierie, bâ­
tonnier général du barreau de la 
province de Québec, assistait à la 
séance de ce matin.

Cet après-midi, des études sur la 
régie interne de la profession et 
sur ses relations avec le public se­
ront présentées par les notaires 
Rowats, de Montreal, Valois de La- 
chute et Brassard, de St-Jean. Ce 
dernier, vient d’être récemment

NOTRE GRAMME DE 
RADiUM

IL ARRIVERA A MONTREAL LUN­
DI ET IL SERA INSTALLE DANS 
LES LABORATOIRES DE L’L- 
N1VERS1TE DE MONTREAL.

appelé par le gouvernement de Qué- 
d<bec au poste de régixtrâleur des bu-p

reaux réunis de Montréal. Ces étu­
des seront suivies de discussions 
par les congressistes sur les moyens
à prendre pour promouvoir les in- 

fess'

re.

FRANKLIN-BO UILL0N EST EN 
CONFERENCE AVEC M0USTAPHA
Le chef nationaliste turc a reçu l’envoyé français 

jeudi — Tous deux sont partis immédiatement 
pour Angora — On compte beaucoup sur cette 
entrevue pour ramener le calme.

Londres, 30 (S. P. A.). — Une dé­
pêche envoyée à la Central News 
en provenance d’Adana mande que 
M. Franklin-Bouillon et Moustapha- 
Kémal-pacha ont tenu une longue 
conversation. Parmi les principaux 
participants à la conférence se 
trouvaient le chef de l’état-major de 
Kémal, Féthi-bey, le premier minis­
tre d’Angora et le ministre des af­
faires étrangères.

POUR ANGORA
Adana, Asie mineure, 30. —Mous- 

tapha Kcmal-pacha a reçu M. 
Franklin-Bouillon, envoyé français, 
jeudi soir à Smyrae. Us sont partis 
tous les deux pour Angora, hier.

ON ATTEND LES RESULTATS
Londres, 30 (S. P. A.). — Les évé­

nements des quelques jours qui 
vont suivre seront probablement 
influencés considérablement par le 
résultat de l’entrevue de M. Frank- 
lin-Bouilion, envoyé français, avec 
Moustapha Kémal-pacha, chef des 
nationalistes turcs.

On croit à Londres que la politl

mé qu’il aurait tout l’appui du gou­
vernement dans les démarches qu’il 
jugerait opportunes pour faire reti­
rer les Turcs.

On a ajouté que le gouvernement 
anglais ne. se contenterait pas de la 
promesse de Kémal que scs troupes 
n’avanceraient plus, mais qu’il exi­
gerait le retrait immédiat des trou­
pes nationalistes.

Dans les milieux officiels, on opi-
clt

que suivie par les autorités anglai- 
*es en face de l’occupation de la
ïone neutre par les troupes kéma 
listes a été motivée par l’absence 
d’informations définies sur la ques­
tion de savoir jusqu’où la Grande- 
Bretagne peut compter sur l’appui 
de la France et de l’Italie en cas 
d’hostilité avec les kémalistes.

Un accord avec le gouvernement 
d’Angora, conclu il y a quelque 
temps par M. Franklin-Bouillon, 
contenait une clause en vertu de la­
quelle la France s’engageait à ne pas 
prendre part à des operations mili­
taires contre les Turcs en Asie mi- 
loure.

On rapporte de Constantinople 
que Moustapha Kémal est en faveur 
■le la paix; mais, d’un autre côté, le 
correspondant de la Presse Asso­
ciée affirme que les généraux fran­
çais et italiens dans la capitale tur­
que expriment l’opinion que les An­
glais devraient se retirer de Tcha- 
nak et sc borner au côté européen 
de la péninsule de Gallipoli.

On s’attend à ce que la réunion 
sntre M. Franklin-Bouillon et Ké­
mal éclaircisse la situation. Il sem­
blait à la fin d’une importante réu­
nion du cabinet, hier, que le gou­
vernement anglais était â bout de 
patience.

Le cabinet anglais a envoyé â 
Moustapha Kémal ce que l’on con­
sidère presque comme un ultima­
tum de retirer ses troupes de la 
rone do Tchnnak. Après la réunion
du cabinet, on a dit que le brigadier 
général Harrington avait été infor-

ne qu’il ne sera discuté que des 
questions militaires à l’entrevue en­
tre le général Harrington et Kémal. 
Elle a pour but d’élucider tout ma­
lentendu. On prétend que les opéra­
tions anglaises sont necessaires et 
justifiables, mais non hostiles.

Des dépêches de Malte reçues à 
Londres rapportent que la flotte an­
glaise dans les Dardanelles et l’ar­
mée anglaise à Tchanak étaient 
constamment renforcées, tandis 
que Mudros était convertie en base 
subsidiaire pour la flotte.

Fi

Cours d’histoire
M. P.-E. Naggiar, consul-général 

de France au Canada, a présidé 
hier soir l’inauguration des Cours 
d’histoire donnes pour la troisiè­
me année consécutive sous les aus­
pices de P|lnion Nationale Fran­
çaise, ou no 347, avenue Viger. Le 
consul général était accompagné 
de M. Marcel de Verneuil, consul- 
suppléant et de M. Paul Seurot, 

résident de l’Union Nationale 
française.

Dès le début de la soirée, M. Nag­
giar félicita M. Seurot et tous les 
meiaMiïs de l’Union Nationale 
Française pour l’heureuse idée 
qu’ils ont ^ue d’inaugurer ce cours 
qui permet aux jeunes Français et 
aux jeunes Françaises de Montréal, 
de mieux apprécier l’histoire de 
leur patrie et d’apprécier plus vi­
vement la valeu* de ceux qui fu­
rent leurs ancêtres.

M. Naggiar félicita aussi le titu­
laire du cours, le professeur Yves 
LeRousès.

Retour à
l’heure solaire

Comme la ville de Montréal 
retournera à l’heure normale, 
demain matin, i 2 heure*, on 
ferait bien, ce noir, de retar­
der see aiguille» d'une heure 
afin de s'éviter des désagré­
ment» pour le» office» reli­
gieux et les chemina de fer.

térêts de la profession.
Dimanche après-midi, les notai­

res sont Invités à un thé dans la 
banlieue. Un bon nombre se ren­
dront là en automobiles; on a pris 
des arrangements pour le transport 
des autres par chemin de fer. Il 
va sans dire que les femmes sont 
aussi invitées.

Dans la soirée de dimanche, à la 
salle Saint-Sulpice, une conférence 
sera prononcée par M. Gustave 
Beaudoin sur le stage universitaire 
dans les relations avec les profes­
sions libérales. Cette question de la 
plus haute actualité, au moment où 
la plupart des professions envisa­
gent la formation des compétences 
parmi leurs membres, promet d’in­
téresser toutes les facultés qui for­
ment le corps universitaire; elle 
sera traitée en connaissance de cau­
se par le conférencier qui remplit 
la charge de secrétaire de la faculté 
de droit à l’Université de Montréal 
et tous ceux qui s’intéressent aux 
études universitaires y sont invités.

Les officiers généraux de l’Asso­
ciation du notariat canadien sont 
présentement: M. Victor Morin, de 
Montréal, président; M. Joseph Si- 
rois, de Québec, vice-président; M. 
Gustave Baudouin, de Montréal, se­
crétaire-trésorier; MM. L.-A. Bru- 
nelle, de Saint-Hyacinthe, et Gaëtan 
Valois, de Lachute, conseillers. Le 
président de la Chambre des notai­
res est de droit président d’hon­
neur de l’association.

L’Association du notariat cana­
dien a décidé récemment de fonder 
une bibliothèque du notariat. M. Pé- 
rodeau vient de faire un don de 150 
volumes et M. Victor Morin, un don 
de 110 volumes

LE PARTAGE
DES TAXES

LA COMMISSION PROTESTANTE 
OFFRE AU GOUVERNEMENT 
DE RECEVOIR TOUS LES ELE­
VES QUI NE PROFESSENT PAS 
DE RELIGION.
Une délégation représentative des 

écoles protestantes provinciales 
s’est présentée, hier, devant le pre­
mier ministre L.-A. Taschereau .

Il existe entre les écoles catholi­
ques et les écoles protestantes une 
source de discussion au sujet de la 
taxe des écoles neutres. Il existe, en 
effet, un bon nombre d’élèves qui 
ne professent ni la religion catholi­
que ni la religion protestante. Corn 
me ils n’ont pas d’écoles propres, il 
leur faut aller soit à l’école protes­
tante, soit â l’école catholique. Bon 
nombre préfèrent s’accommoder 
avec l’école protestante et d’autres 
avec les écoles catholiques. La Com­
mission scolaire protestante deman­
de qu’on lui attribue toute la taxe 
des écoles neutres et qu’elle recevra 
tous les enfants de religion étrangè­
re. La Commission des écoles catho­
liques s’oppose formellement à cepu
mode de règlement. Des milliers
d’enfants de religion étrangère fré­
quentent scs classes et il n’est que 
juste que la commission reçoive une 
part des taxes d’écoles neutres. 
D’ailleurs la commission est tout à 
fait disposée à traiter l’affaire 
l’amiable et à faire tous les arran­
gements que réclamera la justice, II 
est tout probable qu’â la prochaine 
session, le gouvernement provincial 
propsera une loi destinée à départa­
ger les responsabilités.

Blessé par une auto
Un garçon de douze ans, A. Lin 

den, 481, rue Saint-Dominique,
été frappé hier soir par unë auto 

s de sa bicycletmobile et jeté à bas __ „„ 
te. Dans sa chute il s’est cassé la 
jambe gauche et fracturé le crâne. 
Les médecins de Thôpital Général 
craignent fortement pour sa vie. 
L’accident a eu lieu dans la rue 
Saint-Dominique, un peu au-dessu 
de la rue Demontigny. Linden 
été jeté sur la chaussée par une 
automobile Packard qui a filé 
toute vitesse après l'accident. U 
passant qui d'aventure a été té­
moin de l’accident a soigneusement 
noté le numéro de la voiture et a 
transporté le blessé à l’hôpital.

Un sait que le gouvernement 
provincial a acheté récemment de 
la United States Radium Corpora­
tion, de New-York, un gramme et 
25U milligrammes*soit un gramme 
et quart environ, de radium, au 
prix de $77 le milligramme, ce qui 
donne un prix total de $96,250. Ce 
radium arrivera lundi à Rouses 
Point et le Dr. Gendreau, au nom 
du gouvernement, ira rencontrer 
le représentant de la compagnie 
pour Raccompagner ensuite jus­
qu’à Montréal. Un se demandait 
d’abord si la radium entrait en 
franchise au Canada vu que quel­
ques savants le considèrent comme 
un métal. La question a éié sou­
mise à M. Jacques Bureau, minis­
tre des douanes à Ottawa, et cetyi- 
ci a répondu nue le radium entrait 
en franchise.

Il n’arrivera lundi qu’un gram­
me seulement de radium, les 25U 
autres milligrammes ne devant ar­
river que plus tard. Le gouverne­
ment provincial u payé hier une 
somme de $50,006 et la différence 
sera payée quand toute la livraison 
aura été faite.

Ce gramme de radium sera gar­
dé à l’Université de Montréal et 
toute la province pourra profiter 
de ses émanations. Les 251) autres 
miligrurmnes seront distribués le 
mieux possible à travers la provin­
ce. Les malades qui noueront payer 
pour l’emploi du radium le feront; 
les pauvres cependant pourront en 
bénéficier gratuitement.

On sait que le radium a des ver­
tus curatives reconnues dans les 
cas de cancer. La province de 
Québec est la première province 
du Dominion à faire l’achat d’une

Liste officielle 
des soumissions

LE COMITE EXECUTIF PUBLIE 
UNE LISTE DETAILLEE DES 
PRIX DU CHARBON QUE LES 
COMPAGNIES LUI ONT OF­
FERTS POUR LA FOURNITU­
RE DE 60,000 TONNES DE 
CHARBON

certaine quantité de radium pour 
l’avantage de toute la communau­
té. Comme la nrovince n’avait pas 
l’intention d’installer un laboratob
re, il a été décidé de déposer le 
radium dans les laboratoires de 
l’Université de Montréal.

SEUL SOUTIEN DE SA 
FAMILLE

LE CABINET ANGLAIS ENVOIE UN 
ULTIMATUM A KEMAL

Il lui enjoint de retirer ses troupes de la zone neu­
tre — Aucune date n’est fixée — La situation 
est tendue — Une note fière du chef nationa­
liste au général Harrington.

O. COUR D’APPEL DONNE GAIN 
DE CAUSE A UN PERE DE FA­
MILLE DONT LE FILS A ETE 
TUE DANS UN ACCIDENT DE 
TRAVAIL
La Cour d’appel, composée de 

trois juges, a rendu un jugement 
fort intéressant, hier, sur un, point 
de loi relatif à la loi des acidents 
du travail.

'Michael Martel avait poursuivi la 
Lake Megantic Pulp and Paper Co. 
Ltd., à la suite de la mort de son 
fils à remploi de la compagnie.

Il alléguait que èe fils était le 
seul soutien de sa famille, soit du 
père, de la mère et de deux en­
fants mineurs. Le juge de la 
Cour supérieure de Saint-Fran­
çois a rejeté la poursuite en décla­
rant que le fils (l’était pas le seul 
soutient de la famille vu que le
père gagnait suffisamment pour la 

ille.famil
La cause portée en Cour de ré­

vision a pris une toute autre allu­
re. La Cour a décidé que le salai­
re de trois cents dollars que ga­
gnait le père n’était suffisant que 
pour Oui-rnême et que le fils en 
gagnant le double qu’il affectait 
entièrement au maintien de sa fa­
mille se trouvait en réalité le seul 
et véritable soutien. La Cour d’ap- 

el a maintenu le jugement de la 
our de révision.

Comme les prix du charbon of­
ferts, hier, à la ville, intéressent 
au plus haut point nos lecteurs, 
nous publions une liste plus com­
plète, (la liste officielle), des sou­
missions reçues, liste que nous 
avons forcément résumée à cause 
de l’heure tardive dans notre édi­
tion d’hier.

Me Terreault est chargé de choi­
sir lu meilleure des seize soumis­
sions, en se basant sur l’analyse 
du combustible qui accompagne 
chaque soumission. Il fera rap­
port au comité qui sc déchargera 
sur le conseil pour accorder le 
contrat d’achat.

Voici la liste détaillée telle que 
fournie pur le comité exécutif:

Clifford Taber McAllister: 25,- 
000 à 60,000 tonnes de charbon 
gallois, (coble or nut) see et tami­
sé, $12.00 lu rosse tonne c.i.f. ou 
à $12.40 sur les quais;

Stenson-Reeb : 50,000 tonnes de 
charbon anthracite américain f.o.
b. , 10,000 tonnes à $13.65 (petits 
morceaux), 10,1)00 tonnes â $14.25 
(range size), 10,000 tonnes à $11.50 
(des mines), 20,000 à $17.25 (egg, 
stove, nut) ;

Prudential Coal Co.: 10,000 ton­
nes de charbon semi-anthracite gal­
lois sec, $11.40 la grosse tonne c.i. 
f. qu’à $11.20 la tonne de 2,000 li­
vres f.o.b.;

Gould Steamships and Indus­
trial Limited^ 60,000 tonnes de 
charbon dur gallois sec et sans fu­
mée, livraison avant le 1er décem­
bre c.i.f., à $10.05 la grosse tonne 
ou f.o.b. à $11.30.

Canadian Import Co.: 10,000 
tonnes de charbon gallois (admi­
ralty), sec et tamisé, $11.85 la ton­
ne de 2,000 livres sur les quais à 
Montréal;

IV. D. Midmer, 7,000 tonnes de 
charbon gallois sec et tamisé à 
$9.20 la grosse tonne, f.o.b., ou à 
$12.50 c.i.f., 10,000 tonnes de char­
bon gallois tamisé (nuit, stove ou 
egge), et, en petits morceaux, de 
$10.50 à $11.50 ou encore du char­
bon dur écossais à $11.50 c.i.f., et 
à $8.50 en petits moreaux.

Georges-i,. Rough Sales Corpora­
tion: 10,000 (à 12,000 tonnes de 
charbon à vapeur gallois sec, li­
vraison avant le 1er dècernlbre, 
$9.18 c.i.f., $10.00 sur les quais; ou 
2 cargaisons de charbon à vapeur, 
sec (petite dimension) $5.45 c.i.f., 
ot sur les quais $6.33; même char­
bon à vapeur en gros morceaux et 
tamisés, 15,000 à 18,000 tonnes à 
$9.18 c.i.f., et à $10.06 sur tes 
quais; trois cargaisons du meilleur 
charbon à vapeur Cardiff, $6.52
c. i.f., $7.40 sur les quais; 5,000 ton­
nes du meilleur anthracite gallois, 
(cobblets. nuts, eggs), à $10.03 s.i. 
f., et $19.91 sur les quais et, se­
conde qualité, à $19.02 c.i.f. et $18.- 
90, sur les ouais; cargaison de bri­
quette à $9.40 c.i.f., et à $10.28 sur 
les quais.

Waifort Shipping Co., Lid.. 25,- 
000 à 50,000 tonnes de Cardiff se­
mi-anthracite sec et tamisé (char­
bon à vapeur), là $8.85 c.i.f. la gros­
se tonne.

R’.-U. Lawton, 10,000 à 15,000 
tonnes de gros semi-anthracite gal­
lois sec et tamisé, à $8.80 la gros­
se tonne ou à $7.84 la tonne de 2,000 
c.i.f., livraison avant le 10 novem­
bre.

F.-<P. Weaver Coal Co., Ltd., 25,- 
000 à 60,000 tonnes de gros char­
bon semi-anthracite sec et tamisé

Londres, 30 (S.P.A.) — Le cabi­
net britannique a envoyé à Mous- 

al-uacrtupha Kémal-pacha un ultimatum 
lui ordonnant de retirer ses trou­
pes de la zone neutre.

On a expliqué que la réponse de 
Kémal faisant savoir qu’il obser­
verait la paix jusqu’à la conféren­
ce n’avait aucune valeur étant don­
né l’affluence continuelle de trou­
pes turques.

Les instructions envoyées par les 
autorités militaires anglaises exi­
geant la retraite des troupes tur­
ques, a-t-on déclaré, est conforme 
aux termes de la note alliée à Ké­
mal qui avait pour but de faire res-

a lib ~pectcr la lioefté des détroits et 
d’empêcher une guerre en Europe. 
Si Kemal refuse de retirer ses trou­
pes de la zone neutre, a-t-on ajou­
té, il sera délibérément en conflit 
avec cette note.

L’ultimatum ne fixe pas de date 
au retrait des troupes turques.

Au sujet de l’entrevue du général 
Harrington avec Kémal, on a dé­
claré que 1c général ne pouvait dis­
cuter de politique et que son uni­
que motif pour rencontrer le chef 
nationaliste pourrait être de fixer 
les lignes derrière lesquelles les 
troupes grecques devront se retirer 
en Thrace, d’après les termes de la 
note alliée.

On a déclaré ici que l’on n’avait 
pas communiqué avec le gouverne­
ment français touchant in deman 
de que les troupes turoues se reli­
ront mais que les Français avaient 
pris part à la rédaction de la note 
a Kémal touchant la zone neutre.

LA SITUATION EST TENDUE
Constantinople, 30 (S.P.A.) — 

La situation entre 1rs Anglais et 
les nationalistes turcs était extrê­
mement tendue hier soir.

Une note de Moustapha Kémal- 
pacha au brigadier général Har­
rington, commandant anglais, con­
çue sur un ton hostile, était consi­
dérée dans les milieux militaires 
anglais comme fermant la porte à 
un règlement pacifique de la ques­
tion des détroits. La perspective 
d’un conflit armé était considérée 
plus prochaine qu’antérieurement.

La note de Kémal demande le re­
trait de toutes les troupes anglai­
ses du côté asiatique des détroits, 
à l’instar des Français et des Ita­
liens, et déclare qu’en cas d’acqui- 
cscence il retirera les troupes na­
tionalistes “légèrement” de la zone 
neutre.

Elle demande aussi la cessation 
des mesures arbitraires prises par 
tes autorités anglaises à Constanti­
nople à l’endroit de la population 
turque et la promesse solennelle 
qu’aucun navire grec n’aurn la per­
mission de passer dans les Darda­
nelles.

Elle se termine par une protes­
tation contre la destruction du ma­
tériel de guerre turc dans les dé­
troits.

La note de Kémal répond nu der­
nier communiqué du générnl Har­

rington, transmis par l’intermédi­
aire de Hamid-bey, représentant 
nationaliste ù Constantinople.

On croit dans les milieux an- 
glaiss que les troupes britanniques 
seront forcées de modifier leur at­
titude conciliante au moment où 
les Turcs transportent de l’artille­
rie lourde au moyen de laquelle ils 
seraient en état de menacer sérieu­
sement le côté européen des Dar- 
danelles et d’entraver le passage 
dans les détroits des vaisseaux an­
glais.

Dix sous-marins de la flotte an­
glaise de l’Atlantique sont arrivés 
et seront employés à empêcher le 
transport des troupes turques par 
la mer de Marmara en cas de guer­
re entre les Anglais et les Turcs. 
Les Anglais ont établi des batte­
ries sur les hauteurs stratégiques 
de Tchanliga, à l’est de Scutari, et 
à Mal-Tepch, sur le chemin de fer 
de Haidar, en face de l’île Pria- 
kino.

Ces positions sont sur le côté 
asiatique du Bosphore à une faible 
distance de Constantinople.

On était un peu optimiste, hier, 
au sujet de la réunion entre M. 
Franklin-Bouillon, l'envoyé fran­
çais, et Moustapha Kémal-pacha. à 
Smyrnc. Plus tard, pendant qu’il 
se rendait à Eski-Cheir, Kémal re­
çut un message l’appelant â Ango­
ra pour discuter avec le gouverne­
ment la réponse nationaliste aux 
demandes alliées. Par conséquent, 
le général Harrington a retardé 
son départ pour Moudania, où il 
rencontrera Kémal. Dans l’inter­
valle, le chef nationaliste a donné 
l'assurance que ses troupes n’avan-. 
ceraient plus dans la zone neutre.

L’impression règne dans les mi­
lieux anglais que l’on demandera à 
la Grèce d’évacuer la Thrace le 10 
octobre. Ceci permettrait aux ké- 
mnlistes d’entrer dans la Thrace 
par les ports de la mer de Marma­
ra et d’éviter la violation des dé­
troits.

On prétend que la révolution 
grecque a radicalement changé la 
situation dans la Thrace et il n’est 
pas certain que 1e nouveau gouver­
nement d’Athènes pufise y mainte­
nir une armée en attendant le rè­
glement de In paix. On suggère que 
si la Grèce refuse d’évacuer la 
Thrace, une flotte alliée pourrait 
bloquer la péninsule grecque.

On craint nue seule une modifi­
aitration radicale de l’attitude belli­

queuse de Kémal peut éviter un 
conflit entre tes Anglais et les 
Turcs. Si Kémal persiste à deman­
der l’évacuation du côté asiatique 
des détroits, on croit que les An­
glais ne consentiront jamais à aban­
donner leur politique de faire res­
pecter l’inviolabilité des eaux in­
ternationales.

Le générnl Thomas Mardcn, qui 
n remplacé te général Shuttleworth, 
nu commandement des troupes an­
glaises à Tchnnak. n confiance que 
ses troupes pourront résister aux 
plus fortes attaques des kémalistes.

LA PRESIDENCE 
DES REPARATIONS

ELUE EST OFFERTE A M. CHAR­
LES JONNART.
Paris, 30 (S.P.A.) — M. Poinca­

ré a reçu hier M. Charles Jonnart, 
sénateur du Pas-de-Calais, ancien 
ministre des affaires étrangères et 
actuellement ambassadeur provi­
soire près du Saint-Siège, à qui il 
a offert le poste de membre per­
manent à la Commission des Ré­
parations, en remplacement de M. 
Louis Dubois, démissionnaire. On 
ne sait pas encore si M. Jonnart a 
l’intention d’aceptcr ce poste. Au 
cas où il l’accepterait, il devien­
drait automatiquement président 
de la Commission des Réparations.

Une dépêche datée de Paris, 23 
septembre, disait que M. Louis Du­
bois était sur le point de donner 
sa démission de président de la 
Commission des Réparations, à 
cause des différences de vues exis­
tant entre lui et le gouvcrnemçnt

CE SONT DES IRREGULIERS QUI 
SONT DANS LA ZONE NEUTRE

français, La dépêche ajoutait quo 
~ " faM. Poincaré ot M. Duhofs n'étaient 

pas d’abord d’accord sur la ques­
tion du moratorium à accorder à 
l’Allemagne, mais que M. Poincaré 
s’était finalement rallié à l’opinion 
de M. Dubois, que le gouvernement 
ne devait pas exercer de pression 
sur son représentant ù la Commis­
sion des Réparations.

à $7.80 c.i.f., ou à $8.35 sur tes 
quais, pmn 2,000 livres ou 35,000 
de pur charbon anthracite gallois 
(gros morceaux) â $12.40 la tonne 
de 2,000 livres c.i.f., Montréal.

Grace and Co., 25,000 à 60,000 
tonnes de charbon gallois semi-an­
thracite sec à $9.95 la grosse ton­
ne. c.ii.f. Montréal.

Walter-M. Shean, charbons de 
Pensylvanie, 50 pour 100 d’anthra­
cite et de combustible domestique, i 
$11.20 livré à Mile-End, $11.00 f.o. ! 
b.. $8.40 pour le buckwheat no 1.

Brennan and Figg, 15,000 tonnes ! 
de 2,210 livres chacune à 2 livres \ 
sterling 6 pince pour te meilleur | 
Cardiff semi-anthracite gros et sec 
ri à 1 Wvrc sterling, 19 shillings fi 

I pence pour la seconde qualité; 
j Gnu I'ombs Ltd.; 10,000 tonnes 
j de charbon anthracite gallois et 
120,000 à 30.000 tonnes du meilleur 
i semi-anthracite Cardiff, gros, sec 
• et sans fumée; te premier à $14.00 
: la grosse tonne c.i.f. et à $14.75 sur | 
! les quais: le semi-anthracite (tout 
•gros à $9.25 c.i.f., et A $10.00 sur! 
| les minis, 2-3 gros et 1-3 petit ù | 

$8,35* c.i.f., et $9,10 sur tes «[nais.
Andrew Halte Limited: 25,000 à 

■*30,000 de chartbon gallois gros, sec, j 
tamisé et sans fumé, $8.88 la gros­
se tonne, à $7,93 la tonne de 2,000 
livres.

L. Cohen nnd Son, 10,000 tonnes 
de gros semi-anthracite gallois à 
$8.55 la tonne de 2,000 livres c.i.f.

On fait remarquer que ce 
Kémal qui ont pénétré 
Pourquoi les Français

ne sont pas les soldats de 
dans cette région — 

ont évacué Tchanak.

Paris, 30. —■ Un personnage haut 
placé a prié la presse française de 
vouloir bien faire remarquer dans 
scs commentaires sur la situation du 
Levant que ce sont des irréguliers 
turcs qui ont envahi la zone neutre 
aux alentours de Tchanak et non 
tes troupes régulières contrôlées 
par Moustapha Kémal-pacha. Les 
journaux sont aussi priés de dire 
que c’est l’avis du maréchal Foch 
qui a fait retirer tes troupes fran­
çaises de Tchnnak. Foch aurait dé­
claré que cette position était intena­
ble, à cause de la difficulté de ra­
vitailler les soldats lesquels au­
raient eu le dos à la nier.

Les Français commencent à trou­
ver que Kémal tarde à répondre à la 
note que les alliés lui ont envoyée 
de Paris 1e 23 septembre. On pense 
qil’R va demander une modification 
des conditions que renferme cette 
note.

L’affaire Bryant
L’enquête préliminaire dans l’nf- 

faire ne Norrls-P. Brynn», accusé 
d’avoir fait écrire de» article» H- 
bcllcux contre Logan et Bmm par 
l’entremise du Journal The Axe 
s’est continuée hier devant le juge 
Cusson. Miss Wilkinson, sténo-dnc
tylo de N.-P, Brvnnt, a témoigné, 

" fn ‘mal» n’a rien déclaré qui «oit digne
d’être noté nu point de vue de la 
cause. On lui a montré une foule 
de documents, mal» elle a répondu 
qu’elle ne se souvenait plus de tout 
cela. /

Le cabinet grec
est assermenté

Parts, 30, (S.P.A.) — Une rfé- 
pflche (fAthènes à l'agence Havas 
mande i/ue le nouveau cabinet du 
premier ministre Zatnds a ètf as­
sermenté hier après-midi.

Constantin est
encore à Athènes

LE SULTAN ABDIQUERA
Parts, 30. (S.PA.) — L’abdication 

de Mahomet VI, sultan de Turquie,

n’est pas encore un fait accompli, 
mais le sultan a exprimé le désir 
d’abdiquer en faveur de son cousin, 
d’après un télégramme reçu du cor­
respondant de l’àgence Havas, à 
Angora.

La dépêche ajoute que l’état de 
santé du sultan i’etnpèche de vaquer 
aux affaires de l’empire. Dans !«• 
milieux parlementaires kémalistes 
on considère la nouvelle comme 
vraie.
LES OUVRIERS ANGiLATS SONT 

MECONTENTS
Londres, 30. (SJLA.) — Le Con­

seil National du Parti Ouvrier an­
glais a publié un manifeste, hier, 
protestant “contre le gâchage obsti­
né et persistant du problème du 
Proche-Orient par le gouvernement 
anglais.”

Le manifeste déclare que s'il V» 
faut le conseil convoquera une con­
férence de toutes sçs succursales 
afin de prendre toutes les mesure» 
en leur pouvoir pour éviter une e*- 
iamité nationale qu’amènerait une 
autre guerre.

NAISSANCE
M. et Mine Honoré Meunier an­

noncent In naissance d’une fille.

Londres, 30 (S.P.A.) — Le cor­
respondant de l’agence Reuter à 
Athènes déclare quo te famille de 
l’ancien roi Constantin est encore 
dan» la capitale grecque, mais 
qu'elle en partira aussitôt que les 
préparatifs du départ seront ter- 
miné».

M. Robb part
pour l'Australie

Ottawa, 30, (3DÆ.) r- M, ï A, 
Rrtbb, ministre du commerce et de 
l’industrie, partir» le 12 octobre 
pour Vancouver d’où il s'embarque­
ra pour l'Australie, Il continuera 
les pourparlers déjà entamés par le 
gouvernement canadien pour cou-

■* *•# »#*<#«! A rl •* A ri Lirk nr-» r> 1 4 A
y •• • v if jirvrill V V* 4 S

dure un traité de réciprocité avec ,------------------- » —'/s gouveruemenut australien,

Décès
I.e8LANC — En crtle vKt» <«t «Mc*** 

l'Vrdinand I.rBlinr À l'àKf dr HS an, rt y 
mol», 6 la résidence dr Mn Beodrt J.-O. 
((•linon, «Sa, Sherbrooke-rat. pért de B- 
B. l.eBUnc, J.-Adrien l.cKUnc et de Jï>- 
•Aphlne, <lno(i»e de J.-B. Gagnon. ïl
riait membre de» tertiaire». Avli dm 
funérailles plu» tard,

DKfMAKMNS — A Ste-Ag*the-dr*.Mgi\U» 
1922, 4 l'âge de 22 an», estle 29 #eptembre . . _

dér*d«e Marie Petjurdliu. fille de Mitda- 
mr Edouard DesJardins. d'Oiitrrmont. LN 
futiri-alllrg auront Iteu 4 9 heures, lundi (• 

courant. Le convoi funriirr pnrttes dN»
» «1m — • ■ * « k 4 ** n —« ‘ k ftdeumeure de »a nitre, no 2,9. rue d

Satnt-vl«
vet v %*v ***v»v,

,’Bpde, pour *e rendre â rtyllse 
leur d Outrun ont. ot» le ,«vke sera «Idjy» 
M de 1* g(| ehueitâra de la CA!<t-<ir»-Xel»yj, 
lieu <)• ta téputtr
p

eu d* la tfpultu?*.
M.MÜT* ““A
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L’A.CJ.a A MONTRÉAL
PIETE, ETUDE, ACTION
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IL FAUT DES JEUNES

Il faut des jeunes! Il en faut 
non seulement pour empêcher le 
monde de finir, mais aussi pour 
l'empêcher de dormir. Le monde 
s’endormirait dans la routine. Il 
faut que les jeunes aient de l’audace, 
de le confiance en eux-mêmes. Je 
ne leur relu se pas le droit de regar­
der le passé avec un peu de compas­
sion. Sans cela on n’aurait pas le 
courage d’essayer de faire mieux. 
Il y a cinquante ans, il y avait déjà 
des jeunes, — on disait des jeu nose 
gens alors, — qui trouvaient et 
disaient tout haut que l’on ne com­
prenait pas les besoins de l’époque,
Îu'il y avait quelque chose à faire.

!t ils firent, en effet, quelque chose 
tout comme vous, messieurs, car il 
ne faut pas vous imaginer que vous 
soyez les premiers; Us fondèrent 
des oeuvres. Je me souviens 
qu'alors il y avait parmi les anciens 
dos hommes de grande autorité; 
plusieurs même avaient été confes­
seurs de la foi au temps de la Révo 
lution. Ces vieux Usaient alors: 
“Que vont faire c^s jeunes gens? 
Ils vont boule vers T Et cepen­
dant les jeunes prouvèrent qu’ils 
avaient raison. Agissez donc, 
remuez, innovez, critiquez hardi­
ment. Je ne vous demande que 
deux choses: respectez les personnes 
et les intensions. Surtout ne démo­
lissez pas l’oeuvre des autres pour 
bâtir à la place. Bâtissez à côté. 
On verra bien si votre oeuvre est 
meilleure. Et moi, je crois qu’elle 
sera meilleure.

Mgr d’Hulst.

NOS INSTITUTIONS D’ABOTtD

Pourquoi les Canadiens français 
s’engouffrent-ils dans des associa­
tions travaillant à leur ruine natio­
nale ? Nombre d’entre eux pro­
fessent une confiance complète aux 
sociétés mutuelles cosmopolites ou 
neutres. Les sociétés nationales, 
au contraire, ne trouvent pas grâce 
à leurs yeux; ils entretiennent à 
leur endroit une antipathie à peine 
dissimulée, si l’on daignait réflé­
chir, serait-on aussi injuste envers 
les sociétés canadiennes-françaises, 
franco-américaines ou acadiennes, 
et aurait-on une confiance aussi 
naïve dans les organisations étran 
gères ? Abstraction faite des points 
de vue religieux et nationaux, qui 
sont cependant de prime impor­
tance, l'élément français d’Amérique 
possède des sociétés non seulement 
aussi bien administrées et aussi 
.solidement établies que cos grandes 
agglomérations cosmopolites, mais 
régies âvec U‘ plus de soin et àyant 
des finances plus prospères que 
celles-ci. Prouver cet avancé n’est 
pas la mer à boire. Il suffit do 
consulter les statistiques.

Charles Lrcukrc

CERCLE LASALLE
(section des anciens)

L'ouverture officielle du cercle 
LaSalle (section des anciens), a eu 
lieu dimanche dernier.

Les membre** ont élu un nouveau 
conseil de direction pour l’année i 
1922-1923.

Le cercle est heureux de sou-] 
haiter la bienvenu* à un nombre, 
assez considerable de nouvelles re-1 
crues. Vu leur ardeur au travail 
et vu aussi les excellentes disposi- ! 
fions des, ektqr, la. confiance est! 
grande nu cercle LaSalle. Tous les 
membres espèrent qu’il se (era beau­
coup de travail celui année, à 
Longue ail. C’est du moins ce que ^ 
laissaient "présager 1rs cireonshm- 
ecs qui entouraient j’miyorture (ht 
< croie. C’est aussi I?" voeu sincère 
'.ue torment tous ceux qui s’inté- 
nssenl à notre oeuvre et qui ont 
il coeur de la voir monter de plus 
* a plus haut.

La correspondance devra, être 
adressée à M. 'Ernest Loi selle, pré­
sident, 2398, rue Christophe-( olomb 
ou à M. Lucien Oaulhier, seorétaire- 
correspondant I5|9a, me Saint- 
Denis.

MANOEUVRE DE CADRES

Le Comité régional conscient de i 
sa responsabilité et désirant le rayon­
nement de l’A.C.J.O. dans la région i 
convoque tous les présidents de i 
cercles à assister à une séance dos 
plus importantes fixée au vendredi 
fi octobre. L’échange de vues et 
d’idées entre les membres du Comité 
régional et des présidents de cercles 
’htmettra ù tous de s’entendre sur ’ 
l’adoption d’un programme général 
pour les cercles du diocèse.

Inutile d’insistor sur l’opjKjr- 
timité d’une pareille réunion. Cha-1 
eun prendra note des mots d’ordre 1 
et des directives qui seront adoptés 
et rapportera à son cercle le pro-
Eram me élaboré à cette séance.

e succès de la propagande dans 
la région en faveur de notre oeuvre 
est intimement lié à celui de cette 
soirée. j

Le devoir de chaque président 
fora donc d'être là et d'apporter 
au Comité régional tout l'appui 
tu il mérite.

CONTENTIONS D’AUTOMNE

L’union régionale de Rimouski 
bat la marche cette année. La 
'onvention est fixée an dimanche 
1er octobre. Elle aura Heu sous les 
auspices du cercle Sainte-f'Mk 
au Hic. Il y aura élections généra­
les présentes par les Sia uts de 
l’Union. Le Patriotisme canadien- 
'rançnis fera l’objet des travau 
et le «rajet de la discussion. L* I 
Comité rôgiohal espère que le» i 
membres prendront là c*e fermes i 
résolutions et se sénareront phi 
disposés à ngir. Ler délégués fe" o t j 
la sainte communion, assisteront à 
! la grand messe paroissiale et se i 
livreront au travail ensuite.

Saint-Hyacinthe suivra en orga 
nisant sa convention régionale le 
dimanche 8 octobre. Le Comité 
régional a cru bon de choisir pour 

cette convention la question très 
importante pour les jeunes qui 
veulent connaître et aimer l’A.C. 

J.C.; L'Association catholiqi e de la 
Jeunesse dans la région.

Quatre rapports seront présentés:
1. L’histmre de l'Association dans le 
diocèse-, 2. Les causes de succès 
et d'insuccès de l’oeuvre-, 3. ConmerUl

! £esprit de l'AJfJfiy. tt'nifyptr aux 
! besoins d'uve^igitm r^raley- 4, Qnél- 
: lès sont les oeuvres et tes • iktiiatii'm 
\qui s'imposent dans'ta rfgUm.'

C’est dire que les c'é égués recher­
cheront les meilleurs moyens de 
ph>pagand"‘' qui ;fl<Wdnt à faire 
rayonner l'influe ue de l'Association 
dans tout le diocèse.

La dtmvetitiôn n’a pa* d'autres 
intentions que de démontrer l'uti- 

[lité et même la nécessité de l'A.C.J 
Ç. partout.

A ces deux unions-soeurs, le 
Comité régional souhaite un sucoès
entier.

A L’ORATOIRE SAINT-JOSEPH

Les foules attirées par le pèlori* 
nage annuel de l’A.C.J.G. à l'Ora­

toire Saint Joseph ont incité le 
Comité régional ù répéter cette’ma­
nifestation religieuse en’l’honneur

du premier patron du Canada. 
Comme le* année;, dernière* les 
eereles sont prié, d'annoncer i® 
plus possible ccttè fête religieuse 
qui aura lieu le dimanche 8 octo­
bre à 3 heure* précises.

Le R.Pi L. ïtourque, O.P. curé 
de la paroisse Notre-Dame-de- 
Ürâce, prononcera le sermon dé 
circonstance et la bénédiction so­
lennelle du très saint Sacrement 

sera donnée par Mgr Pie t te, vicaire 
général du diocèse.

S, 0. Mgr Gauthier, administra­
teur apostolique, donne son appro 
bation entière fi, cette glorification 
du bienheureux époux de Marie. 
Il a adressé & cette ocouaion la 
lettre suivante uu Chef du secréta­
riat général de 1’A.C.J.C. j 

Monsieur le secrétaire, 
J'apprends par votre lettre du 

20 courant que l’A.C.J.C. a l’inten­
tion d’organiser oette armée encore

un pèlerinage à l’Oratofc»’ Kaint-Jo­
seph Vous sollicitez men approba- 
<ior.; je vous la donne de grand 
toeut Je souhaite quo votre pèle­
rinage du 8 oc obre prochain aeit 
eouionré du s iccêc- qui it, inobiué 
les réunions de ces defniêres annéeà» 

Bien à vous en N.S.
Georges, ôv. de PhD. • 

t Ad,m. apo^t.
MM, les curés invi e.Oit leurs 

ouailles à faire ee pèle?P age, Il n y 
a aucun doute qu elles répondront 
à cette invitation en grand nombre. 
La crise européenne et les menaces 
d'une nouvelle guerre nui pourrait 
atteindre notre population nous 
font un devoir d’implorer le secours 
de notre patron, saint Joseph.

Tous à l’Oratoire le 8 octobre,
CONVOCATION 

Saint-Henri: Dimanche. Réunion 
d'études 4 9 h. du matin. Sujet:

/.û piété i explication du petit caté­
chisme Elections.

LUNDI
Des Ormeaux: Réunion d’études 

à 7 h. 80 dur t oir.
De la MenAais: Réunion d’étqdes 

j à 8 h. du soir.
Lt Moyne: Réunion d’études à 

! 8 b* î 5 du soir.
! .Jeanne d’Arc: Réunion d’études 
à 8 h, du soir.

MARDI
Maisonneuve: Réunion d’études A 

8 h. du soir. Sujet: l'Eglise sous 
l'Empire romain par Rolland Ra­
deau.

Réunion régulière à 8 h. 80 du soir. 
MERCREDI

Pie X: Réunion d’études à 8 h.

4U sebiv Sujet; La séparatMm d« 
; l'fCgltse et de l’Ekd 
j Saint-Stanislas ; Réunion d’étude.*
à 8 h. du soir.

Langevin:w Réunion d'ét-odes à 
8 h. du soir àfi47, nie Déçêry*

VENDREDI

Comité oedtrfdî Réunion régulière 
à 8 h. 30 du soft*.

Landry j Réunion d’études à 8 h. 
du soir. Sujet; L’Esprit paroissial 
par J.-E. Coulombe.

Augustin-Norbert-Morin: Réu­
nion d’études à 8 h. du soir

SAMEDI

Jacques-Cartier: Rérnon d’étu. 
des à 8 h. du soir.

X.
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Quand j'y arrivai, je ne savais pas que j’en- 

rais dans une maison historique, — mais toil­
es les maisons du vieux Paris sont peut-être 
lis torique s! — C’était il y a deux ans, le 12 no-, 
membre, vers quatre heures. A peine descendue 
\n France, je n’étais pas acclimatée. Je trouvais 
ju’il y faisait sombre. Dans de longues rues 
itroites où pas une. maison n’avait moins que 
[es cinq étages, la nuit me semblait venue de­
mis midi. Le taxi me cahotait durement. Il 
\’arrcta, j’étais contente. J’allais voir ma cham- 
ire, ce qui serait “chez nous” de longs mois. Je 
\onnai à une lourde, large et haute porte, où 
m autobus tout rond pouvait pénétrer! Lors­
qu’on m’en eut ouvert un battant, je me trouvai 
lans quelque chose qui ressemblait un peu à ce 
iiie l’on appelle par ici un “passage de cour" ; 
tauf, qu’à l’antre bout, il y avait une autre im- 
[nense porte, vitrée et plus coquette; et que cha­
cun des murs de ce passage était percé d’une 
mirée particulière; d’un côté, il y avait en plus 
\a fenêtre de lu loge qui donnait un carré de 
lumière.

Le chauffeur du taxi, en moins d’un clin 
l’oeil, avait poussé ma malle dans la porte, ré- 
damé son dù et pris la poudre d’escampette. 
)lus lard, j’apprendrais que les chauffeurs de 

\axi à Paris sont rarement plus polis pour les 
milles, qu’ils ne s’exposent jamais à les monter 
\tnâme uifétage, préférant perdre des pourboi­
res que se livrer ci pareil tour de force.

Mais la concierge arriva, sautillante, exci- 
\ée, vêtue comme les femmes sur les images 
lans les volumes qui datent de 1880 ou 85. 
Voyant que c’était bien moi, l’attendue, elle me 
lit qu’elle allait prévenir “Mademoiselle", et 

\n’introduisit dans un petit salon. Ce petit sa­
jou, je le connaissais. On le retrouve mille fois 
chez nous, à la campagne surtout, qù les meu- 
yles sont souvent anciens et de velours rouge, 

pans un coin, il y avait un piano droit; dans un 
putre, une table ronde recouverte d’un tapis de 
feutre brodé; sur cette table, des livres à reliu­
res vives; sur la cheminée, des portraits. Au 

Jr/mr, les cadres représentaient des monuments 
|Dii des évêques. Tout de suite, il me sembla 
[que toute ma très vivante personne jurait un 

leu avec le décor.
La concierge revint. File me fit monter et, 

m premier, à gauche, frappa, puis m’ouvrit la 
lorte. Mademoiselle m’attendait. Elle m’ac- 
Iffillit bien aimablement. J'étais présentée, 

recommandée par une religieuse. Tout était 
bof/r le mieux dans le meilleur des mondes.

Elle m’expliqua : La maison n’était pas tout ce 
qu’il fallait à une étudiante libre comme j’allais 
l’être; mais j’y aurais une nourriture saine, 
beaucoup de tranquillité et je pourrais faire 
tout ce qui me plairait. L'important serait que 
je sois là à l’heure des repas et de la fermeture 
des portes, où que j’aie prévenu que je ne ren- 
trerais'pas. Il y avait la chapelle, la messe tous 
les matins, si j’en voulais. Pour compagne 
j’aurais une autre jeune fille dans mon cas. Les 
autres avaient peu de loisirs, soumises au règle­
ment et aux études de l’école qui les prépa­
raient (i leur baccalauréat.

Et Mademoiselle qui souriait m’observait et 
parut me trouver à son gré. La situation tirée 
au clair, elle s’informa de mon voyage et de 
mon pays. Les deux étaient pour elle autant 
que du arec.

Mademoiselle était grasse et brune, avec des 
yeux foncés et vifs et deux taches roses bien 
rondes sur les joues. Elle avait la bouche pe­
tite et jolie et je pensai que, jeune, elle ne de­
vait pas être mal. Aujourd'hui, elle lissait sans 
pitié ses cheveux et portait un corsage noir 
montant et ajusté. Elle me plut. Je pensai ce­
pendant qu’elle serait bonne, aimable, complai­
sante, mais que je ne m’en ferais pas une amie. 
Deux siècles et son dircctorat nous séparaient. 
Elle était trop habituée à mûter tout un régi­
ment, à n’aborder que des sommités profession­
nelles, à garder, avec la dignité due à son rôle, 
un cérémonial de coeur, d’âme, de pensée, an­
tique. solennel, rigide. Elle sonna la concierge 
et rien qu’au ton avec lequel elle dit : “Julien­

ne, conduisez Mademoiselle» à sa chambre”, je 
compris tout ce qui nous séparait.

Et c’est avant d’appeler Julienne qu’elle 
•avait ouvert sa fenêtre et m’avait expliqué le 
domaine : Il y avait une cour carrée et, à gau­
che, un pavillon de deux étages où était la salle 
à manger. A droite, la maison principale se 
continuait, mais en un corps de logis extrême­
ment aminci, une bande étroite couturée de fe­
nêtres; une partie en était inoccupée, le reste 
appartenait aux élèves du “bac”. Puis, Made­
moiselle me montrant au fond de la cour un 
petit hôtel entouré d’une grille de fer me révé­
la: “Et cette maison était autrefois celle du 
docteur Ozanam. Frédéric Ozanam est né au 
fond du jardin dans ce grand pavillon. Mal­
heureusement, nous n’avons pas pq avoir cette 
partie de l’immeuble”...

“C’est égal, pensais-je en suivant ensuite 
Julienne, je serai pendant une année logée à la 
même adresse qu’un grand homme bien édi­
fiant ...

Michelle LE NORMAND.

iLa demoiselle
de magasin

Vive, alerte, prévenante, ayant 
Ile sens du joli, de l’utile, l’intuition 
lies innombrables désirs de la cliente,

iNtTTOYAGE A SEC 
SANS L’ODEUR DE 

LA GAZOLINE
Quand vos vêtements vous revien- 

icnt de notre établissement, ils sont 
|excmpts de cette ennuyeuse odeur 
|de gazoline. Les vêtements sont 
tous soumis à une aération complète 
jusqu'à ce que l’odeur soit d/sparue.

Envoyez-nous vos complets, ou 
'ostumes. Notre nettoyage à sec pro­
longera leur durée et leur donnera 
fneiHeure apparence. Essayez notre 
Itervicc et notez la différence.

Tel. UPTOWN 7640
TOILET LAUNDRIES 

LIMITED
t25, RUE RICHMOND

la demoiselle de magasin est de 
toutes les jeunes filles qui travail­
lent, celle qui peut le plus mettre en 
valeur les qualités proprement fémi­
nines de son tempérament. Aussi 

bien voit-on les jeunes filles en 
grand nombre se tourner vers cette 
carrière du commerce.

Ce n’est pas la carrière la plus 
rémunératrice. Mais elle a ses coin- 

pensatiohs, ses joies pour l’imagi­
nation tenue en éveil, son charmo 
aussi, celui de prévenir les mille 
désirs féminins, de les comprendre 
toujours et d’en égaler le raffine: 
ment.

Avec ses compensations, cette 
carrière pourtant n’est pas sans 
dangers. Ce perpétuel miroitement 
de choses inaccessibles, ces brusques 
retours ft des foyers austères, la 
fréquence de rencontres les plus 
diverses, oh! que d’échecs ils font 
parfois subir à l’idéal chrétien 
dans l’Ame de la jeune vendeuse!

Toutes celles qui sont restées 
foncièrement bonnes au milieu de 
tant d’occasions de chutes le saveut 
bien. C’est à celles-là surtout que 
nous faisons appel aujourd’hui.

A cause de leurs solides qualités, 
de la confiance qu’elles inspirent, 
nombre d’entre elles ont une situa­
tion économique satisfaisante et ont 
acquis une formation profession­
nelle que d’autres envient. Si nous 
leur parlons d’assyciations proles-

sionnelles, ce n’est pas tant en vue 
de leur intérêt propre, bien qu’elles 
puissent toujours y trouver nombre 
d’avantages, mais surtout en vue 
du bien qu'elle.* peuvent faire 
leur entourage.

Iæ groupement professionnel est 
une famille. Aucune de celles qui 
le composent ne soit se désintéresser 
du sort de ses soeurs. Et c’est par 
l'association, surtout lorsqu’elle est 
nationale et catholique, quelles 
peuvent le mieux remplir ce devoir 
d’en tr’aide.

Au début de cette nouvelle année, 
songeons donc à nous inscrire au 
rang dos membres de l'association 
professionnelle des employées de 
magasin, affiliée & la Fédération 
Nationale Saint-Jean Baptiste. En 
trons-y taire nombre, entrons-y 
pour contribuer à sa prospérité, 
pour y apporter le concours de notre 
expérience, si petite qu’elle soit 
et l’encouragement de notre pré 
scnce. Entrons-y pour être auprè: 

des plus jeunes les bonnes amies, 
qui remplacent au besoin les mères 

(absentes, les mamans, à qui hélas! 
j on ne fait plus assez les conlidences 
I qu’on redoute de voir incomprises, 
j Entrons-y et n’oublions pas d’y 
; amener quelques petites amies.

La première réunion aura lieu 
le 2ôme dimanche d’octobre à trois 
heures et demie, au Monument 

1 National, Ch. 3.
AMIGA.

LES JOLIES CHOSES QU’ON VOIT A
NOTRE RAYON

POUR BEBES

LU.

Au deuxième étage, tout à côté de l’escalier roulant, est 
un rayon entièrement voué à l’intérêt du bébé. Ceux qui 
n’ont pas le bonheur d’avoir à s’occuper de chers petits, 
ne songe pas toujours à s’y arrêter.

Mais si vous avez la joie d’être un papa ou une maman, 
un grand père ou une grand’mère, un oncle ou une tan­
te, ou même tous simplement parrain ou une marraine 
— vous y trouverez une foule de jolies choses qui vous 
attireront irrésistiblement, des choses dont bébé ne peut 
réellement se passer.

Manteaux blancs en moelleux chin-chilla................................................ 10.00 et 12.50
Kn drap couverture .. .................................................................................... et 6.50
En souple velours côtelé . ........................................................ .. ............................... 3.95
Bonnets pour petites filles, grandeurs 13 à 16 (en mesurant le tour du visage) et coif­
fures pour petits garçons, grandeurs 19 à 22 (mesurant la tête) ................. 95 à 7.50

Pour les bébés de 2 ans, nous avons des robes importées en jersey et des barbotteuses 
vêtements très chauds sans être trop pesants, et si confortables .. ,. .. 4.75 à 6.95
En blanc avec un soupçon de couleur.

Robes de bain en drap Beacon et édredon, 6 mois à 2
ans ................................................................... 2.50 a 4.95

Costumes tout laine comprenant gilet, culotte, béret et 
mitaines, 2 ans...............................  .. .... 5.95 à 8.50

•— Au deuxième.
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ÉCOLES MÉNAGÈRES 
PROVINCIALES

Tÿus les cours réouvriront la se­
maine du 2 octobre.

Lundi, 7.30 — Hygiène, puéricul­
ture, premiers secours, 93 la série. 
Ce cours est donné par le Dr R. 
Masson.

Modes: Lundi, 10 à 12 a.m. et 
7.3(1 à 9.30 p.m. $5.50 les 20 leçons.

Flenn artificielles: mercredi, 7.- 
30 à 9.30 p.m. et jeudi, 2 à 4 p.m. 
$G les 15 leçons.

Dessin professionnel. Arts appli­
qués: modes, broderies, ornemen- 
tntion. Vendredi 10.30 à 12 a.m. $10 
les 30 leçons.

Dessin des patrons: mardi 7.30 
n.m. $4 les 10 leçons.

Coupe et couture: mercredi 10 a 
12 et 7.30 à 9.30 p.m. $5.50 les 20 
leçons. *

Cuisine des malades et convales­
cents : lundi, 2 p.m. $10 les 20 le­
çons* .. -^Cuisine pratique, mercredi, 7.30

à 9.30 p.m. et jeudi 10 à 12 a.m. $10 
les 20 leçons.

Cuisine de démonstration: mardi, 
2.30 p.m. 50 cents la leçon.

Pour informations s'adresser à 
l’Ecole. Heures de bureau de 10 à 
12 a.m. et 2 à 4 p.m. excepté le sa­
medi et jours de fête.

------------ «----------
A la Réparation

Le 4 octobre, les membres de la 
confrérie de la Sainte-Agonie, sont 
priés de se rendre à la Réparation, 
pour la réunion mensuelle. La mes­
se aura lieu à 9 heures. Cordiale 
invitation est faite à tous les amis, ; 
et, en particulier, aux tertiaires de 
venir se joindre aux membres de la 
Sainte-Agonie, pour commémora­
tion de la mort de saint François 
d’Assise. —------- «-----------

Ticrg-Ordre Franciscain
Fraternité Snint-Enfant-Jésus, du 

Mile-End. Réunion des frères, di­
manche le 1er octobre à 4.30 p.m.

Pour fa4re à manger 
MANA est l’égal du

BEURRE
(MILTON HERSGV CO.)

MANA
a le goût et la sa veut 

du beurre
(DONALD St CO.)

et il coûte moins cher
TKLBfHONEZ VOS ORDRES A 

MAIN 2849

ANTIKOH-DUMNCl-j
I /tAotCAu ors Corts 

aftn. .irrieset. son; oouuurs
!N VENTT PARTOUT' -£6

P,tp *»o»rt
A. J.lAURtNCC . MONTRlé

Fraternité Sainte-Elisabeth, rue 
Rorchester-ouest, no 9<i4. Réunion 
des soeurs professes dimanche le 
1er et lundi 20 octobre à 2.30 p.m.

Fraternité Notre-Dome-des-Anges, 
rue Lngnuchetière-ouest, no 130. 
Réunion des soeurs novices, diman­
che le 1er octobre à 2 heures p.m.

Fraternité Saint-François-Solano.

LE JAMBON 
CONTANT

N*a pat d'égal air le marché 
Kaaayca 1a marqua CONTANT

EN VENTE PARTOUT

Réunion des deux fraternités di­
manche le 1er octobre, à 2.39 p.m.

Les membres sont priés de 3 y 
rendre sans autre convocation.

Le Secrétaire.

FEUILLETON DU ‘'DEVOIR"

L’Orgueil de Bérengère
Par Mme A. D’ARVOR

^ ^ ^ ‘^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^
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Mme Roehc-Kerguen faillit tom- 
|ber à la renverse quand, vers ,9 

i eu res du soir, son fils entra, sans 
[s'être fait annoncer, dans là cham- 
|bre d'hôtel qu’elle occupait.

Toi. André? Ici, a cette heu- 
•e?

Moi-n:êmc, maman. Il fallait 
jqin* je vous voie sur-le-champ et 
nue je vous fasse mon entière con*

I Yssion. Cela m’étouffe, et j’ai be- 
*oin de vous!...

Elle l’attira près d’elle sur le ca- 
jnnpé. et releva d’un geste tendre 
ses épais cheveu* blonds un peu 
abattus sur son front par sa cas-! 

I quette de voyage.
■— Çu’y a-t-il, mou petit? Dis-]

moi bien tout; que ce soit Joie ou. 
peine, tu sais que mon coeur do 
mère partagera de même l’une ou 
l’autre...

— Ni joie ni peine, maman... 
mais du remords... parce que je 
viens d’ètre Iftrhe et que, par ma 
faute, j’ai rendu impossible désor­
mais notre séjour ft Lenhno,

— Mon Dieu! André, qu’as-tu 
dit?... Qu’ns-tu fait?

— J’ai vu pleurer Bérengère... 
J’ai perdu la tète devant son cha­
grin... Et un mot — un seul — 
monté de mon coeur ft mes lèvres 
a dû lui apprendre que depuis 
longtemps je l’aime. Ahl ai vous 
aviez vu alors son regard étince­
lant de colère!... Elle n raison 
d’ailleurs, et c’est moi qui ni tort. 
Songez donc, un simple régisseur,

oser lever les yeux sur la fille de 
In marquise de Trézoncuc!

— Sa fille adoptive seulement, 
rectifia Mme Roche-Kerguen.

— Oui, mais du moment qu elle 
ne le sait pas?... Sans lui laissT- 
le temps de me répoudre, je me 
suis enfui comme un insensé, ou 
comme un coupable, mol qui l’ai­
me d’une tendresse si pure et si 
respectueuse!... Je ne l’ai pas re­
vue. Et me voici, maman, désolé 
de cette minute d’aberration qui 
va vous éloigner, par ma faute, de 
ce paviMon où vous étiez heureu­
se.

Lu mère passa scs doigts fins 
sur le front moite de son fils:

— Mon pauvre enfant!... Il va­
lait mieux partir, vois-tu, je te l’a­
vais bien dit!... Ne t’inquiète pas 
de moi. Tu chercheras une autre 
situation, nous irons ailleurs, je 
serai heureuse partout oîi tu seras. 
Mais toi, pourras-tu oublier?

— Jamais! fit-il entre scs dent?, 
d’une voix frémissante. Vous le 
savez, maman, vous pour qui je 
n’a» rien de caché, je n’avais point 
sente mes affections — comme le 
font tant d’autres - sur les uwj- 
vais chemins de la vie. J’avtis 
jirdtr intact f-e *riscr pour ce'le 
nul serai! un Jour u.a femme, et à

p;,r* Dieu, vous (". intre petit Jean, 
je n’avais jamais aimé personne. 
Bérengère a conquis — comment? 
je n’en sais rien —* cet amour que 
je n’avais prodigué à nulle autre.]

Je l’ai vue prier à genoux sur les 
dalles de la petite église du bourg. 
Je l’ai vue, au milieu des fillettes 
de l’école, aider la Soeur à expli­
quer la leçon de catéchisme. Je 
l’ai vue panser la plaie de cette 
plus misérables chaumières. Je 
l’ai vue surtout —- oh! cela, maman 
je ne l’oublierai de ma vie! — je 
l'a ivue panser la plaie de cette 
pauvre cancéreuse à qui Mme de 
Trézeneuc m’avait envoyé porter 
un secours pressant... Dites, ma­
man, se peut-il qu'on n’ait qu’un 
coeur sec et orgueilleux, quand on 
se livre à de tels actes de charité?

Mme Roohe-Kergucn hocha la 
tèt avec tristesse:

— Mon pauvre petit, dis-toi bien 
que, même dans sa bonté et dans 
son dévouement, Bérengère met un 
peu de sa fierté native. Elle se 
sent la jeune reine (le ce pays, elle 
sait que noblesse oblige, et si elle 
se prodigue sans faste et sans os- 
tention, ce n’est pas néanmoins 
sans quelque orgueil; elle accueille | 
avec plaisir les hommages mérités i 
qui vont ft cHe. Crois-moi, ce 
qu'elle fait avec tant d’empresse-i

ment et de simplicité pour ces hum­
bles de la terre — ses vassaux, — 
elle ne le ferait pas sans doute pour 
des gens de notre condition. Eux, 
elle les honore par ses attentions 
... Nous, elle nous ignorernitl

Le ton de Mme Roche-Kerguen 
s’était nuancé d’une telle amertu­
me qu’André ne reconnaissait plus 
sa mère, si bienveillante ft tous.

— Oh! fit-il avec un peu de re­
proche dans sa voix qui tremblait, 
comme vous la juger, avec sévérité, 
vous si bonne toujours! Pourtant, 
Bérengère est gracieuse avec Jean, 
et elle vous montre, ft vous, une 
affectueuse déférence! N'êtes-voua 
pas, d'ailleurs, l'amie de la marqui­
se? Elle ne volt en vous sans dou­
te, que Guillcmetfe Le Moal et 
feint de ne pas se souvenir que 
vous êtes In mère d'un simple ré­
gisseur... Mol seule — ft ce titre 
— n’ai pas trouvé grftcc à ses yeux. 
Mais, puis-je bien le lui reprocher? 
Pour elle qui ignore le secret de 
son origine, que peut-it y avoir de 
commun, en effet, entre Bérengè­
re de Trézeneuc-Bcl-Coart cl le mo­
deste André Rochc-Krrgucn, à la 
solde de sa mère? C’est mot qui fus 
insen.v:, maman, moi seul suis fti 
blâmer... Ne lui reprochez rien à' 
elle, je vous en conjure, et gardez-, 
lui l'estime et la tendresse que vous!

lui portiez 1 i
— Comme tu l'aimes! murmura 

douloureusement la mère. Mon 
pauvre André, tu vois bien que si 
je suis sévère, presque injuste à 
son égard, c'est parce qu’elle le; 
cause une souffrance que moi, ta ; 
mère, je suis impuissante à guérir! 
.As-tu prévenu Mme de Trézeneuc?

— Pas encore. Et j'ai compté ; 
sur vous pour le faire. Elle est 
encore à Trégor jusqu’à demain 
soir, Je croîs. Je vous en prie, 
maman, allez la trouver, dites-lui 
tout, implorez mon pardon, de- 
mandez-lui de me relever de mes 
fonctions aussitôt qu’elle m’aura 
trouvé un successeur, et qu'elle me 
permette de ne pas retourner à 
Penhao. Je ne voudrai* me re­
trouver ni en sa présence ni en 
celle de Bérengère.

— J'Irai, fit simplement Mme 
Roche-Kerguen. Laure est bonne, 
elle comprendra et ne te repro­
chera rien. A quelle heure part 
demain matin le premier train pour 
Renne*?

Et tous deux s’absorbèrent dans 
l’examen d’un indicateur de che­
min de fer.

vn
Mme de TVézeneuc avait accueil­

li sans surprise, sinon sans émoLl

les confidences de son nnclcnn» 
compagne de couvent. Devinant 
sans peine ce que cette démarche 
avait dû lui coûter, elle lui tendit 
les deux mains .et serra les sienne* 
avec effusion:

— Pauvre Guillemettc, conclut- 
elle d’une voix qui tremlblait, nous 
sommes toutes deux des mères af­
fligées! Prions l’une pour l’aulre, 
et ne désespérons pas de la bonté 
de Dieu. Je vais repu lir de suite 
pour Lcnhao, j'ai hâte de retrou­
vé? Bérengcre; droite et franche 
comme elle l'est, elle me racontera 
tout. Et qui sait si le silencieux 
amoui d’André ne l’aura pas tou­
chée? Je le souhaiterais si vive­
ment! J’aurais tant voulu que vo­
tre fils devint aussi le mien! Clau­
de de Korhero m'a enlevé Térè-se, 
le Seigneur m’a pris Carmen, An­
dré, lui, m’eût laissé Bérengère. Et 
c'est avec une grande confiance que 
je mettrais dans sa niiHin loyale la 
petite main fière de ma fille ainée!

— Hélas! soupira Mine Roche- 
Kerguen. ne nous leurrons pas de 
cet espoir,,. Croyez-moi, Laure, ne 
cherchez pas ft incliner le coeur 
de Bérengère vers celui d’André, 
elle ne l’accepterait que pur con 
descendance ou par pitié, et ce 
n'est pas ainsi que mon fUs vaut 
être onnél

suivre).

» #*’



*

M. Marcel Dupré — Lee Juifs et M. Paderewski 
■— Noces d’or d’un musicien — L’oeuvre d’un 
Frère des Ecoles Chrétiennes — La musique 
en vers — Le corps enseignant de l’Institut 
Musical — Réponse à un correspondant.

M. Marcel Dupré, organiste de 
Notre-Dame de Paris, le plus jeune 
peut-être des grands virtuoses de 
l'orgue, compositeur et improvisa­
teur, donnera jeudi prochain un 
concert sur les grandes orgues de 
Samt-Jsan-Baptiste.

Pris de Rome, ayant à son acquis 
des oeuvres déjà nombreuses et 
d’une haute inspiration, M. Dupré 
possède en plus un talent qu’il est 
donné à bien peu d’artistes d’a­
voir: le don d’improvisation.

Il y a improvisation et improvi­
sation. Quiconque sait imaginer 
mu* mélodie qui se tient debout et 
s’habille d’un vêtement harmoni­
que approprié est un improvisa­
teur; quiconque peut enfiler une 
suite d’accords à la façon d’un pré­
lude ou faire des imitations avec 
un thème court, est un composi­
teur. Cette sorte d’improvisation 
est commune, et l’on n’y prête qu’u 
ne attention passagère.

La véritable improvisation, chose 
rare, puisqu’on ne rencontre guère 

Montréal qu’un seul organiste qui 
la pratique habituellement, vise 
plus haut. Elle ne se contente plus 
d’une imagination mélodique ou 
h; rmonique, d’un simple agence­
ment d'imitation, mais, prenant 
des thèmes, elle les développe sui­
vant un plan clair, les traite en une 
forme solidement bâtie, suit son idée 
maîtresse, la fragmente ou la redou- 
blo, niais la garde toujours et la 
conduit à, sa fin logique. Il faut 
peur y réussir une maîtrise absolue 
<!o l'harmonie et du contrepoint, et 
cette chose indéfinissable: le don.

En ceci, M. Marcel Dupré est an 
madré, car, poussant plus loin sa 
puissance créatrice, ce n’est plus 
une pièce qu’il improvise, c’est une 
oeuvre complexe, avec plusieurs 
thèmes différents: la sonate ou la 
symphonie.

A New-York, inaugurant l’an 
dernier le grand orgue de Wanama 
ker, il a improvisé une symphonie en 
quatre mouvements sur six thèmes 
fournis à cinq minutes d’avis par 
autant de musiciens qui ne s’étaient 
pas auparavant consultés.

C’est ce miracle en musique, com­
me l’a appelé le critique du Post, 
que M. Dupré renouvellera jeudi, 
à Saint-Jean-Baptiste, sur des thè­
mes que lui donneront à l’instant 
même des musiciens de Montréal.

Dans son cours de l’été dernier, 
à l’Ecole Normale de Musique de 
Paris, M. Dupré a lui-même ensei­
gné comment il fallait s'v prendre, A 
la condition qu’on ait l’inspiration 
nécessaire.

“Je voudrais, dit-il, au moins vous 
donner la marche à suivre pour vous 
entraîner à improviser seuls.

"Je pose eu principe que vous 
savez l’harnionie et que vous êtes 
capables d’écrire un contrepoint 
A quatre voix, sinon avec une pureté 
absolue, au moins d’une façon cor­
recte.

“Afin d’éviter toute équivoque 
au cours de mes explications, je vous 
rappelle les deux lois les plus 
importantes du contrepoint rigou­
reux, pratiqué par les maîtres ita­
liens du 16c siècle et enseigné 
aujourd’hui en tant que travail 
scholastique dans toutes les grandes 
écoles de musique du monde.

“Voici ces lois;
“1. Chaque mesure ne doit conte­

nir qu’une seule harmonie, c’esl-A- 
diro que toutes les notes qui cons­
tituent les mouvements mélodiques 
des portées autres que le chant 
flonné doivent s’analyser en envi­
sageant un seul accord par mesure. 
En conséquence, vous ne pouvez 
vous servir, comme notes étrangè­
res à l’accord, que de la broderie, 
du retard et des notes de passage, 

"2. Le second renversement (l'ac­
cord de quarte et six [cl est défendu. 
Les seuls accords utilisables sont 
donc en contre-point rigoureux.

"L’accord parfait majeur et son 
premier renversement.

“L’accord parfait mineur et son 
premier renversement.

“Le premier roc versement de 
l’accord de quinte diminué.

“La première initia ion se fait 
per ! étude du Trio. Nous avons ! 
étudié assez en détail les Sonates de ! 
) hich pour que vous vous soyez 
rendu compte qu’avec l’écriture 
nu Trio, on peut, dans la langue 
musicale, exprimer tout ce que l’on 
veut.

“Aussi longtemps qu’il sera néces­
saire, tenez-vous-en à ce.te forme, 
ihenez un contrepoint de 10 à 12 
mesures, mettez-le à la main droite 
d’abord, puis & la main gauche, et 
o.ifin à la pédale, en improvisant les 
deux au.res voix note contre note, 
r’ lentement, ce qui vous permettra 
de réfléchir ù vos trois parties l’une 

;>rè- l’autre: ear il ne faut pi* 
i*erdre de vue que l’esprit humain ne 
neut concevoir simultanément plu- 
* leurs mouvements et que l’homme 

* neut quo remplacer la simulta- 
a'ité par une grande rapidité de 
- ' cessions d’impressions ou que 
taisa r son cerveau conduire une 
partie principale, tandis que les 
mitres marchent par nouvement 
réflexe,

“11 est indispensable, par consé­
quent, de s’habituer à penser avec 
méthode, c'est-à-dire en suivant 
toujours le même ordre, en com­
mençant par la partie supérieure, 
en continuant par la partie inter­
médiaire et en finissant par la 
bosse.

“Lorsque vous serez entraînés à 
accompagner votre soprano par 
deux parties improvisées en notes 
égales, mettez votre sujet à la base, 
toujours dans un mouvement extrê­
mement modéré, puis enfin à la 
partie intermédiaire, ce qui est dé­
jà un peu plus difficile. Vous y ga­
gnerez. par cet exercice, une cer­

taine indépendance qui vous per­
mettra d’attaquer l’étude des ca­
nons A l’octave.

“Commencez à deux voix le canon 
proposé A la main droite av°c répon­
se A la main gauche, puis entraînez- 
vous à faire le contraire, main 
gauche, proposant, main droite ré­
pondant. Travaillez ensuite, tou­
jours A deux parties, les canons 
entre la main droite et la pédale, 
puis entre la main gauche et la 
pédale, en proposant et répondant 
alternativement aux deux parties. 
Enfin vous pourrez accompagner 
votre thème et son canon avec une 
troisième partie libre dans toutes 
leurs présentations possibles.

“Lorsque vous improviserez faci­
lement en Trio, entaînoz vous A 
quatre voix dans les formes princi­
pales des Chorals de Bach. Le 
Choral fugué, le Choral contrapunc- 
tfque, le Choral orné, guideront 
vos essais. Ils seront pour vous 
l’intarissable source à laquelle on 
(mut puiser sans fin.”

M. Dupré conseille de travailler 
les six modes du plain-chant sui­
vant: fa. ut, sol avec suppression de 
la sensible, la, ré, mi, et termine 
ainsi:

“Lorsque vous vous serez nourris 
du suc généreux de la musique 
médiévale, vous pourrez vous lancer 
dans l’étude improvisée des formes 
symphoniques modernes: Allegro 
à deux thèmes: Romance sans paro­
le, Menuet ou Sherzo, Rondo, Mé­
fiez-vous toujours du bavardage, le 
plus dangereux écueil de l'impro­
visateur. Maintenez votre • ima­
gination dans un cadre solide. 
Cherchez toujours A donner à l’au­
diteur la sensation d’une pièce 
écrite, sans inutilités et sans lon­
gueurs. Soyez clairs, logiques et 
brefs. N’oubliez jamais le vieux 
conseil :

Semper ad eventum festina."

Les Juifs de Toronto ont, paraît- 
il, déesidé d’empêcher Paderewski 
de donner un concert dans cette 
ville, parce qu’il aurait, étant pre­
mier ministre de la Pologne, fo­
menté ou toléré des massacres de 
leurs compatriotes. Comme cela 
semble un prétexte de la même 
valeur que les fameux pogroms con­
tre lesquels les échevins israélites 
firent protester notre conseil mu­
nicipal et qu’on découvrit n’avoir 
jamais existé. Nous ne voyons pas 
beaucoup Paderewski dans le rôle 
de tortionnaire et nous aimons 
autant l’en croire que d’accorder 
crédit A des histoires de croque- 
mitaine.

Que les Juifs de Toronto fassent 
d’ailleurs comme il leur plaira. Si 
les Canadiens de la capitale onta- 
tienne veulent se passer la fantaisie 
de les écouter, "c’est encore leur 
affaire. Mais si le même geste se 
répétait A Montréal, nous pourrions 
bien, pour notre part, rendre le 
compliment aux multiples Mischas, 
Tosehas et Jaschas dont on menace 
de nous inonder cet hiver.

On a célébré cette semaine, à 
Québec, les noces d’or de M. et 
Mme Joseph Vézina. M. Yézina 
a fait sA marque dans la vie musi­
cale de la capitale. C’est un pion­
nier qu’il faut saluer avec respect 
nour le bon travail qu'il a fait. 
Souhaitom-hu, ainsi qu'à la digne 
compagne de sa vie, de longues 
années de bonheur.

Dans !« Revue Canadienne de sep­
tembre, le modeste et excellent 
artiste qu’est le F. Martinus, des 
Ecoles Chrétiennes, commence un 
article sur le Rean dans la composi­
tion musicale. commencé
l’hiver dernier une série d’articles 
sur l’esthétique musicale. Celui de 
ce mois est le second de la série.

L'autour pense noblement de la 
musique. Ce n’est pas un traité 
qu'il écrit, il juge de plus haut la 
facture musicale et de sa structure 
il sait dégager la signification de 
beauté qu'olle renferme. I.a mission 
d’éducation qu'a donnée le Fonda­
teur à son Institut ne se borne pas, 
comme on pourrait le croire. A 
enseigner l’art du commerce et les 
sciences; ollo s’étend bien plus loin 
dans le domaine de l'intelligence 
et, avec le F. Martinus, on peut 
citer le F. Itaymondien, qui, lui 
aussi consacre à la musique le 
talent que lui a donné le Créateur.

Je sais qu'en parlant ainsi do ces 
deux humbles religieux, j’enfreins 
peut être les lois de la discrétion, 
mais je me suis bien gardé de leur en 
demander la permission, parce que 
je crois qu’il faut signaler À ceux qui 
voient dans la musique, autre chose 
qu’un art de simple agrément, tous 
ceux qui savent en dégager la 
haute signification intellectuelle.

On met d’habitude les vers en mu­
sique, mais il est A peu près sans 
exemple qu’on ait mis la musique 
en vers. C’est pourtant ce que 
vient de faire le doyen de nos musi- 
oiens, M. R. Oct. Pelletier.

A l’exemple de Boileau, dont il 
imite d’ailleurs le début de l'Arl 
Poétique, A l’exemple des poètes 
didactiques du XVIIIdme siècle, 
l’auteur, qui ne prétend pan au titre I 
de poète, a pourtant voulu versifier 
les préceptes de son art. Sa haute 
compétence a fait oue, sous la tonne* 1 * * * 
de l'&lexandrin, il a donné un traité 
complet de l’art d'étudier le piano i

et de la manière d’interpréter les 
pièces.

La forme qu’il a adoptée n’a 
d’autre but, dit-il, que d'aider la 
mémoire. EHe en atteint un autre, 
qui est. d’instruire l’élève d'une façon 
intéressante. Suivant en cela un 
précepte du même Boileau qui lui 
en a donné l’idée, il a su joindre
l’utile à l'agréable.

* * *

Ijes cadres de l’Institut Musical 
sont formés et l’un des programmes, 
celui des classes de piano est publié. 
Comme nous l’avons déjà dit, le 
directeur de l’Institut est M. J. N. 
Charbonneau.

Le personnel enseignant se com 
pose, jusqu'à l’adjonction de nou 
velles classes, de MM. Charbon 
neau, professeur de piano et d’har 
monie, Camille Couture, professeur 
de violon, J.-J. Gagnier, professeur 
de la «‘lasse d’orchestre et d’instru­
ments à vent, Gustave Labelle, 
professeur de violoncelle, Raoul 
Paquet, professeur d’orgue, B.-F. 
Poirier, membre de la Commission 
du brevet d’enseignement. Benoit 
Verdickt, professeur de solfège, de 
tjiéorie et de dictée musicale, pro- 
fesseurs titulaires, et de MM. Er­
nest Berniquez, d’Ottawa, Paul- 
Édouard Campbell, J.-Antonio 
Plante, Alphonse Poirier, de La­
ctone et Eugène Simard, de Ville- 
Marie, professeurs agrégés.

Les bureaux de l’Institut sont à 
l'édifice Langeiler, 364-est, rue Ste- 
Catherine.

La Schola Cantorum, dont le 
directeur est aussi M. Charbonneau 
et qui est l’école de musique reli­
gieuse de l’Institut, commence ses 
cours la semaine prochaine. Ixis 
cours auront lieu le lundi soir, de 
8 heures A 9 heures pour les dames 
et messieurs qui désirent étudier le 
chant grégorien, et de 9 heures à 10 
heures pour les aspirants maîtres 
de chapelle. On pourra suivre un 
ou les deux cours, si l’on veut, le 
second, s’adressant aux personnes 
qui possèdent déjà la théorie et la 
pratique du chant grégorien, étu­
dieront l’harmonie, la dictée et 
l’interprétation de la musique figu­
rée. Il y aura aussi, le mercredi 
après-midi, de 2 heures à 4 heures; 
un cours spécial pour les dames qui 
dirigent des chœurs.

Les bureaux de la Schola sont à 
l’Institut.

* * *

Un correspondant m'écrit pour 
me demander si une personne pos­
sédant le diplôme de lauréat du 
Conservatoire Royal, du Dominion 
College of Music, du Conservatoire 
National ou de l’Académie de Mu­
sique a le droit tie concourir pour le 
Prix d’Europe et pourquoi l’on 
compte quatre associations au lieu 
d’une.

Aux quatre associations musica­
les qu’il vient de nommer, il en faut 
ajouter une cinouième, l’Institut 
Musical du Canada, et même une 
sixième : l’École de Musique de 
Nazareth, cette dernière étant af 
filiée A l'Université de Montréal, 
mais réservée exclusivement aux 
élèves aveugles de cette institution.

Pour avoir droit de concourir au 
Prix d'Europe, il faut avoir obtenu 
le grade de lauréat de l’Académie 
de Musioue, celui des autres ins­
titutions ne compte pas. Voici 
d’ailleurs l’article 2 de la loi.

“Ne peuvent prendre part au 
concours mentionné dans la section 
précédente que les porteurs de di-

Slômes de lauréat de l’Académie de 
lusique de Québec qui sont sujets 

britanniques âgés de pas plus de 
vingt-cinq ans et résidant en cette 
province depuis trois ans au moins. 
L’Académie de Musique de Québec 
doit cependant, aux conditions 
qu’elle juge équitables, admettre A 
concourir pour le diplôme de lau­
réat les élèves des autres institutions 
musicales de la province.”

Le nom d’Académie de Musique 
de Québec ne veut pas dire, comme 
semble le croire le signataire de la 
lettre, qu’elle appartient à la ville 
de Québec. L’Académie a deux 
bureaux de direction, un pour 
Québec, un pour Montréal; le pré 
si dent est élu alternativement à 
Québec et à Montréal et le vice 
président est élu pour celle des deux 
villes qui n’a pas le président; le 
secrétoire fait partie du comité de 
Montréal, le trésorier, de celui de 
Québec. C’est une institution qui 
a double siège social.

Fred PELLETIER.

Aspirin
\ MOINS que vous ne voyiez le nom de “ Bayer” sur les ta­

blettes, vous n’avez pas d’aspirines du tout.

N acceptez qu’un paquet non décacheté de “Tablettes d'aspirine de 
“Bayer” qui contient le mode d’emploi et les doses établis par des mé­
decins depuis 22 ans et dont des millions ont reconnu l’effioaeité et la 
securité contre

Rhumes 
Mal de dents 
Mal d’oreilles

Mal de tête
Névralgie
Lumbago

Rhumatisme
Névrite
Douleurs

Petites boîtes de “Bayer” de 12 tablettes. — Aussi boites de 24 et de 
100 — chez les pharmaciens.

l* ny,,'4“e de fabrique <eare»i»ir«e eu Cannda) de In manufacture de 
?,e, sabcylicnc1dc de Bayer. Quoiqu’il soit bien reconnu que 

signifie produit de Ilnyer nfin de protéger le public contre le. 
«a l-Jr'T*V-,.u]V5 Camperons sur les tablettes de la compagnie Payer la marque 
*#nénu» fabrique, le nâtn de bayer en croix H

-E RÉCITAL DE 
MARGE DUPRE

IL AURA LIEU JEUDI PROCHAIN 
A L’EGLISE SAINT-JEAN-BAP­
TISTE.

C’est jcûdi prochain que M. Mar­
cel Dupré, l’éminent organiste titu­
laire des grandes orgues de Notre- 
Dame de Paris, donnera à son audi­
tion sur les orgues magnifiques de 
la belle église Saint-Jean-Baptiste, 
rue Rachel. Cette audition sera 
sous le distingué patronage de Mgr
L. -A. Dubuc, p.d., curé de cette pa­
roisse qui a voulu que M. Dupré 
commence dans son église sa gran­
de tournée «le 60 concerts en Amé­
rique.

M. Dupré donnera un programme 
véritablement artistique. Avec une 
délicatesse bien caractéristique il a 
demandé à notre compatriote, M, 
Raoul Paquet, organiste titulaire 
des orgues de Saint-Jean-Baptiste, 
de dresser le programme. Celui-ci 
s’est rendu de bonne grâce à la de­
mande et a choisi un programme 
véritablement artistique qui fait 
honneur à son bon goût et à ses 
connaissances musicales. De plus,
M, Paquet a prié cinq musiciens de
Montréal, MM. R.-()ctave Pelletier, 
organiste à la basilique; M. Arthur 
Letondal, organiste au Gesù; M. Be- 
noit-F. Poirier, organiste à Notre- 
Dame; M- F.-H. Blair, organiste à 
“Saint-Andrew and Saint-Paul”; M, 
F. Pelletier, de choisir des thèmes 
dont l’uu sera remis par Mgr Du­
buc, à M. Marcel Dupré au moment 
voulu pour qu’il improvise sur ce 
thème, une symphonie classique en 
quatre mouvements. La tournée de 
M. Dupré au Canada et dans l’Ouest 
des Etats-Unis est sous la direc­
tion de l’imprésario Bernard La- 
berge. (Communiqué)------------•-------------
Soirée du bon

vieux temps
MM. C. Gauthier et A. Lapierre 

préparent une soirée du bon vieux 
temps pour la fin d’octobre.

—............»--------------
Tombola

Grande tombola au profit *dcs 
pauvres de l’hospice Gamelin, 150, 
rue Dufresne, commençant le 30 
septembre courant pour se termi­
ner le 7 octobre prochain.

Tous les bienfaiteurs et amis de 
l’Oeuvre sont cordialement invités 
t\ nrêter leur généreux concours h 
cette intértuisante organisation de 
charité.

EGLISE S AI VT-JEAN-BAPTISTE 
JEUDI SOIR, S OCTOBRE

MARCELDUPRE
Organiste 6 Votre-Dame-de-Pnris — Im­

provisation «i’une symphonie.—Billets en 
vente clin Archambault, Lindsay et Bou- 

— Direction: BERNARD LA-

ST-DENIS, LUNDI SOIR
A 8 HEURES S*

6ALLI-CURCI
"Lst plus grande prints-donna do J*«r”

Billets en vente lundi «diex C.-W, 
Lindsay, I.t^e et Bd. Archambault. 

Direction: LOUIS-H. BOURDON

La Graphologie 
au “Devoir tr

MUSICA
(Ces notes sont fournie* par les 

impresarii. -Vous leur en laissons 
tonte la responsabilité.)

CONCERT GALLt-CURCI
Le programme suivant a été 

choisi pur M. Bourdon pour le 
concert «pie la grande prima don­
na, Amélita Galli-Curci, donne ici. 
nu théâtre St-Denis, lundi soir à 
8 heures 30 :

1. Per la gloria (vieille chanson 
italienne) Bononcini; ruscel- 
letto (vieille chanson italienne), 
Paradis!. — II, Comme autrefois, 
des "Pêcheurs de Perles", Bizet. 
— 111, La Cnpincra (The Wren) 
avec flûte, Benedict. — IV. C’esi 
l’extase langoureuse, Debussy; Car- 
celeras (en Espagnol), Chapi; 
Chanson Indoue, Kimsky-Korsn- 
koff; Valse, de “Roméo et Juliette”. 
Gounod. V, Chanson, Camus, 
Baldincrie, Camus. VI, Les quin­
ze ans de Rosette, Relie Manon, Na­
nette, Comme un chien, Pastourel­
les et Bergeronnettes du XVIII siè­
cle arrangées par Wecherlin. 
VIII. Qui la voce, de “Purituni'" 
(avec flûte) Rellini.

Au piano, Homer Samuels. Flû­
tiste, Manuel Bérenguer.

LA SYMPHONIE DE BOSTON
I.a presse américaine loue d'une 

façon inaccoutumée le génie de M. 
Pierre Monteux, l'illustre chef d’or­
chestre «le la Symphonie de B«>s- 
tniL lu plus consiilérable organisa­
tion musicale d’Amérique (compo 
sé «le 103 musiciens). Les pro­
grammes rendus par le grand or­
chestre ont soulevé une immense 
enthousiasme.

C’est le lundi soir 6 novembre 
prochain quo M. Louis-H. Uourdot 
nous le fera entendre-

Euchre
Le grand euchre annutd nu pro­

fit des pauvres sous le patronage 
des dames ouvrières du vestiaire 
de Notre-Dame aura lieu le mer­
credi 4 octobre 1922 à la Salle de 
l'Assistance publique, coin Berri et 
Lagauehetièrc-est à 8 1-2 heur> 
précises, hes billets sont en vente 
au vestiaire, 2, rue Friponne, et nu 
no 228 Notre-Dame-est. Tél. Main 
3551.

Société mutuelle
l’Assomption

La prochaine assemblée de lu So­
ciété mutuelle l’Assomption, suc­
cursale abbé Casgrain, tiendra sa 
prochaine assemblée le 1er octobre 
à la salle «les Artisans, à 2 heures 
30 «le l'après-midi. On procédera à 
(’Installation des officiers et aux 
questions «le régie interne.

L’impôt foncier
Les percepteurs de l’impôt fon­

cier qui est payable au 1er octobre, 
ont reçu à date, la somme de $1, 
509.592, dont If353,161 pour lu 
seule journée «rider. L’un «1er* 
nier, à pareille date, on avait per­
çu le montant de «il,260.604.

1^* trésorier a installé «1rs comp- 
toircs improvisés dans le hall 
d’entrée de l’annexe pour accom­
moder les gens.

CYCLAMEN. — Nerveuse, sen­
sible, délicate, elle est timide, or­
gueilleuse et susceptible. Portée à 
critiquer, elle manque de bienveil­
lance et elle se plaft à trouver les 
défauts et les fautes... des autres, 
car elle est moins sévère pour elle- 
même et ne les admet pas facilement. 

( Le cœur est délicat et ten«lre et 
s’attache facilement, mais la fierté 
et la timidité lui font une réserve 
presque farouche qui s’oppose A 
toute expansion. Elle est capable 
de dévouemeut, mais il faut qu’elle

I combatte un sentiment personnel 
assez marqué qui la tire à l’écart. 
La volonté est précise vive et entê­
tée. Active et courageuse, sujette 
tout de même, A des tristesses, au 
mécontentement, de tout. Imagi 
nation qui la porte à exagérer bien 
des choses. Mais elle a du bon 
sens. Elle manque d’ordre dans les 
détails. Vanité.

UNE HUMBLE FLEUR DE 
MARS. — Pourquoi cette copie? 
Positive et pratique, elle a beaucoup 
de bon sens, elle est active, courageu­
se. ambitieuse et un peu routinière. 
L’humeur est inégale; elle est sou­
vent raide et entêtée. L’orgueil est 
grand et engendre de la susceptibi­
lité. Le cœur est bien plus affec 
tueux qu’on ne le soupçonne géné­
ralement et il a de jolies délicatesses, 
niais la réserve est difficile à vaincre. 
A côté de son esprit pratique loge 
une imagination qui parfois s’active 
et crée bien des rêves autour de 
cette petjte personne sensée qui 
tout de même ne perd jamais tout 
à fait le sens des réalités.

La volonté est énergique et man­
que absolument «le souplesse.

MINETTE. — C’est amusant ! 
Elle a choisi un nom de chatte et 
dans son écriture comme dans elle, 
je trouve des attributs de chatte. 
Elle est gracieuse, vive, fine, souple, 
mais elle a «les griffes smi* le velours, 
et je lui crois plus de nervosité que 
de sensibilité. Très soigneuse, elle 
doit avoir «les excès de propreté et 
s’occuper d’elle, de son apparence, 
de ses aises, inlassablement. D’une 
coquetterie marquée, elle aime A 
plaire et en prend les moyens. Elle- 
même est ditfieile à contenter :

| hautaine, dédaigneuse, capricieuse, 
o ie semble iLavoir jamais aimé per- 
s nine. Cette dureté de fond est 
cachée sous «les dehors charmants. 
F,lie déteste le travail, la contrainte 
et «'lie a une volonté raide, autori- 

, taire, dure, avec des colères sou­
daines. Elle “fait «les s<’ône8”, et 
faisant les misères aux autres, elle 

pose en victime et elle est si 
! habile, si fine et si peu sincère.
| qu’elle trouve toujours des gens 
| pour la croire et la plaindre. Très 
; intelligente et cultivée, elle a beau­
coup plus d’«sprit «jue di* cœur. 
Kilo est moqueuse et sans pitié ]H»ur 
l«‘s ridicules, mais elle ne supper e 
aucune critique. Une singulière Mi.

; nette, bien attirante et pas commo.

«Upon Rripholatiqu'

CSKAl’HOM >C*IQITK
«le JEAN DKSHÀYES

“ I>jKVOIR’*

LES BONS VINS*FRANCE
Le Maréchal Foch est en 

faveur du Vin

Plus que personne, le Généralissime 
des Armées Allied a été à même de 
reconnaître les qualités énergétiques 
du vin et son action sur le moral des 
troupes au cours de la grande guerre, 
et il en a témoigné à l’occasion. Lui- 
même en boit de ces bons vins de 
France et il convient qu’il en faut 
pour se bien porter.

“Je bois du vin à tous mes repas, dit- 
il, mais un peu, très peu. Il n’en faut 
pas beaucoup, mais il en faut pour se 
bien porter.”

Les propriétés toniques du vin pur 
sont reconnues.

COMMISSION D’EXPORTATION 
DES VINS DE FRANCE

Le grand marché d’un quart de 
million de dollars de produits 

alimentaires au Numéro
365 RUE STE-CATH R1NE OUEST

(près de l’avenue du Collège McGill)

SERA OUVERT JEUDI PROCHAIN, LE 5 OCTOBRE

A. MARTIN Limitée
La plus grande chaîne de magasins du Canada 

Viandes et provisions

SUCCURSALES PARTOUT
Sm

NOIR OU VERT

Vou. ne connaîtrez jamais toute la satisfaction et toute la fascination qu'on peut obtenir d^une^^tg avant d’avoirgoûté ' tlOB

L. CHAPUT, FILS & CIE, Limitée.. -
au

de ! Habitudes de luxe et d’élégan­
ce.

T. C.-—L’écriture, lâche et in­
certaine, en dit long sur les habitu­
des et le caractère du scriptcur. Il 
a l’esprit ouvert et vif, juste, mais 
il est paresseux, sans ambition et 
surtout sans volonté. Il aime ses 
aises et il hait l’effort : toute sa vie 
est combinée en vue d’avoir les unes 
et d’éviter l’autre. Il a bon cœur 
et une certaine sensibilité qui peut, 
à certains moments, le pousser à la 
bienfaisance. Mais par lâcheté et 
faiblesse, il peut commettre bien des 
injustices. Il est mené par les uns, 
entraîné par les autres, il ne sait pas 
résister à ses propres impulsions. Il 
n’a aucune espèce de volonté active 
ou passive, et on se demande, avec 
effarement, où cette déplorable fai­
blesse le conduira étant donné où il 
est rendu déjà? C’est dommage ! 
Il a de jolis côtés : bon, sincère, 
délicat et intelligent.

Jean DESHAYES.

A BOUCHERVILLE 
Lt 1er OCTOBRE

LE PELERINAGE HISTORIQUE 
DE L’ACTION FRANÇAISE AU­
RA LIEU DEMAIN

Les Confitures aux

ANANAS

TRES AGREABLES 
A MANGER

Vous les trouverer chez 
tous les gens de bon­
ne compagnie. Les es- 

!.,:j ; sayer, c’est les adopter.
Voyez votre épicier «ml 
vous les offrira sur de­
mande. Exigez aussi 
in marque DIAMANT 
sur les confitures aux 
fraises, framboises, pè­
ches, prunes.

LABRECQUE & PELLERIN
Fabricants

III. St-Timnthée — Montréal

30 SEPTEMBRE 1922 Bon pour 2 semaines
Un coupon valable c« !» «»<i* en timbres-poste Unirent armmpafner chaque envoi 
Tout mftnuacrit êtrf à rrnert» »ur p*pi«r vtDn*r*,v4. N# po* «■nvoy## d» copt*. 

Adrt*\»(: Drsha.vrn, l« "Dovolr**, Montréal.

C’est demain, dimanche 1er oc- 
U nrc, qu’aura lieu à Boucherville, 
>!<■ pèle ri nu g" lustorique organisé 
par l’Action l'r:mç.i sc, à i’occH.xioh 
du 3ème centenaire de la naissance 
de Pierre Roui ne .

(ne cordial; invitation est ud.es- 
• (e à tous ceux «mi ont le eu'l 1 «lu 
passé, les «0'.:ié»es pa Itriol ou es eu 
particulier. La munifisj.ttion est 
Usée pour 3 ht-'.et.s «te Câpres mi­
di, au manoir «le la Uroequerle, à 
Bautherville.

Anatole «le Boucherville, oc 
nie Maurice, un «le; deseemlants 
de Pierre Rom lut, sent jt,'évent et 
Boitera la parole I.a oienvenui 
lui «sera souhaitée par le H. P, m: iis 
Lalande, S.J., historien de BoutPu'’- 
v.llc. Des «Nseour. si roui piofloii- 
res par M. l'abbé Lionel (irtiiK, 
.MM. Montarville t*«,' la Bnivèrc, «Je 
la Rroetiuern Ticfré, et autres.

1-e voyage à Boucherville peut 
se faire en auto, en autobus, ou pat* 
bateau. Les automobilistes se 
rendroMl à In Brocquerie, en p is­
sant par le pont VicR tria ou par 
le traversier «le Longueuil.

Afin de fornuy un défilé, le ral­
liement aura lieu l’Action fran- 
çaise, 369, rue St-Denis, niés On­
tario, à 1 heure de l’nprès-mili, 
le dimanche lu octobre.

(.eux qui voudront se rendre à 
Roue hcr ville en autobus, passeront 
par LongneuiL l.t traversier à 
I.ongueuil a son «pmi à la rue De 
sers. Les autobus partent «le Lon- 
gncuil à I heure 40. Le voyage par 
eau se fn!t par le vapeur R utchcr- 
l'ilte. «’uni de la rue Pie IX. Dé­

part à 2 heures de l’après-midi, 
(heure solaire) le dimanche 1er 
octobre, retour à 5 heures 30. Une 
quinzaine de minutes de marche 
sépare le quai de Boucherville du 
manoir «le la Rr orque rie.

Couvent de
Marie-Réparatricé

1025, MONT-ROYAL-Ol EST, 
Retraite fermée pour les jeunes 

filles <iu 6 au 10 octobre. Prière 
de s’inscrire d'avance et d’inclure 
un timtore pour demande «le ren­
seignements.

Teignez la blouse ou le 
manteau du bébé avec 

les teintures Diamond
I. , Dlnmomt” njoutent d«a

* ittMiècs d ilurtV mix jupe*, blouses, nmn- 
tcHtix, bas «’lunutfllls, couvertures, tentu- 
n s. ilrnvurlcx, etc. usés ou décolorés. Cho­
que puquet peut donner d.» couleurs imu- 

1 v-llci, riches el dit rabies ft ses vêtement» 
ou draperies usé», même il elle n'a Jn- 

; mais t-Uit auparavant. Achetés simple­
ment les teintures Diamond, pas d’autre 
sorte; votre tissu ressortira alors brillant. 

! parce que tes trluUn cs Dhnnond sont gn- 
. r.i’itir» ne pas strltr, ni tacher, ni se dé­
colorer. ut se dissiper. Dites b votre phar­
macien si le l'ssu que vous désires tain, 
«trr est de lain.', de lotie, de coton ou mé­
langé.

II
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'AGE A RELIRE

LE RAT ET LE CHAT
Quatre animaux divers, le chat grippe-fromage, 
Triste-oiseau le hibou, ronge-maille le rat,

Dame belette au long corsage,
Toutes gens d’esprit scélérat.

Hantaient le tronc pourri d’un pin vieux et sauvage. 
Tant y furent qu’un soir à l'entour de ce pin 
L'homme tendit ses rets. Le chut de grand matin 

Sort pour aller chercher sa proie.
Les derniers traits de l’ombre empêchent qu’il nè voie 
Le filet : il y tombe, en danger de mourir;
Et mon chat de crier, et le rat d’accourir.
L’un plein de désespoir, et l’autre plein de joie:
Il voyait dans les lacs son mortel ennemi.

Le pauvre chût dit : “Cher ami,
Les marques de ta bienveillance 
Sont communes en mon endroit :

Viens m’aider à sortir, du piège où l’ignorance 
M’a fait tomber. Cest à bon droit 

Que, seul entre les tiens, par amour singulière 
Je t’ai toujours choyé, t’aimant comme mes yeux,
Je n'en ai point regret, et j’en rends grâce aux dieux.

J’allais leur faire ma prière,
Comme tout dévot chat en use les matins.
Ce réseau me retient; ma vie est en tes mains :
Viens dissoudre ces noeuds. — Et quelle récompense 

* En aurai-je? reprit le rat.
—Je jure éternelle alliance 
Avec toi, repartit le chat.

Dispose de ma griffe, et sois en assurunoe :
Envers et contre tous je te protégerai,

Et la belette mangerai,
/ Avec l’époux de la chouette.

Ils t’en veulent tous deux.’’ Le rat dit: “Idiot!
Moi ton libérateur! Je ne suis pas si sot."

Puis il s’en va vers sa retraite.
La belette était près du trou.

Le rat grimpe plus haut: il y voit le hibou.
Dangers de toutes parts: le plus pressant l’emporte.

:fu..............Ronge-maille retourne au chat, et fait en sorte 
Qu’U détache, un chaînon, puis un autre, et puis tan 

Qu'il dégage enfin l’hypocrite.
L’homme parait en cet instant.

Les nouveaux alliés prennent tous deux la fuite.
A quelque temps de là, notre chat vit de loin 
Son rat qui se tenait alerte et sur ses gardes.
“Ah! mon frère, dit-il, viens m’embrasser: ton soin 

Me fait injure; tu regardes 
Comme ennemi ton allié.
Penses-tu que j’aie oublié 
Qu’après Dieu je te dois la vie?

—Et moi, repift le rat, penses-tu que j’oublie 
Ton naturel? Aucun traité 

Peut-il forcer un chat à la reconnaissance? 
S’assure-t-on sur l’alliance 
Qu’a faite la nécessité?’’

LA FONTAINE.

L’art littéraire et le point de 
vue de la critique catholique

par José Vincent.

Un« allusion au Jardin sur l'O- 
ronte, dans mon récent article sur 
le Maurice Barrés de M. Victor Gi­
raud, m’a valu de M. Barrés lui- 
même, d’abord une lettre de haut 
intérêt à laquelle je répondis de 
même privément, puis un impor­
tant article de VEcho de Paris au­
quel il me faut aujourd’hui revenir, 
parce qu’il soulève une question 
sur laquelle le critique catholique 
a son mot à dire, c’est à savoir l’é­
norme question, toujours ouverte, 
des responsabilités de l’écrivain et 
de l’artiste. Plus que jamais cette 
question est à l’ordre du jour. Du 
reste, les reproches si souvent faits 
à certaines productions littéraires 
françaises contemporaines par 
une presse ou une opinion publi­
que étrangères pas toujours ni for­
cément pharisiennes, ne nous per­
mettent pas de l’éluder plus long 
temps.

Depuis trente ans la pensée dt 
Paul Bourget, en particulier, en 
est obsédée. L’éminent romancier, 
au commencement de sa carrière. 
In posa en termes aigus au dénoue­
ment d’un roman pourtdnt raide. 
Mensonges. Les salubres exigence 
de la critique catholique actuelle 
lui donnent aujourd’hui le pas sui 
maints autres problèmes.

En son tréfonds on doit la rn 
mener à un cas du conscience. El 
le n’est pas en dehors do l'esthéy 
que, mais elle est bien plutôt d’o 
dre moral, et donc d’ordre soda 
surtout depuis l’invention de la let 
tre imprimée. C’est chose énorm 
que de sa solution dépendent 1 
progrès de l’esprit humain cl 
santé morale de tous ceux qui ! 
sent.

D’où l’utilité de la polèmlqu 
courtoise, voire, pour ce oui n 
concerne, rcspectucusenien: atfe 
tueuse, à laquelle M. Barrés me coi 
vie. Il ne peut y avoir, ô ce qu’. 
nu» semble, qu'un gros avantagi 
pour tous à ce qu’un tel débat s’ou­
vre entre deux Français de France, 
il est vrai, si distants l’un de l’autre, 
mais du moins unis par tan! 
d’idées, de hauts soucis et d’flnd 
fiés, ajouterai-je, si M. Barres me 
permet de reprendre à mon compte 
Je mot ravissant d’un de scs 
plus généreux livres — et qui con­
servent, en même temps qu'un 
grand amour «les belles oeuvres, 
l’un lu légitime préoccupation de 
ses droits, l’autre la saine obsession 
rte scs responsabilités.

Venons-en donc nu problème.
M. Barrés, on l’n pu voir, n po­

sé son objection, ses objections, 
*vcr une grande force, avec cetti 
éloquence contenue qui *’se mo­
que de l’éloquence", où je vois une 
de ses gloires.

TAchons cependant de lui répon­
dre.

Et d’abord, prenons du champ 
pour essayer de voir en toute son 
«milieur l’objet de In controverse

A la question de M. Barrés: “Quel­
les oeuvres sont justifiées à vos 
yeux?’’ il est impossible d’appor­
ter une immédiate et soudaine ré­
plique. La production du catalo­
gue des livres que l’Eglise condam­
ne, sans doute, par voie d’élimina­
tion, nous fournirait force rensei­
gnements à cet égard. Pour le ca­
tholique, en particulier, cette la­
bié des erreurs et des péchés de 
l’esprit humain, à coup sûr, cons­
titue un fameux garde-fou. Tout 
de même, rendons-nous à l’éviden­
ce et convenons que le problème 
est tro£ complexe et comporte 
beaucoup trop de nuances pour 
que nous puisse è l’instant suffire 
un argument aussi massif.

Voyons donc ici les choses de 
loin et de haut. Nous approcherons 
ensuite à petits pas le plus sûrs pos­
sible. Remontons aux principes et 
à la conception qu’on se doit faire 
de l’art. Faute de quoi, en d’autres 
circonstances, la discussion n’a 
mint abouti. Faute de quoi au­

jourd’hui elle n’aboutirait pas da­
vantage.

Le délassement, la délectatnr 
ie sont pas le but suprême de l’art 
L’art lui-même n’est pas une fin 
Quiconque le croit, demeure, san 
le savoir ou le sachant, une manie 
t’e de Parnassien attardé, et n’e.s 

as un homme. Peut-être, comm 
’autre, réalisera-t-il le coûteux mi­
ncie de “métaphores qui se sui- 
ent". Il ne fera pas oeuvre hu­
milie, j’entends largement et pro- 
■indément. L’art n'est qu’un moyen. 

Quelqu’un qui, là-dessus, en sait 
lus long que moi, me souffle à 
instant une bonne définition que 
ii dicte la scolastique. Qu'est-ce 
one que l’art? Recta ratio facilbi- 
'nm. Et mon souffleur traduit lui- 
ème en ces termes qui paraphrn- 

ent à ravir en définissant: Ven- 
einbie des principes rationnel: 

qui doivent nous diriger dam nos 
productions.

L’idée d’une entité-art, d’un art- 
déité, l’idée de l’Art tout court, au 
singulier et par une majuscule, est 
une superstition des temps nou­
veaux. Elle vaut tout Juste l’idée 
de la Science tout court, au singu­
lier aussi et par une majuscule. 
Elle figure de même une “nouvelle 
idole” dont tout chrétien, à l’exem 
idc de saint François d'Assise, 
pourtant grand promoteur d’art et 
grand inspirateur d’artistes, se mé­
fie comme île tout vain simulacre. 
Je ne crois pas que nareüle erreur 
soit jamais entrée telle quelle dans 
la pensée lucide et fine des Grecs. 
Elle est le nième fétichisme de cent 
cinquante uns d'histoire du mon­
de, utt cours desquels rEuriméen. 
et plus particulièrement le Fran­
çois, n'a cessé de prendre certains 
mots retentissants poqr des idées 
et des allégories nour des fulls.

Ainsi s’explique d'emblée que, 
dans le vaste domaiiic dos sujets

possibles pour un artiste, un ro- | 
mander ou un poète, il y ait des 
territoires réservés, des terres dan- j 
gereuses, toutes parées d’opulents 
mancenilliers à l’ombre desquels 
il ne fait pas bon dormir. Les cri; 
tiques catholiques d’aujourd’hui 
sentent cela très vivement. 11 était 
temps, pour eux, en vérité, de se 
rappeler qu’ils ont charge d’âme. .
Et, par exemple, si comme Salomé, 
qui en fit dans la Revue des Jeu­
nes une critique si courageuse et 
nonobstant si pleine de tact, Us 
saluent dans le Baiser du lépreux 
de Mauriac une maîtrise merveil­
leuse, une rare puissance d’analy­
se, une forme bien remarquable 
en sa nerveuse maturité et tout un 
énorme progrès sur le médiocre 
roman précédent du même auteur, 
ils s’inquiètent, et ne l’envoient 
pas dire, du cas équivoque à l’oc­
casion duquel le psychologue-ro­
mancier a exercé sa verve, ils s’a­
larment de constater chez un ro­
mancier en passe de devenir grand 
et nanti, certes, d’un si haut sens 
catholique, d’assez peu chrétien­
nes curiosités. Au bel écrivain qui 
s’aventure, de tous leurs poumons 
ils crient: gare! Ils savent bien 
que, dans Tordre physique, nul ne 
brave les lois de la pesanteur sans 
risquer de se rompre les os, et 
que, pareillement^ dans Tordre 
mordit, il y a une espèce de loi de 
gravitation universelle à laquelle 
les plus éminents ne sauraient sans 
péril se dérober.

Ne faisons donc intervenir ici à 
l’occasion de ma personnelle doc­
trine, comme le fait M. Barrés avec 
quelque amertume à la fin de son 
pressant article, ni Tolstoï ni Jean; 
Jacques. Tout mon passionné 
amour du beau et de Tordre, du 
beau dans Tordre et par Tordre, 
s’insurge contre ce dur reproche. 
Ces deux-là, précisément, furent 
des effrénés sans boussole ni bar­
re. Leurs fantaisies n’eurent point 
de limites. Destructeurs par voca­
tion, lyriques, à l’occasion subli­
mes et sans le faire exprèss demi- 
fous à réflexes despotiques, inca­
pables de rien construire, de rien 
ordonner, de rien endiguer, de rien 
réprimer, ils sont à nos antipodes. 
La Nouvelle Héloiiie et le Contrai 
social, qui ne le sait? par la plus 
engageante des voies mènent à 
l’anarchie, la pire des servitudes. 
Four nous, au contraire, comme 
saint Paul avec tant d’à-propos ci­
té par M. Barrés lui-même en sa 
Colline inspirée, “étant enchaînés” 
— par la loi que je rappelais tout 
à l’heure, "nous sommes libres”, 
libres de rester debout, libres de 
ne pas choir: inappréciable bien­
fait cent fois supérieur à la plus 
harmonieuse des chutes.

Un illustre exemple, et combien 
actuel! corrobore mon dire. C’est 
presque exclusivement Toubli de 
cette même loi, en apparence ri­
goureuse, en réalité si émancipa­
trice, qui provoque,, depuis un an, 
le naufrage commençant d’un grand 
renoin dans la personne- d’Anatole 
France. J’assiste, pour ma part, 
sans joie, mais aussi sans surprise, 
à celte catastrophe où menace de 
sombrer un beau joueur de flûte, 
“L’humanité a besoin de divertis­
sements”, nous rappelle M. Bar­
rés. Oui. Mais il en est des diver­
tissements comme des fagots de 
Sganarelle. On en distingue de 
tous genres. Le cas d’Anatole Fran­
ce, de cet obstiné charmeur, de­
vant qui l’opinion et la critique, 
même non chrétiennes, commen­
cent de se montrer si sévères, pro­
jette sur ma thèse un faisceau de 
vive lumière. Eternel Philinte, cet 
homme a passé sa vie à se diver­
tir... On commence de trouver que 

kcc fut trop. Scs derniers Propos, 
recueillis par Gscll, scandalisèrent. 
Sa Vïe en fleur, présentement, ex­
cède malgré la perfection, jamais 
démentie, du métier. On ne veut 
plus supporter la pensée que Tin- 
curable dilettante, pour jamais 
inapte à penser vrai, ait truqué 
jusqu’à sa propre autobiogra­
phie. On ne croit nlus à lui main­
tenant. . . Et c’csl sa punition à 
cette heure que, quand le critique 
feuillette sa dernière oeuvre, il en 
arrive à douter de la sincérité du 
narrateur, même quand celui-ci 
formule ces doux mots qui, éma­
nés d’une autre plume, toucheraient 
infailliblement tous les coeurs : 
‘Ma chère maman.”

C’est chose, à ce sujet, bien 
nappante, mais pour nous, chrô- 
iens, bien normale, disons mieux 
oute providentielle, qu’ici la réac- 
ion commençante de l’opinion pu 

blique la plus profane coïncide 
exactement avec une impitoyable 
condamnation de Rome, qui ne fai' 
même pas grâce à Silvestre Boî 
nard, M. Bergcret aurait tort d e 
cire. Peut-être, pour une fois, n 
songera-t-il pas.

“Est-ce donc qu'il faut eondam 
nor l'art?” nous demande alors M 
Barrés. Et il ajoute: “Ce n’est pa: 
Rome ni l’Eglise de France que Toi 
•n ten dru porter ce funeste anathe 
me." Distinguons. Comment TE 
glise qui. pendant des siècles, couv: 
>cule de sa tendre sollicitude 1 
merveilles de l’art humain quam 
elle ne les fil pas éclore par i; 
vertu de son haut patronage, Jan 
ccruit-elle contre lui l'anathème? 
Force nous est bien de reconnaî­
tre. en revanche, que contre un 
certain art on ne la voit janiat 
économe de ses foudres.

Eh oui! l’Eglise sauva d'une, im 
ininrnh* mort la culture antique. 
Bien avant Erasme, les Papes ou 
les Pères furent les premiers grands 
humanistes. De saint Augustin à 
Léon XIII, il s’en trouva qui cicé- 
ronisirent avec une sorte de déli­
ce et non sans succès. El Voltaire 
se vit un jour rappeler, par un 
Pontife romain aussi fin que lui 
et plus informé, les règles do la 
probe prosodie latine que le dra­
maturge de Mahomet, pour une 
fois improvisé poète latin, avait 
quelque peu violées en un disti­
que d’hommages assez plat. Mais 
on oublie trop que si l'Eglise con­
serva avec un soin admirable le 
trésor de la sagesse et de l'inspi­
ration antiques, celte sagesse e*

cette inspiration antiques, elle les 
a prolongées, elle les a singulière­
ment dépassées. Une bonne moitié 
de la morale antique lui fut en hor­
reur, et «Ile ne cessa jamais de pré­
venir ses ouailles contre les pires 
attraits d’un certain art innocen 
tant, disculpant, exaltant ou divi­
nisant la chair..

Voilà pour aujourd’hui ce qu’il 
me fallait dire sur ce premici 
point.

L’article de M. Barrés requiert 
bien d’autres réponses sur quanti 
té d’autres détails...

Je sais bien que je ne suis qu’au 
seuil du problème.

Donc, comme on dit, a suivre.
L’important était, pour Theurc 

de rappeler à ceux 'm'intéresse c< 
grave conflit d’idées, que l’Eglise 
éternelle Mécène, mais conseillée 
éclairée et responsable, n’ouvre pa: 
total crédit aux artistes. Sévère, 
parce que tendre, vis-à-vis de ceux 
de ses fils qui ne se sont pas en­
core blottis contre son sein, elh 
avertit, elle adjure, à Toccasio. 
elle gronde, elle menace, elle frap 
pe. Le plus souvent. Epouse d’ut. 
Dieu éternel et donc patient, elle 
fait simplement le beau geste d( 
l’allégorie verlainienne, en redi­
sant le mot qui est à la première 
page de Sagesse et où il ne tient 
qu’à nous de voir une règle de vie.

“Au moins, prudence!...”
JOSE VINCENT.

(La Croix)

UN, RELIGIEUX
Par François VEVILLOT

Un homme, tel que le Frère Jus- 
tinus, ne doit pas seulement être 
loué pour ses services et pour ses 
vertus; il doit être mis en relief, 
comme un témoignage apologéti­
que.

11 offre, en effet, cette valeur, 
par pe simple fait qu’il fut, avant 
tout, un religieux.

On a célébré, en lui, le pédago 
gue avisé, l’esprit lucide et robus 
te, le serviteur éminent de la pa 
trie. Mais le religieux, chez ce mo 
deste et grand fils de saint Jean 
Baptiste de la Salle, embrasse et 
domine encore tout cet ensemble 
de mérites et de qualités

Ceux qui Tont suivi de près, au 
cours de cette longue vie, dont 
plus de soixante ans furent envc 
loppés dans l’humble manteau tra 
ditionnel aux bras flottants, attes 
tent avec émotion sa fidélité scru
puleuse à la règle et son attache... . -ment inébranlable a l’Institut. Cette 
personnalité si marquante n’était 
et ne voulait être qu’un rouage 
dans ce puissant organisme spiri­
tuel. Il y puisait su force et lui ren 
dait son activité. Comme tout moi 
ne et tout frère, il savait que, de 
par sa vocation, sa famille reli­
gieuse était le canal providentiel 
qui lui communiquait la grâce et 
reportait tous ses actes à Dieu.

C’était un religieux. Par ce en 
ractère, il ajoute une nouvelle pier­
re à la montagne de démentis, qui 
écrase déjà le trop fameux sophis- 
mtf anticlérical braqué contre les 
congrégations. Les congrégations, 
d’après leurs ennemis, sont des 
puissances d’oppression et d’étouf­
fement pour leurs membres: elles 
annihilent les individualités et ga- 
rottent les initiatives. En thèse, u 
n’y a point d’assertion plus con­
traire au bon sens et à la logique : 
une société, qui veut être forte, doit 
nécessairement pousser au maxi­
mum les énergies spirituelles et 
morales de tous ses adhérents. Mais, 
en fait, il n'y a pas d’affirmation 
qui se heurte, avec plus d’effron­
terie et de sottise, à la réalité. A 
toutes les heures de l’histoire et 
sur tous les champs du labeur hu­
main, Ton rencontre une élite de 
religieux. Ces religieux sont des 
hommes, heureusement doués des 
dons du coeur, de l’intelligence et 
du caractère, à qui la formation et 
la discipline congréganistes ont 
procuré un merveilleux surcroît 
de vigueur et de lucidité. Ce sont 
des rejetons, déjà vivaces et drus, 
greffés sur un tronc débordant de 
sève.

T i, entre beaucoup, le Frère 
Justinus. Il eut à prendre contact 
avec les anticléricaux, tour à tour 
par la haute et judicieuse pédago­
gie dont 11 était le représentant et 
par l’antipathie que cette valeur 
même inspirait aux sectaires ja 
loux, qui passeraient bien aux re­
ligieux toutes les faiblesses, mais 
qui ne leur pardonnent point leurs 
mérites. Il les rencontra, quand ils 
lui demandaient ses lumières, et 

lus tard, quand ils s'efforçaient de 
■s éteindre. Dans les deux cirrous 
'.pees, il s’imposa, non seulement 
ar le trésor d’expérience et de 
rrtus dont il était le dépositaire, 
tais encore par l'évidence de ses 

matités personnelles. Ceux qui 
'entendirent expliquer les mélbo- 
’es géniales et les progrès cons­

uls de son institut se sentirent 
bligés de lui rendre hommage; 

•eux qui éprouvèrent ses résistan- 
os opiniâtres, courageuses et hn- 
liles, aux lois de proscription, du- 
•ent convenir en secret de sa vigi- 
’ancc et de sa fermeté. Les uns et 
’es autres admirèrent, avec respect 
ai avec dépit, dans ce religieux, 

un homme.
Et cet homme était, par ses apti- 

’tides Spéciales et par les richesses 
accumulées de sa famille spiritu- 
dle, un éducateur éminent. Nou­
velle réfutation d’une nouvelle ca­
lomnie!

Quand les anticléricaux ont la 
prétention de soutenir que les re­
ligieux. non seulement sont des 
personnalités amorphes et rétré­
cies, mais encore des pédagogues 
indignes ou incapables, il devient 
difficile de leur accorder le béné­
fice de la bonne foi.

Hé quoi, le Frère Justinus. dont 
!a grande Commission de l’ensei­
gnement reconnaissait, sur le ter­
rain scolaire, et h. science profon­
de et la pénétrante sagacité : le 
Frère Justinus qui à l’exposition 
de 1900. obtenait, d’un jurv prési­
dé par H Bone<*ools plusieurs 
grands ori..........'"‘’’■•t d

res dca écoles chrétiennes; le Frère 
Justinus, à qui l’Université deman­
dait des inspirations et des exem 
pies, et le quai d’Orsay une collabo­
ration pour le rayonnement de la 
langue et de l’esprit français à l'é­
tranger,—ce Frère Justinus, préci­
sément parce qu’il appartient à une 
congrégation, qui lui fournit le 
moyen de déployer cette envergu­
re et de rendre ces services, est 
inapte à l’enseignement 1 Et Ton 
voudrait nous faire admettre que 
les politiciens qui ont décrété cela 
ne furent pas inspirés de la haine 
antireligieuse; on voudrait nous 
faire accepter qu’ils ont cru aux 
prétextes invoqués devant eux. Al­
lons donc! Une telle supposition 
pourrait plaider en faveur de leur 
franchise: c’est que la passion an­
ticléricale est génératrice de céci­
té intellectuelle. Ce serait une ex­
plication; ce ne serait pas une ex 
cuse.

L’illogisme criminel de cette po 
htique intérieure eijt, au surplus 
■onfirmée par Tillogisme heureux 
le la politique étrangère.

Au temps même où le gouverne- 
uent déclarait les congrégations 
nseignantes impropres a Tensci- 

mement, il continuait d’appeler 
•es citoyens indignes à défendre 
iu loin le renom de la patrie et ces 
naitres incapables à propager par- 
out la culture française. Tel de nos 
législateurs, en rapport avec des 
hommes politiques étrangers, les 
remerciait naguère, et d’un accent 
rès convaincu, d’avoir fait bon aé- 
ueil à ces religieux dont lui-même 

ipprouva l’expulsion de France.
On sait avec quel empressement 

oatriotique et quelle persévérante 
ibnégation tous ces bons Français 
>nt soutenu et développé, sur les 
leux continents, l’influence natio­
nale. On a célébré, avec raison, le 
magnifique élan qui les porta, en 
1914, au secours du drapeau trico­
lore; on n’a pas assez glorifié peut- 
être leur dévouement opiniâtre à 
le déployer sur tous les chemins 
de l’exil.

Entre ces proscrits, fidèles et 
oassionnés serviteurs du pays qui 
les rejetait, les Frères des Ecoles 
•hrétiennes ont toujours tenu l’un 
des premiers rangs. La tenace et 
entraînante action du Frère Justi­
nus y contribua, dans toute la me­
sure de son influence et de son la­
beur au sein de l’Institut. Selon la 
iuste expression de Georges Goyau,

1 considérait sa famille religieuse 
’omme une “force nationale”. Il en 
issurait déjà le concours à la Corn 
mission de l’enseignement, quand 
-elle-ci lui demandait son témoi 
qnage et ses conseils; il ne le re­
fusa point aux détenteurs du pou­
voir, alors même que ceux-ci lui 
fermèrent ses écoles. Au-dessus des 
politiciens momentanément ernm- 
oonnés aux affaires, il voyait la 
France; au delà des violences per­
sécutrices, il discernait les répnra- 
‘ions de l’avenir. Il ne pratiquai» 
ans seulement la générosité patrio­
tique des grands citoyens: il pro 
"essait l’optimisme vigoureux des 
hommes d’action et des esprits sur­
naturels. , ,, ,

Avant que de mourir, il a vu les 
événements justifier son espoir. I n 
de ses travaux suprêmes aura été 
l’élaboration, d’accord avec Je 
îouvernement, d’une Société de 
Frères Missionnaires, qui pourront 
bientôt se replanter en terre de 
France. Nos hommes d’Etat com­
prennent aujourd’hui que des no­
viciats français sont indispensables 
nux congréganistes français cjui 
doivent, au loin, répandre, avec 
l’instruction religieuse, la pensée 
française. Au fond, ils n’avaient ja 
mais cessé d’entrevoir cette évr 
lence. Mais, maintenant, ils font 
nlus: ils la regardent, Ils 1 accep­
tent, ils l’affirment.

C'est le premier coup porté au 
monstre d’illogisme, enfanté pai 
l’union de la clairvoyance Patrio­
tique et du sectarisme anticlérical. 
Mais le monstre vit encore. Espé­
rons que le Frère Justinus obtien dra? de Dieu, son définitif écrase­
ment, par In victoire, définitive 
aussi, du sens français sur la pas­
sion laïque. Car le saint religieux 
fut un de ces hommes, dont les 
oeuvres se prolongent, après leur 
mort, non seulement par les conti­
nuateurs qu’ils se sont préparés, 
mais encore par la protection qu ils
leur maintiennent.

François VEUILLOT. 
(La Vie et la Pensée catholiques)

MAISONS D’EDUCATION
COURS DU SOIR

ECOLE TECHNIQUE DE MONTREAL
TO, RUE SHERBROOKE, OUEST

REOUVERTURE, le mardi 3 octobre 1922
Préparation aux carrières industrielles — Enseignement théo­

rique et pratique.
Arlllimt'tltnie Chimie Industrielle, lubûralolre (n) Electricité (théorie 

et laboratoire) -— (h* Electricité, cours pratique. - Dessin Industriel (Méca­
nique, du bâtiment, etc.) Automobile (Cour* nrellminnire et avancé — 
cours spécial pour propriétaire) — Plomberie sanitaire (Théorie et Dessin) — 
Ferblanterie (Dessin et pratique) Galvanoplustie - Modelage --- roujjerle — 
Forge — Menuiserie — (Ateliers) — Cours théorique de construction (C.harpen- 
te. Menuiserie, techuotogie. ,te.) — Ajustage, préliminaire et «vnncé (Ateliers)-- 
Ajustage, cours théorique, technologie générale Soudure autogène —- Ingé­
nieurs station nuises. Ce* cours préparent aux examens institués par le Gou­
vernement provincial pour l'obtention d'une licence.

PROSPECTUS SIR DEMANDE
Inscription loue les soirs de 7.30 à 1). p.tn. (lamdl et samedi exceptés.)
Le nombre de» admissions est limité dans chaque cours.

COURS DU SOIR
A L’ECOLE DES

HAUTES ETUDES COMMERCIALES
Comptabilité théorique et pratique — Dcoit commercial — Or­
ganisation des Entreprises modernes — Opérations de Banque, 
etc.

ESPAGNOL - ITALIEN
Les cours commenceront le 2 OCTOBRE

prochain.
Inscriptions, de 9 à 8, et de 7 à 9 le soir.

399, AVENUE VIGER

CONSEIL des ARTS et MANUFACTURES
COURS GRATUITS: — JOUR ET SOIR.

OUVERTURE:......... MARDI. 3 OCTOBRE 1922
MONUMENT NATIONAL, 296, BOUL. SAINT-LAURENT

JOUR— , , ,
dessin à main levée, 
coupe (pour dames)

- chapeaux (pour dame*)
SOIR— , .
dessin à main levée, 
modelage, 
solfège,
dessin mécanique, 
menuiserie.

JOUR— 
peinture,
coulure (pour dames), 
solfège.
SOIR— 
nrehltecture, 
lithographie, 
peinture d’enselgnec, 
lettrage,

coupé (pour dames), 
chapeaux (pour dûmes).

confection d'cscatlers, 
couture (pour dames),

MARCHE 8T-LAURENT:— PLOMBERIE,No 147. ru. CHARRON; DESSIN ME­
CANIQUE — mardi et jeudi soirs.

ON PEUT SE FAIRE INSCRIRE IMMEDIATEMENT 
Pour renseignements, s’adresser au ‘'BUREAU NO 4, MONUMENT NATIONAL.
plateau Ht. LE SECRETAIRE, J..P.-L. BERUBE.

PETIT CARNET

Le Correspondant

CLOUTIER DOIRON
Le docteur et Mme J.-G. Langiis, 

de Bathurst, N. IL, annoncent poul­
ie T& octobre, le mariage de Mue 
Gabrielde Cloutier, fille du docteur 
et 'Mme A.-O. Cîoùtier, décédés, au­
trefois de Nieolet, F.Q., à M. Er­
nest Doiron. avocat à 'Moncton, N. 
B., fils de M. et Mme J.4L Doiron, 
do Shediic, N.B.

La bénédiction nuptiale leur se­
ra donnée en l’église do la Sainte- 
Famille, par le R. F. Camille Doi­
ron, C.S.C., frère du marié.

Les nouveaux époux partiront 
pour voyage à New-York. 1 us de 
faire-part.

PROCHAIN MARIAGE
On annonce le mariage de Mlle 

Rita Thessereault, Riverside Drive, 
Lachine, à wM. J.-E. Livoie compta­
ble de. la Banque Molsons, Lachine, 
mercredi, 4 octobre, l’as do taire-
lMrt' iROUSSEAU-CHABOT

On annonce pour le 
prochain, le mariage de Mlle 
colle Chabot, fille du Dr N.-G

17 octobre 
Mar­
ch a-

214, RUE STE-CATHERINE-OUEST

FONDE EN 1895. Cours individuel, 1« 
jour rt le soir, dims toutes les lignes de 
commerce; affaires de banques; sténogra­
phies Pitman, Crcgg et l’eiiaull- Duployé, 
dactylographié, etc., etc., professeurs qua­
lifiés et d’expérience. Ouvert toute 1 «nuée. 
Visite sollicitée. Catalpgtt* *ur demande. 
Plateau 539.

ANGUS CAZA, Principal.

bot, de Montréal, au Dr Done 
Rousseau, chirurgien-dentiste, fils 
de M. Fortunat Rousseau, de Que 
bec. Pas de faire-part.

Chemin de fer
Pacifique Canadien

MONTRFAL.STQE.AN, N. B.
Le train no 40, du Pacifique Ga 

nadien qui part actuellement d 
Montréal, gare Windsor, à 12 h. 4o 
p.m. tous les jours, pour St-Jean 
N. B. partira, à dater du diman 
che, ïer octobre, à midi, au li 
rie l’heure précitée. (Réc.)

Le Correspondant, fondé en mars 
1829. La plus ancienne revue fran­
çaise, paraît le 10 et le 25 de cha­
que mois. Sommaire du 10 septem­
bre 1922: , , , iI— La situation en Irlande. —La 
mort d’Arthur Griffith et de Mi­
chael Collins. * # •

II— La clôture d’un grand jubilé. 
--"Les énigmes de la Divine comé-

—L’enfer de Botticelli. — La 
traduction de Pérnté, Henry Cochin. 
Cochin.

III —Une société secrète aux 
Etats-Unis—Le Klu Klux Elan.

* * *

IV Ceux d’aujourd'hui et ceux 
de demain. - Deux grands lettrés 
limousins: Les frères Tharaud, Ar- 
mand Pravtel.

V—Mon ami h* chauffeur. — Ro­
man adapté de l’anglais par Louis 
d’Arvers. 111.. G.-.Y. Williamson.

VI Journées d’angoisse et d'hé­
roïsme. Mademoiselle de Som- 
bretiil à l’Abbaye. D’après de nou­
veaux documents. L, Paul Victor 
Duchemin.

VU A travers la presse étran­
gère. Revues espagnoles et hispa­
no-américaines. Nueutro Titmpo. 
- Im Cran Revista Nosotra». Tra­
duction de Marius André.

VIII Regards sur la vie, l.onls 
Jouhert.

IX Revue des sciences. Francis 
Marre.

X Chronique politique. Bernard 
de Lacornbe.

XI Bulle'in bibliographique.
Prix de l’abonnement: étranger,

Un an: 70 fr„ fi mois: 3fi fr., un 
numéro: 4 francs Compte chèques 
postaux no 250.82 Paris. Les abon­
nements partent dit 1er de rhaoue 
mois. On s’abonne à Paris aux bu­
reaux du Correspondant. rue St- 
Ciiiillaume, 31.

Le^> dames de la Charifé
La réunion de l’Association des 

dames bienfaitrices de la Charité 
mira lieu mardi prochain. A 2 h. 
30 de l’après midi, au no 595 rue 

Frè-Naint-Denis.

Une maison dont 
le seul but

a été l’amélioration d un seul produit a une su­
périorité écmaanle sur toutes les autres, car 
tous ses efforts ont convergé vers un seul ob­
jectif:

La Perfection
Aussi après M annét 
nous est posiible dt 
véritable

i d'expérience pratique il 
donner à nos clientes le

Corset Parfait
au même prix qu’un corset ordinaire. De plus, 
notre maison étant la seule organisation du 
genre à Montréal, on est assuré de trouver ici 
pas moins de
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Le nouveau programme scolaire
M. C.-J. Magnan traite, au congre* des commis- 

saires d’école de Grand Mère, des diverses sec­
tions de la nouvelle école complémentaire, et 
particulièrement de la section industrielle.

Au congrès des commissaires d’é- 
noles tenu à Gnand’Mère hier, M. C.- 

Magnan, inspecteur général des 
écoles, a particulièrement traité du 
nouveau programme scolaire, qui 
titrera en vigueur l’an prochain, et 

de l'école complémentaire qu’il Ins­
titue, spécialement de la section in- 

ustrieîle de cette école.
On aimera trouver ici un substan­

tiel résumé de ses observations: 
L’inspecteur général félicite d’a- 

onj les commissaires d’écoles des 
illds industrielles de la vallée du 

Saint-Maurice d’avoir répondu à 
’appel du surintendant de l’Ins- 
ruction publique. M. Magnan a 

aussi un bon mot pour la commis­
sion scolaire de Grand’Mère qui 
tonne l’hospitalité aux congressis­
tes.

Puis l’inspecteur général traite 
es "travaux manuels” à l’école pri- 
aire. Le nouveau programme d’é- 

ude, comme l’a démontré M. le 
rincipal de l’Ecole normale Jac- 
ues-Cartier, fait place aux travaux 
anuels et à l’école rurale et à l’é- 

oie urbaine. Dans la première, 
’est le “Jardin scolaire” qui est 

recommandé comme mise en prali­
ne des théories apprises en classe 

(section agricole) et dans la secon­
de, c’est le travail du bois, avec 

tilde et maniement des outils (sec- 
ion industrielle). Le nouveau pro­

gramme permet à i’Ecole primaire 
complémentaire (qui va bientôt 
remplacer l'Académie) de terminer 
la culture générale des élèves (7ème 
et Sème année) et d’ajouter à cette 

nation fondamentale des ’con­
naissances spéciales et utilitaires 
sur le commerce et l’industrie, dans 
les écoles des vliles, et l’agriculture 
dans les campagnes. Dans les écoles 
de filles, il y a la section ménagère.

De là les trois sections de l’Ecole 
complémentaire: agricole, commer­
ciale et industrielle. Ces trois sec­
tions ne sont pas obligatoires pour 
toute école complémentaire, c’est 
aux commissions scolaires, suivant 
les besoins du, milieu, à décider la­
quelle des sections (une, deux ou 
les trois même) est nécessaire. Dans 
les villes, ce sont les sections com­
merciales et industrielles qui s’im­
posent. Et ici, dans cette région in­
dustrielle, sans négliger l’enseigne­
ment commercial, vous désirez dans 
chacune de vos villes doter l’école 
principale des garçons de la section 
industrielle et ce, conformément au 
nouveau programme de l’Ecole com­
plémentaire. Déjà la commission 
scolaire de (irand’Mère, qui nous 
donne en ce moment une si aimable 
hospitalité, a prévu les exigences du 
programme en organisant dans leur 
académie de garçons, dirigée si ha­
bilement ixr les Frères de l’Instruc­
tion Chrétienne, une véritable école 
industrielle, qu’il vous sera sans 
doute donné de visiter en détail 
après cette séance. La commission 
scolaire de Grand’Mère a dépassé 
même de beaucoup la portée du 
nouveau programme, en mettant à 
il a disposition des élèves des ate­
liers superbes et complets, embras­
sant presque tous les travaux ma­
nuels requis dans une école techni­
que. Elle a droit à nos félicitations 
pouf son zèle prévoyant, zèle qui 
honore son distingué président, Si. 
le docteur Ricard, et ses dévoués 
collègues. L’académie de Grand’- 
Mère est donc prête à satisfaire aux 
exigences du nouveau programme 
qui entrera en vigueur en septembre 
11)23, et les villes soeurs de la val­
lée du Saint-Maurice bénéficieront 
de son travail en adaptant à leurs 
besoins ce qui s’est fait dans cette 
institution. Plus que cela, la com­
mission scolaire de Grand’Mère est 
en mesure de satisfaire à la nouvel­
le loi autorisant l’établissement de 
cours professionnels, sanctionnée 
en mars 1922.

Ici. ü est bon de rappeler que le 
müyeau programme de l’Ecole 
’oniplémentairo ne demande pas 
aux commissions scolaires urbai­
nes de doter chaque école supéri- 
■uro de garçons d’une école tech- 
liqfle. Non, ce programme suggère 
culement que l’on crée un cours 
ndüstriel d’initiation, par la sec- 
ion; industrielle, un cours préparn- 
oirç aux grandes écoles techni- 
pies créées par le gouvernement 
royincial. Dans cette belle région 

lu Saint-Maurice, vous avez l’avan- 
age non lo>n d’ici, aux* Trois-Ri- 
uères, d’avoir une magnifique Eco- 
e technique qu’il importe, dans 
’otre propre intérêt, d’encourager, 
~ lui préparant de bons élèves 

pii pourront non seulement entrer 
le plain-pied dans le cours régu­
ler mais encore, un certain nom- 
re «lu moins, avoir accès «lès leur 
ntrée, à la deuxième année tech- 
ique. raccourcissant d’autant le 
éjour loin de la famille. D’ailleurs 
a loi des “cours professionnels” 
12 George V, chap 54) autorise, à 
ertaines conditions, les commis- 
loris scolaires à former, dans leur 
calité respective, des techniciens 

t des employés compétents. Mais 
Ecole technique vise plus haut: 
utre des techniciens et ouvriers 
ahiles, elle aspire à la formation 
e chefs d’industrie, de directeurs 
’ateliers, de contremaître, de spé- 
inlistes.

M. BiscayaVt, le directeur dévoué 
c l’Ecole technique des Trois-Ri- 
ieres. vient justement de vous di- 
e l’appoint que cette -mole est en 
roit d’attendre des Ecoles coin- 
lémentaires des villes si prospères 
t si progressives de l’admirable 
allée du Saint-Maurice. M. le prin- 
ipal de l’Ecole normale de Jac- 
ues-Gartier vous a exposé le but 
le la section Industrielle, annexée 
u programme de culture générale 
e l’Ecole complémentaire, 
l'ermettez-moi d’insister sur ce 

point-ci: en permettant aux com­
missions scolaires des villes d’ad­
joindre une section d’enseigne­
ment industrielle à l’école complé­
mentaire, le conseil de l’Instruc­
tion publique par son comité ca­
tholique. n‘a pas voulu suggérer la 
création d’une école technique 
dans chaque ville, grande ou petite, 
car renseignement technique ne re­
lève pas des commissions scolaires, 
sauf pour les cours professionnels 
pcrml* par la loi de 1922. créer 
pour organiser chez elle rensei­
gnement primaire élémentaire et 
renseignement primaire complé­

mentaire, conformément à la loi et 
aux règlements scolaires. En insti­
tuant des sections dans l’Ecole 
complémentaire, le comité catholi­
que a voulu faciliter un commen­
cement de spécialisation. Voyez 
plutôt ce que disent les notes pé­
dagogiques du programme de l’E­
cole complémentaire, au sujet de 
.sachons :

“Pour l'école primaire complé­
mentaire, le programme établit des 
sections., spéciales où une certaine 
partie de l’horaire est consacrée à 
un commencement de spécialisation. 
Ce sectionnement se fait d’après la 
nature même du milieu où évolue 
l’école, d’après l’orientation proba­
ble des éleves qui la fréquentent. 
Il poursuit un doulble but : lo. cul­
tiver les aptitudes particulières des 
élèves tout en élargissant les con­
naissances qu’ils ont acquises à l’é­
cole primaire élémentaire; 2o. orien­
ter dans une direction profession­
nelle plus accentuée l’enseignement 
général et théorique et, dans une 
certaine mesure, préparer aux éco­
les spéciales, agricoles, techniques 
ou autres, qui demandent des études 
préparatoires appropriées”.

Ainsi, le but des sections est 
donc d’orienter les élèves suivant 
leurs îuptitudes, vers les Ecoles spé­
ciales et non de faire de chaque 
Ecole complémentaire une école 
spéciale* excepté, dans la mesure 
permise par la loi des cours pro­
fessionnels. 11 arrivera, comme ici à 
Grand’Mère, que des besoins spé­
ciaux obligeront les commissions 
scolaires à dépasser les limites du 
programme de l’Ecole primaire com­
plémentaire, mais cette nécessité ne 
sera toujours qu’exceptionnelle et 
devra quand même se renfermer 
dans les limites marquées par la 
loi de 1922. Et pour ee oui en est de 
l’enseignement industriel, les Ecoles 
techniques établies par le gouver­
nement provincial dans les grandes 
villes, resteront toujours les seules 
institutions où l’enseignement in­
dustriel commencé à l’Ecole com- 
plémentaire, même dans celle pour­
vue «les cours professionnels, devra 
nécessairement recevoir son cou- 
ronnament officiel.

D’ameurs, le programme indus­
triel des Ecoles complémentaires 
qui remplaceront dans quelques 
mois nos Académies actuelles, est 
déjà assez complet pour satisfaire 
aux exigences d’une école primaire 
supérieure,

En outre des matières invaria­
bles et variables, le programme al­
loue 9 heures par semaine pour ren­
seignement industriel. Les matières 
spéciales de cette section sont l’Al­
gèbre, le Mesurage, la Technologie 
industrielle, le Dessin, la Chimie et 
des Travaux manuels sur bois.

Voilà déjà un programme riche 
]»our satisfaire au besoin de la plu­
part des centres industriels.

M. l’abbé Desrosiers vous a par­
lé de l’organisation matérielle né­
cessaire «u bon fonctionnement de 
d’observation et le jugement, délie 
les complémentaires urbaines : je 
n’v reviendrai pas.

Mais il importe, dans une réu­
nion comme celle-ci, de toucher au 
côté éducatif des travaux manuels 
à l’école. En plus d’une orienta­
tion nécessaire à l’avenir des gar­
çons, par un coinmencetn/ent de 
spécialisation dès l’école primaire 
complémentaire, le travail manuel 
donne satisfaction aux besoins 
d’activité de l'enfance, dont il uti­
lise les facultés d’imagination et 
l’instinct de construction naturel 
à l’enfant. Le travail manuel, ju­
dicieusement dirigé et éclairé par 
des études théoriques, exerce le 
sens de la vue, cultive l’esprit 
l'observation et le jugement, délie 
les doigts et forme le goût.

“Un des plus grands éloges qu’on 
puisse faire d’un homme, disait 
Saint-Marc Girardin, c’est dire qu’il 
sait se tirer d’affaire, non pas se 
tirer d’affaire par un discours ha­
bile. par une conversation spiri­
tuelle, mais par l’adresse aussi «le 
ses mains, s’il le faut, non pas seu- 
lement se tirer d’affaire dans les 
grandes choses, mais aussi dans les 
petites, n’avoir pas besoin de met­
tre sans cesse les bras des autres mi 
bout de ses bras, n’ètre embarrassé 
ni «le sa personne ni do son baga­
ge, avoir l’esprit d’expédient et 
d’activité, n’ètre ni gauche ni mou, 
savoir vivre enfin autrement 
qu’avec «me sonnette sous la main 
et un domestique au bout de la 
sonnette”.

Cette page spirituelle exprime 
une grosse vérité qui se résume à 
ceci: il importe qu'à l’école les 
enfants apprennent à se servir de 
leurs dix doigts,

Ün parle beaucoup aujourd'hui 
«le culture physique. Cette éduca­
tion nhysique, on cherche à la 
donner par le “sport”, même vio­
lent, surtout dans les pays anglo- 
saxons. On exagère beaucoup dans 
ce sens, en manquant de mesure et 
en habituant les élèves à considé­
rer comme “but” ce qui n’est que 
“moyen”.

( l'n grgnd éducateur a dit que 
l’éducation physique ne consiste 
pas seulement dans une culture 
desintéressée des forces naturelles: 
elle tend à un but praticiuc, à l'ap­
prentissage de la vie; elle «loit dé- 
velopper l’habileté et les aptitudes 
corporelles et ainsi préparer l'édu­
cation professionnelle.

Voilà poimjuoi le nouveau pro­
gramme de l'école complénientai- 
je a une grande portée éducative; 
il fournira aux éducateurs de nos 
écoles primaires supérieures, l’oc­
casion d'orienter la culture physi­
que de l'élève vers un commence­
ment de spécialisation manuel, qui 
sera utile u tous et permettra à un 
certain nombre d’arriver jusqu’à 
I «*cole technique d’où ils sortiront 
ouvriers experts ou habiles chef 
d ateliers.

Ce «jue je viens de d re de la sec­
tion industrielle s’applique aussi 
aux sections agricole et commer­ciale.

Afin d’assurer aux sections de 
I école complémentaire une mise 
en operation efficace, ne craignons 
pas de réduire le temps consacré 
aux sports violents et d’utiliser des 
heures «lépensées sans but précis, 
parfois préjudiciable à la santé 
des elevos, d’utiliser ces heures, 
dis-je, aux travaux manuels, soil à

l’atelier, soit au jardin scolaire, 
travaux qui doivent convenir et à 
l’âge et à la force physique des en­
fants.

C’est ainsi qu’à l’école complé­
mentaire l’éducation physique sui­
vra une direction pratique et de 
nature à relever le niveau intel­
lectuel et moral des élèves.

Puis l’inspecteur général termi­
ne en donnant lecture, et en Je com­
mentant, du texte de la loi autori­
sant l'établissement de cours pro­
fessionnels, sanctionnée à Québec, 
le 8 murs 1922.

POUR AVOIR VENDU 
DES LIQUEURS

LE MAGISTRAT LEMAY .CON­
DAMNE M. NARCISSE LORD, DE 
ST-JEAN, A PAYER TROIS 
AMENDES
Saint-Jean, 30. (D.N.C.) - Le

magistrat J.-tH. Lemay vient d’im­
poser trois lourdes sentences à M. 
Narcisse Lord, hôtelier, de Saint- 
Jean. Quatre accusations avaient 
été portées contre ce dernier. M 
a été trouvé coupable sur trois. 
Dans la quatrième, M. Lord a été 
acquitté parce qu’un autre individu 
avait été condamné et que la preu­
ve n’était pas claire contre M. Lord.

Les poursuites dont nous parlons 
remontent à septembre 1921, alors 
fine les agents de la commission 
des liqueurs ont fait trois saisies 
de liqueurs évaluées entre $30,000 
ou $50,000. On accusait M. Lord 
d’avoir des liqueurs en sa posses­
sion et de les vendre.

Le magistrat Lemay a déclaré en 
rendant son jugement que la loi 
devait être appliquée indistincte­
ment au riche et au pauvre.

Le magistrat Lemay a imposé à 
M. Lord une première sentence de 
$1,000 pour la jiremière offense et 
les frais, ou trois mois de prison. 
Pour la seconde offense, l’accusé 
a reçu une amende de $500 sans 
frais, ou trois mois de prison. La 
troisième sentence imposée à M. 
Lord comporte une amende de $200 
sans frais ou trois mois de prison. 
Pour la quatrième offense, Te ma­
gistrat a trouvé nue la preuve 
n’était pas suffisante.

decesdeT’âbbe
P.-J CARDIN

L’ANCIEN OU,RE DE MARIEVULLE 
EST DECEDE HIER APRES-MI­
DI

PARALYSEE PAR 
LE RHUMATISME

Elle prit alors du “Fruit-a-tives” et 
depuis elle s’est toujours bien portée '

/e
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St-Hyacinthe, 30. (D.N.C.) — M. 
l’abbé Pierre-Joseph Cardin est dé­
cédé, jeudi après-midi, à sa rési­
dence de la rue St-Joseph, à St- 
Hyacinthe, où il vivait depuis que 
la maladie l’avait obligé à aban­
donner la cure de Alarieviile. M. 
le chanoine L.-A. Sénéca'I, curé de 
la cathédrale, a assisté son véné­
rable ami jusque dans les derniè­
res minutes de son agonie.

Né à Sorel, le 19 septembre I860, 
de Joseph Cardin, cultivateur et 
d’Aurélie Mandeville, M. l’abbé 
Cardin avait fait ses études' à So- 
rol et à St-Hyacinthe, où il fut or­
donné par S. G. Mgr Moreau, le 30 
septembre 1883. M fut ensuite 
successivement vicaire à Ste-LRosa­
lie (1883-1884); professeur au col­
lège classique de Sorel (1884- 
1885); vicaire à St-Alexandre 
d’Iberville (1881-1887); à Marie- 
ville. simultanément professeur de 
théologie morale au petit séminai­
re et vicaire (1887-1892); curé fon­
dateur de Pike-River (1892-1900); 
où en 1893 il a bâti une église et 
un presbytère; curé de Ste-Hélène- 
do-Bagot, où il a construit une 
église en 1904, enfin, curé à Marie- 
ville. Ce fut le dernier prêtre or­
donné dans la vieille chapelle du 
séminaire de Saint-Hyacinthe.

On a beaucoup vanté les talents 
d’orateurs et de fin littérateur de 
feu l’abbé Cardin, qui jouissait 
d’une grande popularité auprès du 
clergé du diocèse. Sa maladie 
dernière qui le priva durant plu­
sieurs mois de l’usage de la paro­
le ne manqua point d’attrister ses 
paroissiens de Alarieviile et tous 
ceux qui connaissaient son grand 
coeur.

Les funérailles auront Men lundi 
prochain à la cathédrale de Saint- 
Hvacinthe.

-----------------«----------
Chemin de fer

National du Canada
Le chemin de fer National du 

Canada annonce des changements' 
généraux dans les horaires de 
trains de voyageurs en vigueur di­
manche, le 1er octobre 1922, le et 
après cotte date, le service sur la 
subdivision Montfort sera comme 
suit :
SUBDIVISION MONTFORT (VERS

LE NORD)
Départ de la Jonction Montfort, 

à 2 h. 30 p.m., le samedi seule­
ment, arrivée à Hubcrdeau, 5 h. 15 
p.m., raccordement avec le train 
du Pacifique Can a-14 on, quittant 
Montréal, gare Vigor, à 1 h. 15 p. 
ni.

Départ «le la Jonction Montfort 
à 5 fi. 15 p.m. tous les jours, sauf 
les samedis et dimanches, arrivée 
à Huberdenu à 8 h. 05 p.m., rac­
cordant avec le train du Pacifique 
Canadien, quittant MontiTal, gare 
Tiger, à 4 n. p.m. Les voyageurs 
devront prendre note que les sa­
medis, après le 1er octobre, 41 y 
aura seulement un train de bonne 
heaire Tanrès-midi vers le nord. 
SUBDIVISION MONTFORT, (VERS

LE SUD)
Départ d’Huberdenu à 5 h. 30 a. 

ni., les mardi, mercredi et same­
di, arrivée à la Jonction Montftvt 
à 8 h. 15 a.m., raccordant avec le 
train du Pacifique Canadien à 9 h. 
45 a.m.

Départ d'Huberdenu à 1 h. 30 p. 
m., le vendredi seulement, arrivée 
à la Jonction Montfort à 5 h. p.m., 
raccordant avec le train du Paci­
fique Canadien «lù à Montréal, ga­
re Vigor à 6 h. 40 p.m.

Départ d’Huberdenu à 5 h. 15 p. 
m., le dimanche seulement, arrivée 
à la Jonction Montfort à 8 h. p.m. 
raccordant avec le train du Pacifi­
que Canadien dû à Montréal, gare 
Viger. à 9 h. 30 p.m.

(Pour plus amples 'renseigne­
ments. s’adresser aux agents de bil­
lets. (Réc.)

-----------------*-----------------
Le Devoir i»ou.s nonne en un 

vu plus (te matffire a lire, et 
autrement plus variée, que s 
vous acne tier cinquante voti ■ 
mes de format ordinaire, à "â 
mus chacun. (>/q vous coûte­
rait plus ar fBô. Le Devoir roû 
tr. hn, D sous par mois. ÇO par | 
année

MADAME SLOAT
A

Perth Jonction (N.B.) 22 janv„ 1920
“Pendant bien des années je souf­

fris beaucoup de mauvaise digestion, 
de constipation et de rhumatisme. 
Mon fstomac était faible et causait 
une détresse constante. Le rhuma­
tisme me tenait dans les articula­
tions et me paralysait presque.

“Je pris alors du “Fruit-a-tives” 
et ce médicament à base de Fruits 
me fit du bien de suite. Bienhôt je 
fus débarrassée de ma mauvaise di­
gestion et de ma constipation et le 
rhumatisme commença à disparaî­
tre. En quelques mois il n'en restait 
plus de trace. Depuis douze ans je 
me porte à merveille, et j'estime en 
être redevable au “Fruit-a-tives”. 
J’en prends régulièrement”.

Madame CLARA SLO AT.
50c. la boîte, 6 pour $2.50. Boîte 

d’essai : 25c. Chez les marchands 
ou expédié par la poste sans frais 
par Fruit-a-tives, Limitée, à Ottawa.

Raisouli s’est soumis
San Sebastian, Espagne, 29 (S. P. 

A.). — Senor Prîda, ministre des 
affaires étrangères d’Espagne, an­
nonce officiellement que le bandit 
marocain Raisouli a fait sa soumis­
sion.

Raisouli a été pendant quarante 
ans la terreur des blancs au Maroc. 
En juillet dernier, les troupes espa­
gnoles l’ont délogé de sa forteresse 
«le Dazroot, à 60 milles au sud de 
Tanger, et depuis cette date le ban­
dit vivait à la manière nomade, sui­
vi de quelques milliers de partisans 
fidèles.

-------------------s------
Retraite fermée

pour les dames
Une retraite fermée exclusive­

ment réservée aux dames sera prè- 
chée du 9 au 13 octobre à la Villa 
Saint-Joseph, 1040 avenue de Lo- 
rimier, appel téléphonique Saiqjt- 
Louis 1525. Les retraitantes sont 
priées de se munir de leur néces­
saire «le toilette, d’une “Imitation 
de Jésus-Christ et, d’un voile pour 
la chapelle.

fYmrnmuniqité)

Concours de labour

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CHEZ LES CORDONNIERS
M. Jos. Desroches, agent d’affai­

res du Syndicat national ca’holique 
des cordonniers, a reçu une com­
munication importante de M. Del- 
phis Tremblay, secrétaire-corres­
pondant de la fraternité nationale 
des cordonniers-machinistes de 

j Québec. Nous e n publions volon­
tiers le texte qui intéressera les cor- 

j don nier s de Montréal :
Cher confrère:—Je suis autorisé 

par la fraternité des cordonniers- 
machinistes de Québec à vous com- 

; muniquer copie de la présente réso­
lution adoptée à l’assemblée du 25 
septembre: “Que la fraternité des 
cordonniers-machinistes serait heu­
reuse de voir tous ses membres sous 
retrait ou demeurant à Montréal re­
joindre le Syndicat national et ca­
tholique des travailleurs en chaus­
sures; deuxièmement, qu’un dossier 
sera gardé contre nos membres sous 
retrait ou anciens membres qui se 
montreront récalcitrants ou qui nui­
ront au progrès de ce syndicat.” 
Vraie copie des minutes de l’assem­
blée du 25 septembre 1922. Par Del­
phi s Tremblay, secrétaire-corres­
pondant.

M. J. Desroches recevra avec plai­
sir les applications des membres 
nouveaux ou anciens au taux de $1 
d’entrée, mardi soir ou mercredi 
soir, à 8 heures, salle Gareau, 243, 
rue Maisonneuve. La prochaine as­
semblée du syndical aura lieu mer­
credi, le 4 octobre.

AU CERCLE LEON XIII
Le cercle Léon XIII a tenu une 

séance intéressante jeudi soir. M. 
Lanoie, assistant secrétaire, a don­
né lecture d’un rapport du 2èmc 
congrès de la Confédération inter­
nationale des syndicats chrétiens 
tenu à Inssbruek du 20 au 23 juin. 
M. Serrarens. secrétaire général de 
la Confédération —M. Serrarens est 
déjà venu à Montréal à la suite de 
la conférence ouvrière de Washing­
ton— a donné un travail intéressant 
sur Iç problème économique mon­
dial à ce congrès.

Un deuxième rapport daté d’U- 
trecht et parlant'de la Fédération 
niternationale des syndicats chré­
tiens des ouvriers du tabac d’Alle­
magne, d’Autriche, de Belgique, de 
Tehéco-Slovaquie, des Pays-Bas, a 
été lu avec intérêt. La baisse des 
monnaies européennes—mark, cou­
ronne, principalement, — est cause 
d’une perturbation continuelle dans 
l’échelle des salaires. En Hollande, 
il y eut très fort chômage dans cette 
industrie. j

AL G. Tremblay, président, a dit 
quelques mots sur les impressions j 
«l’un voyage aux Trois-Rivières au ; 
cours duquel il a rencontré les re- j 
présentants du syndicalisme catho­
lique. Les perspectives sont très en­
courageantes maintenant que la cri­
se «lu chômage est passée. M. l’abbé 
E. Hébert était présent.

Enchère du beurre

Incorporée en 1855 
Capital payé $4.000,000 

Fonds de Réserve $5,000,000. 
128 succursales au Canada

La Banque Molsons
Commencez avec une piastre à la banque Molsons et 

ajoutez régulièrement à vos placements. L’intérêt et 
votre capital qui grossit se combinent pour constituer 
une bonne réserve pour les mauvais jours.

19 succursales sur ITle de Montréal.

Chemin de fer Nahobal
Service Amélioré de Jour

MONTREAL-QUEBEC
(Gare bonarenture) <G«re du Faillis)

En vigueur Dimanche, le 1er Octobre 1922
TRAIN DE JOUR 
EN CINQ HEURES

“THE QUEBEC”
Tous les jours

Dép. Montréal .... 4.45 P.M. 
Arr. Québec ...... 9.4i5 P.M.

“THE MONTREAL”
Tous les jours

Dép. Québec .... 1.20 P.M. 
Arr. Montréal..............6.20 P.M.

RAIN DE NUIT 
COMMODE

“THE CITADEL”
Tous les Jours

Dep. Montréal .... 11.30 P.M. 
Arr. Québec ... . 6.45 A.M.

“THE MOUNT ROYAL”
Tous les jours

Dép. Québec............ 11.45 P.M.
Arr. Montréal . ... 6.55 A.M.

W..AO. e.inn M R..,.,,,.-. Waffons-lits, derniers modèles,•n stons Salon el Restaurant éclairés à l'électricité.

Plusieurs autres trains rapides et commodes
Pour Pillets et détails des Itinéraires facultatifs, s’adresser au 

bureau des voyageurs de la ville, 230, rue St-Jacques, Main 3020, 
aux gares Bonaventure, du Terminus du Tunnel, de la rue Me. 
Catherlnc-est, Montréal, ou à l’agent des billets le plus pré» 
du Chemin de fer National ou du Grand-Tronc.

:/è NouveauRECINA.
—le plus grand paquebot de Cabino et de Troisifc. 
m» Classe faisant le service de Montréal à Liver­
pool via Québec et le St. Laurent, offre aux voya­
geurs de luxe, le confort et les avantages que 54 
ans de service peuvent seuls rendre possibles.
Le Megantle prend des passagers de toutes les elassee 
et, avec le Regina, Canada et Canopic, fait tous le* 
Samedis le service Montréal-Québec-LiverpooL 
Réserves votre passage par White Star-Dominion 
ou par la White Star, Red Star ou American 
Line partant de New York tous les Samedi» 
pour l’Angleterre ou les Porta du Continent. 41F

WHITE STAR-DOMINION LINE 
211 Rua McGill, Montréal, - ou Agents Locaux

“Contre le flot”

Le deuxième concours provin­
cial de labour aura lieu les 17, 18 
et 19 octobre, sur les fermes de 
MM. Emile Groulx, Arthur et Eus- 
tache Bélanger, à St-Eustache, 
comté des Deux-Montagnes. Ce 
concours se fera sous les auspices 
de l’association des Laboureurs 
de Québec. Les entrées, jusqu’ici 
sont nombreuses et tout laisse pré­
voir un concours remarquable. Il 
y a de très beaux prix pour les 
vainqueurs. C’est le premier con­
cours de labour, paraît-il, où il y 
a tant de prix.

A l’enchère de la Coopérative 
centrale des agriculteurs de Qué­
bec, tenue hier au Board of Tra­
de on a offert 1,325 colis de beur­
re de crémerie dont deux lots de 
375 colis chacun de no 1, vendus 
à 34s. 3-4; la livre; 275 colis de 
pasteurisé, vendus à 35 s. 1-2 la li­
vre et deux lots de no 2, de 150 
colis chacun, pour lesquels on a 
offert 30 s. alors qu’on demandait 
33 s. 1-8. 11 n’y a pas eu de vente 
dans ce dernier cas.

“Contre le flot” tel est le titre 
d’une pièce en trois actes au cours 
de laquelle est développée une thèse 
contre l’anglicisme si on y ajoute 
une intrigue sentimentale des mieux 
combinées, on avouera que voilà un 
sujet propre à intéresser le public 
canadien-français. L’Action françai­
se qui a primé cette pièce à son con­
cours s’était engagée à. la publier et 
à la faire jouer. La première con­
dition a été remplie et l’Action fran­
çaise prépare actuellement la créa­
tion de “Contre le flot”. MRI. C.-A. 
Vallerand et Geo.-iL. Fortin ont été 
chargés de préparer la mise en scè­
ne et de réunir un groupe d’ama­
teurs qui devront conduire au suc­
cès la pièce de mademoiselle Magali 
Michelet. Panni ces derniers, on re­
lève les noms de Mlles A. Martin, 
Jeanne Depocas, J. Teasdale, B. 
Alarie et J, Tremblay’, qui seront 
assistés de MM. Hector Charland, 
Lorenzo Baritcau et Armand Le­
febvre. La date de cette création 
sera annoncée plus tard.

(Communiqué)

. A VIS DE VENTE

datoUdu r,r le ■,Ustrirt ^ Montai, "“n
date du 25 septembre, 193a, il sera procède 

notaire soussigné, en son bureau, 
chambre 309, no 43. t’Iace d’Armes, Montréal; 
e mercredi, 19 octobre 1933, à ro heures de 

I avant-midi, a la vente à l’enchère et ad­
judication des six neuvièmes indivis de 
I immeuble suivant, savoir:

DESCRIPTION
. jnDeux J[ot» de terre situés à la terrasse des

Sanri-au-Récollct, dans le comté
(1 Hochfilaga, ayant front sur la rue Bçule- 
vard des Ormes, connus sous le numéro 
quatre-vingt-dix-sept et quatre vingt-dix- 
Iiuit de la subdivision officielle du lot nu­
méro deux cent vingt-quatre, des plan et 
livre de renvois officiels de ladite paroisse 
bault-au-Récollet, contenant quatre mille 
sept cents pieds en superficie, mesure an­
glaise et plus ou moins, avec le droit de 
passage en commun avec ceux y ayant droit, 
dans les ruelles portant le numéro quatre- 
vingt-trois et cent un de ladite subdivision, 
aux conditions ordinaires d’entretien, avec 
une maison à deux étages et autres bâtis­
ses dessus érigées, et appartenant à Joseph 
Antoine Carrière, Victor Pascal Carrière, 
André Carrières, enfants mineurs issus du 
mariage de feu Orner Carrière et de Dame 
Monique Augustine Pinet,

Pour les* conditions s’adresser au notaire 
soussigné.

Donné à Montréal, ce trentième jour de 
septembre 1922.

Georges-P LAURIN, Notaire* 
43, Place d’Armes, Montréal.
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XONOMIE

Le meilleur moyen de lever l’HYPOTHEQUE. 
meme la plus lourde qui pèse sur votre maison 
c’est l’ECONOMlE.
Le meilleur moyen d'ECONOMISER c'est 
d'ouvrir un compte à

LA BANQUE d’EPARGNE
de la Cité et du District de Montréal 

“La Grande Banque des Travailleurs”

- aaàUFSDES
petites AfbiCHES

.. .... •
DEMANDE D emploi 1 •— Jutqu'S 2S 

! Sire.' ,<>U,‘ #t 1 *ou :bï‘“ *«,Pldéni«i»
U'ELEVES , _ j u, □ u’à 2»

tait* •luu*' «A 1 *<»u psr mot •upplémen-
TOUTES LES AUTHus DEMANDES i —

itoTtmUi'ren,UU‘ ** *OU*' ’ ,ou par mo, ,up' 
CHAMBRES A LOUERl — 1S riras Jus- 

1 *.ou ,,ar n,°l supplémentaire. 
ikolVE: — Jusqu'à 20 mots. 20 sous. I 

* mot suPPlénientalr».
I r.KÜU Jusqu’à 20 mot». 20 sous, l 

,0“ WtLvîfî* supplémentaire.
MAISONS. MyiASlN». r.TC.. A LOUER, 

•- Jusqu a .fl mot» 2S sous, 1 sou par mot 
supplémentai a.

A VENDRE, — Juoqu’à 20 mots, 20 sous. 
1 'r0* supeiémenutr*.

CARTES TROEESSIONNKI.IES. tarif aur demande
^yi^.LEGAUX: — 111 sour In Itg.i, agate.NAISSANCE, DECES. MESSESi —* tt 

•ou» p#r Insertion.
REMERCIEMENTS: — i.O «nna.

.jrA,?vr:T MONDAIN. NOTES PERSON- 
KVM r ro rrr : . »*, eo r,r In.eptlou.

• EMPLOI DEMANDE
SACRISTAIN demande position. 

S’adresser 28 rue Saint-Jean, Lon- 
gueuil.

AÜXOAiüBlLLS
I.ILOIFITCi« ■ .XHCANfCiENM demandés 

Strive* te» ,. J«n.r ou *«*ïl Licence g* 
oiiitie. ;>ovvtio,> asscurAe. Omr» prie#* potn 
• Inoif’» ut ! ,.)wvtn. ; “tM1 l»r:w^ritigiiy lîst
W «Afv

COLLEGE DK BARBIERS
oulc*-voci> (xviiJkt ii.»r rxceUet.U poi 

Ton, ovrc le plu» iiBi‘1 salaire je ? Qu, 
juns semaines li’apprentiSMg* &uff!i«ot 

î système mur,■mie 1 .«Mtlon exsurée, pourcei 
laite pejrA en apprenant S'adresser Jlel 
borbrr Colleu* Ci St-Laorsat.

BUREAU PRINCIPAL
tl Mite succursale* à 

Montria!
A. P. LESPERANCEi

Cirant Cintrai.

|L_^— !r

------------------------------------^4:
OEUFS «TT VOTJUIX8S

Voici la juiMui d iucubatiun à notre porte. 
I e-rncurei-vou» vu* reproducteur» s»ui re­
lu fri.—Lt plu» vite ris orucut roLc trou­
peau es» le mieux. bamlllariMS-vou» avec 

j bos races. Ucniaudeg notre brochure II- 
I lustrée de vingt gravure dee 'volailles le*
{lus avauluKeusesn-.eiit connues au paya. 

5 aou» par poste, --quantité» ne Cichet» de 
I toutes races, prix raisonnable.— Vlngt-c'na
ni extra Choix Htn’k Barré t-oncé. ou pAIn 

5.00 pièce. Carnrd» Pékin, Ixoueo, Hua- 
| fovej foncé et blanc.—Le cafard muet, 
dindes brunies et holan,luises—Oies Toulou- 

1 sc Kmbiten. africaines.— Ecrive* vox h«- 
| snlns,. Nous ne «tonsidérei<m» n«» de com- 
j mandes sérieuses, à moins dvtic scram. 
pnRui'es de timbre» pour rétama#.

ANIMAUX DOMEBTIGUTC*
Deux traies de ir race 1.«ester White d« 

st«a* eure an, trees mettront Pas vers la 
mi-mars, *.,n.nti piec*. — lit ira belle va- 
the 3c.-ey ae "tnn* tru «*gl»tree, tnrirne 
Vèlée. >125.00 la prennent, Kxlra bonne ln'- 
t'ère.—Son veau, fV&.M - Troupeau dr 
Shorthorn de choix.- Ctel-nne «.n'iie t,ia.i
fhe de choix, N5M. av-c sureillatrernvnt,— 

litron*, pintades, brrlvi* vos besoin»,—, 
* r»rme Avicole Vamaska. St HyvcLith» 

Ijtiébec.
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GUIDE D’IHFORM COMMERCIALE
Accessoires d’auto

Lamontagne, Limitée,
338, Notre-Dame O.-—M. 8350

Administration générale
La Société Nat. de Fiducie, 

28(5, rue St-Laurent—PL 3680

^ Administration de succession
La Société d’Administration

Générale,
35, St-Jacque*—Main 2557

Ameublements
Pas de réclame à seniation mal» 
toujours les prix les plus bas.

J. N. Archambault,
949 St-Denis--— St-Louis 583

Ameublements—Tapis
Pnul-A. Pinard,

974,' St-Denis—St-Louis 7150.

Ameublements
Moïse Laurin,

81S-E., Mt Rovàï—St-L. 8757.

Anneaux de Mariage
fiasBes—diamants—réparations générales

J. A. > niond.
2'15-K. Ste-Catherine—E. 4138

Anneaux de Piston
“Excellence”

Lamontagne Limitée,,
338, N.-Daine O. — Main 8350

/-rehitecte
Jos A. K arc h,

502-E., Ste-Catherine—E 2215

Argenterie (optique)
T. A. GROTHE,

157, boni. St-Lmirent—-E. 1849

Articles de classe et bureau
Granger Frères, Idée,

43-Ouest, rue Notre-Dame, 
angle Place d’Armes. 

TM.; Main «7.00

Assurance—Vie

1,4 ta ftatm^garh?’
Compagnie de langue française fai­
sant toute* «e* affaire* en français

Bureau principal, Montréal.

Autels en marbre artificiel
La Cie des Beaux Arts du 

Canada,
I,. Molsnn, prop.,

6, me Bonsecours—

Banque d'Epargne

Biscuits

Bois de construction
et moulures

Lnngevin A- Forest,
411, rue St-Pominique.

TéL: Est 793—Suce. Plateau 2860.

Consulter cette page, cest trouver en un clin doeil j
ce que Von cherche à Montréal

Photographe
Albert Dumas,

249-E., Ste-Catheriné—K 5556

Bons et obligations
Crédit Canadien, Inc.
99, St-Jacques—Majjn 2926-2927

Décorations—Bourrures
G. Brenta,

305, St-Denis—Est 1866

Articles de classe et bureau
Librairie Pepin, Idée,

5Ô0-E., Ste-Catherine—E. 920

Boulangerie
Pains “Parisien” et “Victoria” 
de J.-A- Brosseau, Idée, en ven­
te chez votre épicier, par nos 
livreurs ou appelez St-Louis 678 

53, rue Boyer.

Articles pour hommes
Spécialité; habits pour hommes

G.-A. Ducharme & Cie,
290,-E., Ste-Catherine —E. 6755

Articles religieux
Granger Frères, Ltée.,

43-ouest, rue Notre-Dame,
angle Place d’Armes. 

Tél. Main 8200.

Articles de mercerie
Grande* grandeur*

S.-A. de Lorimier,
34-0., Notre-Dame—M. 1988

Versailles—Vidricaire—
Boulais (Limitée)

90, rue St-Jacques—Main 7080

Bacons “Contant”
Bacons à “déjeftner” et “Wind­
sor” de Contant, En vente 
chez votre épicier et boucher.

La Banque «l’Epargne de la Cité
I * i b...................et du District «le Montréal

I.a grand* banque de* travailleur» 
Bureau principal et ■«lie «ureuraalea

176, rue St-Jacques—M. 5734.

Le» Biecult» "Village" et "Vlu"
En r«nte ch»» le» épicier»

David A Frère, fabricants,
Montréal — Tel.: Est 601

Bijoux—montres
T.-A. GROTHE,

157, boni St-Laurent—E. 1849

Assurances générales
Comptoir Ville-Marie

(Bureau de confiance)
J.-Almé Touga». gérant.

502-É., Ste-Catherine—Est 3409

P.-G. Mageau,
502-E., Ste-Catherine—Est 5300

Assurance—Incendie
8y»time mutuel

Cie d’Assurance Mutuelle de 
Montréal contre le feu,

(J.-N. Cabana, gérant)
Ch. 56—224, St-Jacques 

Main 8524

Geo. Tanguay,
1445, Papineau—St-Louis 4108

Auvents
Compagnie d’Auvents des mar­

chands, Ltée,
25, N.-Dame Est—Main 3329

Autels et statues
en marbre ou en Rlgalico

Cie Statuaire Daprato, Ltée,
Institut pontifical d’nrt chrétien
966, rue St-Denis—S.-L. 5502.

Bouteilles, sros et détail
Pour médecin*—chimiste* 

Pharmaciens — médecine* brévetée*
E.-J. Mavo Sl Go..

385, Brebeuf—St-Louis 4224

Broderie—Patrons
E. Gorcy,

386-E.. Ste-Catherine—E.l465

Broderie—Patrons
Coton à broder M. F. A.

Raoul Vpnnat,
612, rue St-Denis—Est 3065

Cache-poussière 
The Montréal Trade Supply Co., 

30-32, Carré Chnbodlez,
Main 1083-7816

Cadeaux de noces et fêtes
Armand DesRosiers, Ltée,

478, St-Den s près Sherbrooke 
Tel.: Est 4090

Cadres et miroirs
La Cie Wisintainer <£• Fils, Inc.„ 

58, boni. St-Laurent—PI. 2610

Cafés—Epices—Thés
Augustin Comte & Cie,

Limitée
Angle St-Paul et St-Laurent 

Main 7568

Carpettes (sur commande)
Maison Filiatrault,

429, boni. St-Laurent—E. 635

Chapeaux (tous genres)
M. Drouin,

232, boni. St-Laurent—P, 1561

Chaussures (de “Luxe”) 
Th. Dussault, Ltée, 
281-E., Ste-Cathe­

rine .près St- 
Denis 

Est 2434

Comptables—^Vérificateurs
Hurtubise, Pelletier A- Gravel,

90, rue St-Jacques—.
Lortie, Gauthier A- Dufresne,

L. A., C. P. A.. (N. A ) C. G. A. 
chambra 20-ll-IS

294-Est, Ste-Catherine,
angle St-Dcnls. 

Tél.: Est 4078

Corsets (Les bonnes marques)
C.-J. Grenier A- Cie,

403-est, rue Ste-Catherine,
coin St-Hubert 

Tél.: Est 2220

Confection pour Dames
St. George’s Store, Ltée,

284-ouest, rue Ste-Catherine. 
Tél. Plateau 4146-4147

Douillettes d’été pour clergé
The Montreal Trade Supply Co., 

30-32, carré Chaboilkz. 
Téd.: Main 1683-7816.

Fourrures
St. George's Store. Ltée, 

284-Oue.st, nie Ste-Catherii ■*. 
Tél.: Plateau 4146-4147

Jambons “Contant'’
Jambons “Triomphe” et cuit, 
marque "Contant”. En vente 
chez votre épicier et boucher.

Médecines
Laboratoire Nadeau, Ltée, 

17-Est, rue Saint-Paul.
Main 4084-4068-3974

Phonographes et Disques
“Pathé’

Le Phonographe Pathé 
Enr’g,

10, boni. St-Laurent,
Main 2122

Pianos (les bonnes marques)

Fourrures

Drapeaux
Compagnie d’Auvents des 

Marchands, Ltée.
25, Notre-Dame-est—M. .1329

Capotes d’autos
(Top#)—bourrures et rideaux

N. Blain, Limitée,
68, rue Casgrain—St-L. 1464.

Chapeaux remodelés
Ed. Michaud ,

11, Bleury — Plateau 3048

Corsets sur mesure
le* plu# bfaux tiaaua

C.-J. Grenier A Cie,
403-Est, rue Ste-Catherine,

coin St-Hubevt. 
Té!.: Est 2220.

Fourrure* *ur command* 
et réparation — Fini soigné

Echantillons de fourrures 
Madame L. Benoit,

570-est, rue Sherbrooke 
Tél.: Est 7053J

Kodaks “Graflex*
Assortiment cumi-kt—Acre#solr*# de 

photographie. Déroloppon» et 
Imprlmon* pour amsteor*

Pharmacie Modèle Gover.
184-Est, Ste-Catherine 

Tél.: Est 4275-4940.

Membres artificiels
Ernest Gagnon,

361, St-Jucques—Main 3055

J.-Donut Lnngolier, Ltée,
308-E., Ste-Catherine—E. 3425

Draperies—Rideaux
Armand DesRosiers, Ltée,,

478, St-Denis, près Sherbrooke 
Tel.: Est 4090

Giiets blancs
The Montreal Trade Supply Co., 

30-32, Carré Chabolliez.
Main Ifi.«3-"816

Meubles
J ns.-U, Gervalâ,

17-ouest, ave Mont-Royal.
St-Louis 6000-5653

Pianos Pratte, gros et détail
accordage réparation

La Cie de Pianos Pratte, Ltée, 
2502 St-Lôurem —S.Louis 2569

Laboratoire Dentaire
J.-F.-Eua. Michaud,

694a-ost. ave Mont-Royal 
St-Louis 8242

Drogues
Laboratoire Nadeau, Ltée, 

17-Est, rue Saint-Paul.
Main 4084-4068-3974.

Gram-O-phone*
Toutes marque*

J.-Douât Langelier, Ltée,
368 E. Ste-Catherine—E. 3423

Eaux Gazeuses
Moïse abreuva son peupla 

d’une eau vive
Arthur Brodeur,

(Manufacturier)
35, rue Frontenac—Lasalle 256

Graphophones Columbia
Canadian Graphe. & Piano Co.,

A.-A. Gognlrr, gitrànt
248-cst, Ste-Catherine—Est 3539

Lernpe de fenêtres 
New York Window Cleaning 

Co.. Hed,
214, rue St-Jacqucs 

Main 1203—Le soir, St-Louis 7517

Encadrement (Dorure)
Morencv Frères. Ltée,

346-E, Ste-Catherine—E. 3202
Enseignes

Oka Sign Co.,
ÉuK. David, prop

421, Cadieux—Est 3484

Graveur général
Chas. Tison,

12-0., Notre-Dame—M 4085 
Dom. St-Louis 378-J.

Livres français
Librairie Réom,

251-E, Ste-Catherine—E. 2551

Librairie Notre-Dame,
MeBd*mol»*tlr« Mlfrnault

28-0.. Notre-Dame—M. 7767.

Entreposage de meubles
(à l’épreuve de l'humidité)

J.-N. Archambault,
949, St-Denis—St-Louis 583

Graines de semences
eatalocue trati*

Heetor-L. Déry.
17-Est, rue Notre-Dame. 

Tél.: Main 3036

Livres
françai*. canadien», religieux

Granger Frères, Ltée,
43-Ouest, rue Notre-Dame, 

angle Place d’Armes. 
Tél.: Main 8200

Entrepreneurs-électriciens
Clovis Electric Co. Ltd,

494-E., Ste-Catherine. Est 6190

Ifsihits ‘Society Brand”
Morin <& Frère,

5-est, Ste-Catherine—Est 1517

Encadrement—Miroirs 
A. Contant A Cie,

106, boul. St-Laurent—PI. 4190

Habits d’Alpaca 
The Montréal Trade Supply Co., 

30-32, carré Chabolliez,
Main 1683-7816

Entrepreneurs—Pïatriers
Frs Beaudoin & Fils,

62, rue Christophe-Colomb. 
Tél.: St-Louis 5080—Est 1680

Harnais

Carrosserie d’autos et voitures
Fabrication «t réparation

N. Blain, Limitée,
68, rue Casgrain—St-L. 1464.

Ferronnerie
assortiment

complet
Cie Quincaillerie

Chapeaux (Bon Marché)
P. Poirier,

235, boul. St-Laurent—E. 370

Jermer 
126, boni. St-Laurent . 

•PI. 1789

Lamontagne, Limitée,
338, Notre-Dame O.—M, 8350

Hôpital de Poupées
Réturationa on ton» xonrea

Hôpital de Poupées “Parfait”, 
411, rue St-André—Est 5138

Fleurs artificielles
Fabrication exclnilv* 

gros et détail
Derome Limitée,

213-ouest, rue Notre-Dame,
près St-Pierre. 

Tel.: Main 7031

Immeuble
Comptoir Ville-Marie,

(Bureau de confiance)
J.-Almé Tourr», gérant,

502-E., Ste-Catherine—E. 3409 Malles-garde-robe à pignon

Chapelets (gros)
Paul Lemaître, Ltée,

manufacturier*
12, rue Jeannotte 

Entra Sainte-Catherine et Demontignv 
Panet et Plessis Tél.:..........

Fontaine à Soda
(vltrlnoi—ShoweaaM)

Burdett A- Valade,
125, rue St-AIexandre, Montréal 

Tel.: Plateau 2364.

Gohier & Bigras,
30, rue St-Jacques—M. 3220

Fourrures
Aucune annonça •enaationnollo 
mais le* prix le* plu* modérés

J.-C. Bélanger,
158-ouest, rue Notre-Dame, 

coin St-Pierre. 
Tél.: Malfi 3142

Ingénieur en chauffage
T. Latourelle,

6, Craig Ouest—Main 2235 Malleg et sacs de voyage

Insecticide
Poudra "merveillcu**" antl-coqucrollo*

W. Parisien,
594, Ontario Est—Est 1562

Cierges—Chandelles, etc.
F. Baillargeon, Ltée,

865-est, rue Craig—Est 6595
Comptabilité

A*auranco—Imratubls
J. N. E. Gélinas,

70, rue St-Denis—Est 250.

Cloches d’église
Z.-O. Tourangeau,

représentant de fondtrla» 
françalac anglaise «t 

américain*
358-est, rue Rachel 

St-Louis 1971

U A.. C. P. A.. (N: A.)
s—M. 7618

Confitures (toutes sortes)
Labrecque & Pellerin,

111, St-Timothée—Est 1075

Cordonnerie
D. Lapierre,

281, Dorchester est,
près Saint-Denis.

Automne
3

H1S MAJSTXR’S VOiCl#

Les soirées d’automne vous paraitront mois monotoues si vous avez un

Victrola ‘Xtr La Voix de son Maître
DISQUES D’OCTOBRE EN VENTE DES AUJOURD’HUI.

Ci-suit une liste partielle des nouveaux disques:
DISQUES DE 10 POUCES 

85c. POUR LES DEUX MORCEAUX
IZOtlS—Ah! Si tou* av«t

.............. M. Georgel, d* l’Alhnmhra, de Paris
Y a qu’un truc qui march* taujeur».
.......... M. Gcorgcl do l'Alhambrii de Paris

120617—-Ta l«ttr* — Mélodie-Valse.
..............  M. Belmont, des concerts d* Paris
Le Chant d* no# Cloche*.
........... M. Belmont, des concerts de Paris

18SÎ1—Don't Brine Me t’osie* — Medley Fox Trot
.. Orchestre Ileuson, de Chicago
On th* Alamo. — Fox Trot
.. Orchestre Benson, de Chicago

1893]—Btruttln at the Htrutter’s Ball — Fox Trot
...................... Zei Confrey ct so nOrchestre
Th* French Trot. — Fox Trot.
...................... Trio all Star et Son Orchestre

16**1—Why Should I cry Ovor Y**7 1.** Virginians
Blu* — Fox Trot............. .. Les VlrglAient

181*6—Can you Forgot 7 — Fox Trot.
..................................  Orchestre du Club Boyal
Two Llttl* Wooden Shoe». — Fos Trot.
........................ .. Orchestre du Club Hoyal

181*7—Truly — Fox Trot.
............ Paul Whiteman et «on Orchestre
Bird!* — A aw**ty Twe*ly — Fox Trot.
.......................... Orchestre Henson de Chlrago

1693A—a*y It While Dancing — Fox Trot.
.......................... Orchestre Benson de Chicago
I'm Just Wild About Harry.
.......... Paul Whiteman et son Orchestre

18»»»—Coal Black Mammy — Fox Trot.
.............. Paul Whiteman et son Orchestre.
Tricks — Fox Trot.
..................  Paul Whiteman et son Orchestra

1***7—Semframld*—Ouverture, 1ère partie.
...................... Orchestre Symphonique victor
Semiramldt — Ouverture, Zeme partie.e pa

Orchestre Symphonique VictorMW
1861*—Keeping Step with th* Union. — Marche.

............ Fanfare Sousa
Marche.. Fanfare SouaaGallant Sevanth.

DISQUES — 
**717—U Trariata

ETIQUETTE ROUGE
— Prélude.
Orchestre Symphonique Victor 

Caaa* Noisette — Valse de Fleurs
Orchestre Symphonique Victor

MS49—It*T*ri* — Solo do Violoncelle. Hans Klodler 
*«0*$—Menuet. Solo de piano. Sergei Rachmaninoff 

1*0*1—Sentimentale — Solo de violon. Ivrlkn Morlnl
74771—Symphonie E»p*fnolc.Andante’ mouvement* 

-.Solo ' ' ' w, ‘ -----Mlscha KImande violon
7477*—Walkur* Ride of th* Valhyrl**.

....................... ...................... .. Olga Snmnroff
74744 —Hérodlad* — Vitlon fugitUe.

...................................................Gulsoppe de Dica
**•77—Manon — Il Son* — Ténor .. Tito Schlpa 
**#»l—Old Folka at Home — Amellla Oalll Curd 
*****—Salvator Ko#* — Mia Plerlrdla.

.......................................................... lùirlro Caruso
*****—Krnsnl — O de rrrd annl miel Titln Ruffo

VICTROLAS t Tous 1m 
modèles depuis 87.50 à 
466.00. Conditions faci­
les de paiement, si désiré

FOISY FRERES, Inc.
210-216-est, rue Ste-Catherine.

Tél.: EST 1644 Angle SaitguineL

Monuments
publia et de cimetières 

J Brunet, Limitée,
675, Chemin Côte-des-nt*iges. 

Uptown 1466

Plantes, Etc.
catalogue gratis

Ht’olof-L. Déry,
17-F., nu> Notre-Damc- 

TéL: Main 3036

Moulures à cadres
La Cie Wisintainer <t- Fils, Inc.,

58, boul. St-Laurent—FI. 2610

Plombiers—Généraux
Robert & Hudon,

66, rue Clark—Plateau 1848. 
Rés. Est 8372.

Musique
Imprimeur *t graveur

J.-E. Bel air,
Editeur L* Pa*a*-Temp*

16-20-E., rue Craig—M. 3098.

Poêles
Ustensiles de cuisine

J. & F. Davignon, Ltée,
1030-est, rue Ontario—E. 6203

Musique (en feuilles)
Almy, Lim tée,

(Rayon de musique)
Angle Ste-Catherine et Bleurv 

Plateau 4800

Prêts sur hypothèque
La Société de Construction de 

Montréal,
15, boul. St-JLaurent—M. 6855

J.-O. Gareou, Limitée,
Angle St-Laurent et Mt-Royal 

St-Louis 6000
Montreal Music Supply Co.,

(Groi)
3-est, rue Craig—Est 8037

Réchauffeur d’eau Instantané 
“Presto”

The Presto Mfg. Co„
K. Drevrt

340, Amherst—Est 4430

Livres canadiens
LIBRAIRIE DE

I/“ACTION FRANÇAISE. 
369, rue St-DenG—Est 1369
Catalogue sur demande

J.-E. Turcot,
3-E., Ste-Catherine—Est 6188

Réparation électrique
Sur aulomobllr»

International Electric Co. Ltd, 
97, Bleury—Plateau 90*

Musique
(SpécialHé: Musique française)
Raoul Vennat.

642, rue St-Denis—Est 3065
Livres canadiens

Librairie G. Ducharme,
133, boni. St-Laurent—E. 1005

Raoul Vennat,
(Bouvier Umltée)

452-est, rue Ste-Catherine. 
Est 1752

Revue mensuelle
L’ACTION FRANÇAISE.

369, rue St-Denis- -Est 1369
♦2 00 par année — Spécimen gratis

Luthiers
Violon primé au etmeanra de 
P»ri* 1971—Arcordaur» de plane

Bayeur Frères,
500, rue Amherst—E. 7412

Raoul Vennat,
(Phonographes Sale»)

232-ouest. ave Laurier 
Rockland 3775

Saucisses “Contant”
Saucisses pur porc frais de 
Contant en vente chez votre 
épicier et boucher.

Marchands-Tailleurs
Ernest Meunier.

534-est Rachel—St-Louls 408.

Notaires
I.-R. Lavoie,

30, ' St-Jacques^-Main 4639. 
Domicile: Calumet 1803J

Savon et Poudre “Imperial”
J. Bnrsalou A Cie, Ltée,

172, ave DeLorimier—E.1034

L.-C. de Tonnancom Enr’g.,
10, Notre-Dame O.—Main 1962

Ls-Jos, Bobillard,
502-E., Ste-Catherine—E. 5822

Sculpteur sur bois
Ameublement d'égll**

Jules LcProhon,
497, rue Beaudry—Est 9261.

Optométristes-Opttrtcns

Lamontagne, Limitée,
338, Notre-Dame O.—M. 8350

Serruriers
Réparatiens générale*

F. Tcllicr,
269, Dorchester E., prè St-Penis

Thomas Tremblay,
252-E.,. rue Craig—Main 7232.

MONTE r

Ouvrages en cuivre
Les Ouvrages «l’Art en cuivre, 

Ltée,
247, Sanguinet—Est 2116.1.

Service d’essuie-mains
pour bureau

Montreal Sanitary Towel Sup­
ply Co.,

162 O., Dorchester—PI, 2463

Paniers
Lamontagne, Limitée,

338, Notre-Dame ().—M. 8350

Fabrication *t 
réparation 

Spécialité! empaillage d* ehaUe*.
Atelier de T'Aide aux Aveugles” 

157-ouest, rue Ste-Catherine. 
Plateau 4297

Stores (sur commande)
Maison Filiatrault,

429, boul. St-Laurent—E. 635

Syndic autorisé
Alex Desmarteau,

92-E., Notre-Dame—M. 8770.
Parfumerie
La Parfumerie J. Jtitras est essen­
tiellement cunadienne-française, 
demandez les vrais parfums 
“Fniies-moi-Rèvcr” et “Boule-de- 
Neige.

Tapis—Rideaux—Spécialités
Joseph hagarde,

13, ~1113, rue Bordeaux—E. 3217W

Parfumerie “Geraldy”
FotUn*. Poudre», Kxtrelt*. 
Dernière création “MADBI.ON"

Pharmacie Modèle Goyer,
184-Est, Ste-Catherine. 

Tél.: Est 4275-4940

Tailleur—dames et messieurs
J.-A. Giroux,

278, St-Denis—Est 2913

Tapisseries
Granger Frères, Ltée,

43-Ouest, rue Notre-Dame, 
angle Place d'Armes. 

Tél.: Main 8200
Pâtisseries françaises

La Pâtisserie Française,
Kerhulu À Odlau, Lié*.,

184, St-Denis—Est 799 
La Pâtisserie Parisienne,

Jo*. Rondeau,
328, Ste-Catherine Est—E. 7676

Tentes
Compiign'e d’Auvents des Mar­

chands, Ltée.,
25, Notre-Dame Est—Main 3329

Pépinières—Semences
Dupuy J- Ferguson.

38-42, Place Jacques-Cartier. 
Main 350—2594

Thés—Cafés—Epices
Maison C. Hus.scliot,

A.-). Van Houd*. suce.,
321, Ontario Est—Est 3972

Perception de comptes
Comptoir Ville-Marie,

(Rur**u de ronflant»)
J.-Almé Touga», gérant,

502-E, Ste-Catherine—E. 3409

Tonique
I.e Vin SANTO PAUM). «xeelUnt for- 
tlflant, *n rent* che< If* pharmacien#

La Cie de Vins Franco-cana­
diens,

l)ép««lt»irw
517-E., Mt.-Royal—St-L. 1133.

Peinture d’autos
iraraqx exécuté# par d** «Xpert»

N. Blain, Limitée,
68, rue Casgrain—St-L. 1464.

Tonique
Elixir Tonique “GRANGER”, 

En vente dans toutes les 
uhiirmacies.

Pharmacie
Instrument» d* chirurgie 
Fourniture* pour dentiat»* 
Produit» photographique# 

Lccours & Lnnetot, 
angle Ste-Catherine et St-Denis 

Tél.: Est 833

Vadrouilles—Lavettes
(Map*) — (Balai*)

Gélinas & Fils, cnrg.,
Mainifacturlir#—gro»

616, l’arc Lafontaine 
St-Louis 4830

Pharmacie (Détails)
J.-M. Robert,

1185. St-Denis, angle Mt-Rnval 
Tél.: St-Louis 2990-2754-2755-811

Vin tonique “Vital”
reconnu* pur U CommUden 

de# Liqueur» d* Quebec
Augustin Comte & Cie.

Umltée
Angle Saint-Paul et St-Laurent. 

Main 7568

Pharmacie (Gros)
Laboratoire Nadeau, Ltée, 

17-est, rue Saint-Paul.
. Main 4084-4068-3974.

Vins
Patenaude-Carignnn. Ltée.

29, rue Saint-,lean-Baptisfe. 
Tél.: Main 8359

jrg»

t**»
■tU!.

f I'
ut#

NV i

HI

\iUÙ

ifq 
H H

I



10 LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 30 SEPTEMBRE 1922 VOLUME XIII.—No zza

*

COMMERCE ET FINANCE
Une suprématie 

qui coûte cher
(suite de la page 2)

nission du jjort, le gérant commen­
ça par nier l’achat de bois améri­
cain, expliquant qu’il avait été re­
fusé à son arrivée à Montréal, à 
bord d'un cargo norvégien. C’était 
scrupuleusement exact mais incom­
plet; ce qui était toute la vérité 
c’est que ce même bois servait à ce 
moment-là même aux travaux p ur 
lesquels on l’avait destiné. C’était 
tout simplement des entrepreneurs 
qui, après avoir obtenu des contrats 
pour les travaux du port, avaient 
été forcés d’acheter dans les délais 
fixés. Tout se sait : cela se sut. La 
Chambre de commerce, sur les ins- 
ances d’un de ses membres, voulut 
obtenir d’autres informations et sa 
Commission des transports fut char­
gée d’enquèter. Mercredi dernier 
elle déposait le rapport suivant de­
vant la Chambre :

"Après avoir pris connaissance 
; :1e l’article du "Vancouver World”,

critiquant les hommes d’affaires 
de la province de Québec sous pré­
texte, prétend-il, que la Commis- 

», sion du port de Montréal a acheté 
aux Etats-Unis du bois qui a été 
transporté à Montréal à bord d’un 
bateau norvégien, la commission 
des transports à l’honneur de fa: 
re le rapport suivant au conseil di 
la Chambre de commerce du dis­
trict de Montréal.

“D’après les informations qu'ci 
h a pu se procurer, la Commis­
sion des transports en est venue à 
fa conclusion ouc du bois a été 
acheté aux Etats-Unis; mais il 
ressort de ces informaiions que 
l’acheteur n’a pu acheter du bois 
de la Colombie britannioue, parce 
qu’il ne trouvait pas de bateau 
britannique ou canadien pour l'a­
mener à Montréal el parce que, 
oifr ailleurs, aux termes de la loi 
2 Edouard VII, chapitre 7, il es! 
interdit a un bâteau non-britan­
nique d'effectuer des transports 
d’un port canadien à un autre. Il 
s'agit donc, dans l'espèce, d’un cas 
( xeeptionnel.

“I! va sans dire que les boni 
mes d’affaires de la province de 
Québec sont toujours désireux de 
t'aiter le nlus gros volumes d'af­
faires possible avec les autres 
provinces de la Confédération.'’

Ce rapport a été adopté pres­
que unanimement, à une dissidence 
près. F.a perle cachée sc trouvi 
au beau milieu de tout cela. C’est 
la loi 2, Edouard VII, chapitre 7,

. qui interdit, sous des peines sévè­
res comportant amende et confis­
cation, à un bateau non-britanni 
que d’effectuer des transports d’un 
port canadien à un autre port ca­
nadien. En quelques articles, cct 
te loi qui ne date pas d’hier, éta 
Wit la protection impériale dan, 
toule sa splendeur, bien à l’abri (h 
la concurrence étrangère, les navl 
rcs britanniques sont fort à Taise 
pour hausser leurs taux de trnns- 
Port_ et l’on peut croire nu’lls ne 
sc gênent nas. Puisqu’il vient d’être 
question de bois, servons-nous de 
'■et exemple: nour faire transpor­
ter une cargaison de bois, de Vlc- 
'o' ia. en Colombie britannique, à 
Montréal, en passant par le canal 
•’e Panama et en suivant, puisqu'i 
le faut, les prescriptions de la loi

Edouard VII, chapitre 7, il en 
conte environ 35 pour cent de 
nlus que pour faire transporter 
a la même destination une cargai­
son semblable. -<Hse à Portland 
dans l’Etat do l’Orégon, port voi­
sin de Victoria. La marge entre les 
deux taux, c’est le prix que nous 
coûte la sunréninfle des mers exer­
cée nar l’Angleterre.

Dans ces conditions il n ext pas 
étonnant que les importateurs de 
bois de Test du Canada éprouvent 
quelque difficulté-- ils v mettent 

• peut-être quelque bonne volonté— 
i trouver des cargos britanniques 
disponibles. Peut-on les en blâmer? 
Au lieu de s’en prendre aux hom­
mes d’affaires de la province de 
Québec, les marchands de bois co­
lombiens devraient plutôt réclamer 
le rappel de cette loi qui ne peut 
que leur causer du dommage. 
Quand il s'agit d'un achat par une 
commission gouvernementale com­
me celle du port de Montréal, ils 
peuvent peut-être crier assez fort 
pour faire peur au gouvernement 
en l’accusant d’encourager l’indus­
trie étrangère au détriment de l’in­
dustrie canadienne. Pour les par­
ticuliers. il en est autrement; ils 
achèteront m'i Us pourront le faire 
à meilleur compte. Les Colombiens 
ne feraient-ils pas la même chose?
POURQUOI PAS UNE ENQUETE?

Cet achat de bols par la Com­
mission du port, dont incidemment 
nous disons un mot plus haut, 
après avoir fait parler quelque peu, 
semble être définitivement classé. 
C’est grand dommage. Le gérant do 
la Commission, M. M.-P. Fennell, a 
mis du temps à répondre aux de­
mandes d'informations qui lui ont 
été faites. Il n nié d’abord l’achat 
par la commission pour admettre 
ensuite que les entrepreneurs 
avaient acheté ce même bols et s’en 
servaient pour les travaux du port. 
L’explication par lu loi 2. Edouard

MARCHE DE MONTREAL

Ne perdez pas d’intérêt
! en attendant l'échéance pour pré­

senter vos coupons à l’encaisse- 
ment. Envoyez-levuous quel­
ques jours d'avance et vous re- 

i cevrez le montant par un pro­
chain courrier — au plus tard à 
l’échéance.

■«■tWWM. OUMM OTTAWA
BUREAU-CHEF:

I <—.V»w«ilU>.Mia>r4aL IPil^Typo

SEMAINE FINISSANT 
LE 30 SEPTEMBRE

’’ris *, u .ii t aux épicier».
Prix d** urosr

i connus, pour ia farine et le' 
«ralns, par lu maison Ogllvre Flour 
diiis; pour les produits de la fer­
me, par la maison 2. Limoges Jt 
Cie, Limitée, 26, rue William: 
pour les fruits, par Hart and 
fu?KweiI ; pour le» céréales, par 
Quintal el Lynch; nour le poisson, 
par Hatton et Cle jt pour les vian­
des, par Not Boùnssa, Limité, 45, 
marché Bonsecours pour les volail­
les par P. Poulin et Cie), pour les 
pommes de terre, par la Maison 
A. Lalopde, 100 est. rue St-Paul.)

N. H. — Les prix que nous pu­
blions sont les prix de gros, excep­
té pour le poisson, les volailles et 
les viandes, dont nous donnons les 
prix de détail.

FARINE-TYPE
Au wagon, par baril (2 sacs) :
Royal Household ................. $6.80
GIcnora ................................ $6.30
Spéciale ................................ $(1.10
Manitoba. .............................. $5.30
Forest King ........................  $5.70
Impériale .............................  $4.00
Son, Man., au wagon, tonne $21.25 

‘« aune d’avotne:
Cru, la tonne, au wagon . ...$23,25

• lOtlie.! o .ui; de
00 livi es ..............   $3.05

Avoine roulée, baril ........ $7.10
AVOINE

L’avoine du Québec occupe le 
marché. L’avoine du Manitoba est 
très rare sur place.
No 3 Canada ouest .........  53s 1-2
No 2 Canada ouest .............  59s.
No 1 extra d’alimentation 53s. 1-2
No 1 d’alimentation .............  52s.
No 2 d’alimentation.............  50s.
Maïs jaune no 2............. ,.... 79s.
Hlé à volaille

par 10C livres .......... $2.00
VO U RH A G ES

boin:
Mil no 1 ........................... $17 à $18
Mil no 2 ........................  $15 à $16
511] no 3 ..........................  $13 à $14

OEUFS
Choisis .....................
\o 1 ........................
No 2 ........................
Frais, ......................
Frais spéciaux .....

Crémerie 
Crémerie 

En bl.n 
Crémerie 
Crémerie
Fromage
Fromage
Fromage

BEURLE
de choix No 1 
de choix No 2 

. (T jo. ! i vi e : 
de choix No 1 . 
de choix No 2 

FïtOVIAGE 
d’Oka, la livre 
fort, la livre.. 
blanc ........... .

SAINDOUX
En tinette 
En seau .

38s.
34s.
30s.
43s.
18s.

36s.
35s.
37s.
3t).s.
30s.
23s.
18s.

lli-'Ss.
,. 17s.

FEVES ET POIS
Fèves blanches, le minot ... $3.60 
Pois, le minot ............. . $3.60

LE MIEL
Le miel coulé se vend 16s. la li­

vre par 2 livres J/à et 5 livres et 15s. 
par 30 livres.

FRUITS
Oranges Ue Californie:

Sunxist, Valence tardives,
...........................  $9.00 h $11.

Citrons de Messine, caisse .. $5.25 
Pêches de Californie, boite,

................................$2. h $2.25
Prunes de Californie, boite,

....................................  $2 à $2.50
Raisins Tokay........................ $3.50

Poires, Beurre Hardy $4.50 à $5.00 
Raisin de Malaga, baril do 50 livres 

....................................... $0.50
POMMES

Wealthy no 1, le baril.........  $0.50
Wealthy no 2, le baril ...... $5.00
Alexandre, no 1 ......... . $5.00
Alexandre, no 2 ................. $4,00
Bananes no 1 ...........  $4.00 à $4.50
Fruits canadiens, en panier, envi­

ron Il pintes au panier:
Pêches .................................... 80s.
Prunes .................................. $1.00
Poires ......................................  80s.
Tomates .................................  75s.
Pamplemousses, marque Gray, se­
lon la grosseur, .... $5.50 à $6.50

DATTES ET NOIX
Noix ............. ...............  14 à 75s.
Dattes, la boite .. .. 13s.l-2 à 22.*,. 

CEfFTMES
Légumes de Montréal:

Choux, doux ............................ 7Ss.
Concombre, la douz............... 20s.
Tomates, boite de 1 boisseau $1.25 
Pommes de terre, 80 livres . $1.25 
Oignons espagnols, caisse,

150 livres .......................... $4.50
Oignons rouges, sac de 75 Ibs $2.00 

POMMES DE TERRE 
Le marché est stable.
Los pommes de terre nouvelles 

se détaillent de 85 à 90s. les 80 li­
vres.

Les cultivateurs sur le marché de­
mandent 75s. par 80 livres. Les
Sommes de terre du bas de Qué- 

ec se vendent ici 80s. les 90 livres, 
au wagon. Au détail elles font de 
90 à 95 s. les 80 livres. Los pom­
mes de terre du Nouveau-Bruns­
wick sont arrivées sur notre place 
et se vendent au même prix que 
celles du Québec.

VOLAILLES
Dindes ..................................... 50s,
Poulets engraissés au lait,

3 livres et 3 livres Vi,........  40s.
Poules, la livre...............28 et 34s.
Oies du printemps ............. 26s.
Canards du lac de Brome

lu livre .............................. 40s
Canards ordinaires, la 1b .... 30s
Pigeons, la paire ..................  45s.
Pigeonneaux ... 60s., 75s. et 90s 

CANARDS SAUVAGES
Noirs et cous rouges, paire $1.40
Sarcelles, la paire ................... 90s.
Pluviers, la paire ................. $1.10
Bécassines, la paire,............... 40s,

La maison Poulin offre des oeufs 
aux prix de 38 et 40s. Selon la 
qualité et du sirop d’érable en le- 
don de huit livres, $1.65 et en bi­
don de 2 livres 1-2, 60s.

Ce sont là. les prix du détail.
LE MARCHE DU POISSON

Aiglefin frais, la 1b................. 6s.
Flétan, gelé, la 1b ................... 18s
Flétan frais .......... i............... 24s.
Brochets frais ........................  12s.
Brochets ronds, gelé .............. 9s.
Poissons blancs, frais .............. 18s.
Truite saumonnée, la 1b1......... 20s.
Haddock fumé........................  12s
Doré, frais .............................. 18s.
Filets de haddock, fumé.......  15s.
Maquereau frais ..................... 18s.

Saumon de la Colombie:
Spring ......................................  25s.
Cohoe ......................................  20s.
Saumon Colombie, gelé rouge 20s. 
Saumon de la Colombie, pâle, . 15s. 
Saumon de la Colombie, blanc 13s.
Saumon de Gaspé................... 26s.
Plie .........................................  10s.
Eperlan No l ....................  16,s.
Eperlnn No 2 ......................   HU.
Perchaude .............................. 12s.
Rarbnttes ............. 12s.
Crevettes ......................   40s.
Homards vivants ..................... 40s.
Thon ........................................ 18s.
Huîtres, le gallon.................  $2.50

Liste des dividendes déclarés sur valeurs cotées
en Bourse.

X. D. le
(fournie p»r L.-G. Beaubien et Cie.)

Payables le
7 octobre 1934 Spanish River ........................................

“ " Frf.............................
\%dc té octobre

7 l-Ve té
IO “ Abitibi P et F......................................... $t.oo 20
IO <4 " Howard Smith Paper ........................ 20
10 <4 •• •• “ « Frf.................... a % 20

novembre12 “ iK'é 1
>4 ” B. K. Steel, ter Frf............. .................. t
U I •*
16 " La Banque Nationale ............ . iH% 2
>7 Imperial Hank of Canada .......... 1 4«
i8 *' Standard Bank of Canada-............ I
21 " Penman’s Ltd., Frf................................ n I «*

4 novembre “ Penman’s Ltd. Ord................................ *5 «4
«S décembre “ Frontenac Breweriea Frf....................

(Pour le trimestre finissant le jt déc.
tV'e

1933.)
2 janvier

(Loruqu'unc valeur est ex-dividende un samedi. elle le devient la Jour prlcéden

192J

«0«

Shawinigan Water and Power

“ •* Prf.
Asbeatos Corp........... .

" “ Prf..........

: :p
: M

Canada Cement .........
Dominion Textile Prf . ifrl
Montreal Telegraph ,.
Ogilvie Flour Mills

(Boni de t«% Inclus)
, «3 %

Payables le 
io octobre tojj 
14 '* •'14 '* “
15 "1515 « "

VII, chapitre 7, est venue par la 
suite. Puisqu’on se voyait forcé 
d’acheter du bois américain, était- 
il nécessaire de le faire venir de 
l’Orégon? On peut acheter en Géor­
gie du bois de même qualité et au 
mémo prix que sur la cAte du Pa- 
ciflque. TI y a cependant une dif­
férence, d’à peu près 50 pour cent, 
dans le prix du transport. La cho­
se intéresse le public puisque, par 
la Commission du port, c’est lui 
qui paie.

Autre point t quand la Commis­
sion a refusé le bols américain, 
rendu dans le port, elle pouvait 
Tacheter à un prix qui Iqi avait 
éié fait par soumission. Est-Il vrai 
que les entrepreneurs qui ont ra­
cheté le même bols, ont dA payer 
un prix beaucoup plus élevé? Ces

enquête de la part des commissai­
res du port sur la façon dont les 
choses se sont passées dans cette 
affaire.

EMILE BENOIST.

entrepreneurs.
up i 
obljgés__  d’exécuter

leur contrat dans un certain délai, 
n’ont pas eu le temps de s'adresser 

et la comnagmailleurs et la compagnie qui avait 
raté sa première vente A U Com­

port n’a nas dû s'en 
Commission mi

mission du 
chagriner. Laenagnner. i.a Gommisslon du port 
et son gérant doivent se préoccu­
per du prix payé par les entrepre­
neurs puisque c’est elle qui régle­
ra le compte; en tout cas le public 
est intéressé dans l'affaire: en dé­
finitive e^est lui qui paiern le rè­
glement.

OBLIGATIONS
SCOLAIRES

portant Intérêt

à 7%
Kthé.nrt d* » à 11 ai».

nchrntura* #n date du ter octobre
ma

Intérêt payable le ter avril et octobre
Prix: coupure* fSflO.O* plus Intérêts 

courus
Rrmrlgnet])ents complets sur 

demande.

Beauregard & Beauregard
▲fente Flnanrl.r*

Bdiflce Banqae Nationale 
M ne St-JecqeM 

Montréal.
Tél.i Main >!M

Huîtres Bouctouche, le baril $14 
Huîtres Malpecques .............  $18

LES VIANDES
PRIX DU DETAIL 

Rosbif :
Sirloin ..........  ]a livre 45s.
Tenderloin ................ la livre 32s.
Epaaide ......................  la livre 15s.

Steak:
Sirloin ......................  ]a livre 35s.
Ronde .................  la livre 27s.
Flanc ........................  la livre 24s.

Veau :
Derière ......................  la livre 31s.
Devant ......................  la livre 15s.
Fesse (entière) . ... la livre 33s.
Boutrond .....................................38s.

Agneau du printemps:
Devant ...................................... 20s.
Derrière ..................................... 33s.
Côtelettes ................................ bis.
Fesse ...........................................35s.
Longe ....*............................... 37s.

liueuf :
Langue, la 1b ............................. 38s.
Filet de boeuf frais .................... 90s.
Filet de boeuf gelé .................. 62s.
Poitrine ................................... 10s.

Porc :
Longe .........................................33s.
Epaule ..................................... 25s.
Lard salé ...............................  27s.
Lard grtas ..................   25s.
Côtelettes ................................. 35s.
Jambon entier  .................... 3fis.
Demi jambon, jarret.................36s.
Bout rond .................................39s.
Jambon en tranches .................50s’
Bacon tranché . .......................... 43

CHEVREUIL
Tranches, fesse............................ 45s,
Steak ........   40s.
Côtelettes ....................  30s.
Devant .................................... 10s. I
Epaule ...................................... 14s. I

BANQUE PROVINCIALE DU 
CANADA

DIVIDENDE TRIMESTRIEL NO 75

AVIS est par la présente donné qu’un 
dividende de deux et un quart pour cent 
(2V.%), étant au taux do neuf pour cent 
(8%) Tan sur le capital versé de cette Ins­
titution, a été déclaré pour le trimestre fi­
nissant le S0 septembre 1922, et sera paya­
ble au bureau central de la banque, k 
MONTREAL., ou à ses succursales, le ou 
après le deux octobre 1922, aux actionnai­
res cnre.Hlstré* dans les livres le 15 sep­
tembre 1922.

PAR ORDRE DU CONSEIL D’ADMINIS­
TRATION.
Le Vlce-Trésldent et Directeur Général, 

TANOHKUE BIENVENU, 
Montréal, le 8 septembre 1922.

EMPRUNT DE la VICTOIRE 1922
Nous les échangeons gratuitement

^Corporation ^Obligations Municipales
mmitM

EÉNÉ DUPONT Président J.W. SIMARD VtcePnèsHwti
16CÔTEdel*MONTAGNE,QUÉBEC MIHI 7 PLACE D’ARMES MONTRÉAL 
téléphone 6 93 2 {( Téléphone Main I0Z4

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

Intérêt sur actions- 
débentures

^ X>our la moitié de l'année au
taux de cinq (5) pour cent par année sera 
l>aye le premier jour d’octobre iç22 aux por­
teurs enregistrés d'actions-débentures de la 
Compagnie des tramways de Montréal.

Aucun transfert d'action-débenture de la 
Compagnie ne sera enregistré durant les 
quatorze jours précédant immédiatement le 
1er jour d’octobre 192a et les cessionnaires 
de toute action-dében turc de ladite compa­
gnie qui pourrait être transférée le ou 
après le 1er octobre 192a auront droit de re­
cevoir l'intérêt accru sur icelle à partir de 
ladite date seulement.

PATRICK DUBBE, 
Secrétaire-trésorier.

Montréal, 6 septembre 1922.

NOUVEULE 
EMISSION

$495,000

CITÉ DE QUÉBEC
Obligations 5K%—-<Ux aae

JMlManc*: 1er octobre lt22 B«héwK.i 1er octobre 1S12
Titre, d. $100. 0500 cl lUMO-ea porter on Boeiiralif*.

Capital et intérêts semi-annuels (avril et octobre) 
payables à Québec, Montréal et Toronto.

Prix: 100.75—pour rapporter 5.40% 
Livraison le ou vers le 10 octobre

RENE-T. LECLERC
INCORPORÉE

MONTREAL QUEBEC
160, rue St. Jacquet 74, rue St. Pierre

(maison FONDEE EN IMt)

JEUNES GENS:

Assurez votre avenir par l’Epargne
Quel que soit votre salaire, faites des écono­
mies. Avec de la bonne volonté, vous arri- 

i verez à accumuler en banque un bon fonds 
de réserve qui vous ouvrira la voie du suc­
cès.

La Banque Nationale
La plus vieille banque Canadienne-françai- 
se, recevra vos dépôts à l’un de ses 339 bu­
reaux, et vous paiera, tous les six mois, l’in­
térêt régulier des banques.
$1.00 suffit pour ouvrir un compte d’épargne

BUREAU DE DIRECTION:
PRESIDKNT:

AMYOT Conseiller Législatif,

J.-H. FORTIER

L'HON. GEO.-E. AMYOT Conseiller Législatif, Pré*, de la D.minlon
Cor.et Co.

VICE-PRESIDENT
Vice-Pres. et Gérant-Général d. P. T. 

Légaré, Lite.
DIRECTEURS i

de P.-G. Busslères & Cie, Québae.
Président de la Rock City Tobacco Co. 
Marchand do Gros, Québec.
Notaire, direct, du "Detroit United Railway”. 
Manufacturier de cuir, Québec.
Président de Garneau, Ltéo, Québec.
Trésorier Provincial.
Notaire. Prés, de Eastern Canada Stsel * Iron 

Works.
HENRI DES RIVIERES. Gérant-générel.

A.-N. DROLET 
NAP. DROUIN 
A.-B. DUPUIS 
ERNEST-R. DECARY 
NAZ. FORTIER 
SIR GEO. GARNEAU 
ION. J. NICOL. C.R. 

E. TASCHEREAU£

•Ajmvumce*t/&€

"V

LA SOCIETE D’ADMINISTRATION GENERALE
35, rue St-Jacques.

EDIFICE CREDIT FONCIER .FRANCO-CANADIEN
Conseil d’Administration

SIR HORMISDAS LAPORTE, président; MARTIAL CHEVA- 
I.IER. vice-président; J.-O. GRAVEL, Montréal; * TANCREDE 
BIENVENU, Montréal; L. DE LA VALLEE POUSSIN, Paris, 
France; BON. RODOLPHE LEMIEUX, C.R., Montréal; NAPO­
LEON LAVOIE, Québec; J.-A. RICHARD, L.L.D, Montréal; C.-R. 
MONCEL, Montréal.

Directeur-Général: J.-THEO. LECLERC

Notre police assurant tes bijou*; 1 
fourrure, et autre, effete contenue 

residence, couvre la per^ 
te par vol ou larcin avec ou sans 
effraction. Nous assurons aussi les 
proprietaires de maisons de corn* ; 
merce et de coffres-forts.

Demande* A voir cette police. i
DEMANDEZ NOS TAUX '

LA PREVOYANCE
189 rue St-Jacques, Mon ....

Tél: Mai a 4310-ll.I2.13Montr^•,•
J. C GAGNÉ Directeur-Gérant.«A --------- J* C’ GAGNÉ Directeur-Gérant.

iLa Prévoyance
??iiir'4)1»ÆÏLsL.Pe,nÔnf,e* 14 GUIDE de 
!..INVENTEUR qui seta, envoyé £ rL i '

r.lARtOé' é>3 K. ARION

ESSAYEZ LA
SAUCISSE de BOULOGNE

CONTANT
C’e.t un produit aupéri.ar 

«N VENTE PARTOUT

□

■

1

Aux Détenteurs des Bons de la Victoire 
du Canada, à 5 ans et à 5î pour

cent d’intérêt
Ëmls en 1917 et échéant le 1er décembre 1922

1m
OFFRE DE CONVERSION

Le MINISTRE DES FINANCES offre «U* déten- 
teurs de ces bon*, qui désirent continuer leurs 

piacetnent* sous la garantie du Dominion du Canada, le 
privilège d’échanger à l’échéance les bons de Tune et de 
l’autre catégories portant intérêt de 5 J pour cent, paya­
ble eemestr tellement:

(a) Les bons de dnq ans, datés du 1er novembre 
1922, échéant le 1er novembre 1927.

(b) Les bons de 10 ans, datés du 1er novembre 
1922, échéant le 1er novembre 1932.

Tandis que les bon* échéants rapporteront de l’in- 
térét jusqu’au 1er décembre 1922, les nouveaux bon* 
commenceront à produire de l’intérêt à partir du 1er 
novembre 1922, CE QUI DONNERA UNE BONIFI­
CATION D’UN MOIS ENTIER D’INTflURÊT A 
CEUX QUI PROFITERONT DU PRIVIL&OE DE 
LA CONVERSION.

Cette offre est faite seulement aux détenteur* de 
bons arrivant à échéance et non pas à d’autre* prêteur*. 
Les bon* à émettre en vertu de cette proposition seront 
virtuellement de même nature que ceux échéants, sauf 
que l’exemption de tue ne sera pan appliquée à la nou­
velle émission.

Daté à Ottawa, le 8 août 1922.

Le* détenteur* des bons échéants, qui désirent profi­
ter de ce privilège de conversion, devraient porter leurs 
bons, LE PLUS TÔT POSSIBLE, MAIS NON PAS 
PLUS TARD QUE LE 30 SEPTEMBRE, è une succur- 
sofe de toute banque chartrée au Canada, afin d’en rece­
voir en échange, pour les bons remis, un reçu officiel 
contenant une promesse de distribution de bons corres­
pondant* de la nouvelle émission.

Le* détenteurs des bons échéants pleinement enregis­
trés, dont l’intérêt est payable par chèques émis è 
Ottawa, recevront, le 1er décembre, comme à l’ordinaire, 
leurs chèques d’intérêt. Les détenteurs de bons à cou­
pons détacheront et retiendront le dernier coupon non 
êchq, avant de remettra le bon lui-même pour être con­
verti.

Les bons remis seront envoyés par les banques au 
ministère des Finances, Ottawa, où ils seront échangés 
contre des bons de la nouvelle émission, sous forme de 
bons pleinement enregistrés, ou de bons è coupons m- 
registres, ou de bons à coupons au porteur, arec intérêt 
payable le 1er mai et le 1er novembre de chaque année,

Cmdant la durée de l’emprunt. Le paiement du pr* 
térétae fera le 1er mai 1923, et les bons de la nous 
émission seront transmis aux banques pour distribute 

immédiate après la réception des bons remis.
Les bons de l’émission arrivant à échéance, qui 

n’ont pas été convertis en vertu de cetta proposition 
seront acquittés le 1er décembre 1922.

W. S. FIELDING,
Ministre des Finances.

mi
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SPORTIVE
U réunion de Maisonneuve
Elle sera inaugurée cet après-midi — La première 

course à 2 heures 15 précises — La liste des ins­
criptions pour aujourd’hui. •

tlLa dernière réunion de courses 
|e la saison sera inaugurée cet 
^près-midi, à la piste de Maison- 
peu ve et tout indique qu’elle sera 
|oujours plus intéressante que l’an 
flernier, car la température conti­
nue d’être favorable ot la piste sera 
rapide. Comme on s’en rappelle la 
température avait été miserable. 
Pan dernier.

Plusieurs avaient craint que Mai­
sonneuve n’aurait pas le matériel 
pécessaire pour faire sa réunion 
«’automne, mais on s’est srande- 
pient trompé, car les pw sang ne 
planquent pas au London Jockey 
Hub. Le programme d’aujour- 
jt’hui a fermé avec cinquante-huit 
inscriptions et comme les champs 
Wmt bien équilibrés ies épreuves 
1er ont intéressantes. Et si le beau 
letups continue le temps sera ra­
pide, car la piste est à son meil­
leur. Au cours des exercices du 
înatin, on a enregistré plusieurs 
cinq furlongs en 1.01 et naturelle- 
Enent, ce sera encore plus rapide en 
course.

Comme nous en sommes revenus 
i l’heure normale, la direction a 
nécidé de*faire la première course 
à 2 h. 15 très précises-. A ia réu­
nion de printemps, le premier ap­
pel était à 3 heures, mais les jour­
nées commencent à se. faire cour­
tes, de secte qu’on a décidé d’avan- 
:er le premier départ de quarante- 
ünq minutes.

Le handicap Maisonneuve sera 
k* numéro principal de cet après- 
midi et il réunira un groupe de 
bons “sprinters” où il serait assez 
difficile de pronostiquer le vain­
queur. Au nombre des inscrits on 
v voit des pur sang comme Chi­
mera, Mike, Attoo, Hying Ford, 
Black Babv, Last Ctrl, etc.
Sir Galahad II 104; Kinetic 103;

Voici la liste des inscrits aux 
courses de cet après-midi:

PREMIERE COURSE: $300. A 
réclamer 3 ans ot plus 6 1-2 fur- 
longs: Rey Ennis 115; Counsel, 
115; Red Post 110; Mussley 100; 
Jack Healey 115; Fox Haven 110; 
King B 106.

DEUXIEME COURSE: $300. A 
réclamer, 3 ans et plus, environ 5 
furlongs: Lady lone, 115; Humpy 
115; Homam 113; Clean Sweep, 
110; Miss Holland 115; Josephine 
K 115; Gallou Berry 110; Swpft 
Cricket 107; Aussi éligibles: x Lifly 
Harrigan 110; Broadview 110.

TROISIEME COURSE: $300. A 
réclamer, 3 ans et plus, 0 1-2 fur­
longs: Edith K 115; Runnan 115; 
Kehoma 115; Capitunia 110; Tri­
umphant 115; Complimentary 115; 
Tommie C 110; Carrie Baker 106.

QUATRIEME COURSE: $300. 3 
ans et plus 5 furlongs : Hlp-0- 
Green 122; Lady Felix 120; Kel­
ley’s Queen 112; Donnai 107; Waac 
122; Pam Lawrence. 120; Bright 
Morning 110.

CINQUIEME COURSE: $500, 
handicap, 3 ans et plus 6 furlongs; 
Chimera 108; Last Girl 106; Flying 
Ford 10;4 Mike 103; Attoo 106; i 
GeGorge C, jr., 105; George W 104; 
Black Baby 103; Aussi éligibles: 
Joe S 110.

SIXIEME COURSE: $400. A ré­
clamer, 3 ans et plus 1 1-16 mille; 
Drfiry Man 123; Myrtle Crown 114; 
El Coronel 110; Plantarede 108; 
Draftsman 114; George C. Jr., 113; 
Ramona II, 110.

SEPTIEME COURSE: $300. A ré­
clamer, 3 ans et plus environ 5 fur­
longs: Drapery 110; Margaret N, 
110; Timothy-J. Hogan 110; Suez, 
108; Two Eyes 108; Judge Price, 
110; Sandab 110; Smiling Through 
108; Kayman 108.

DANS LES GRANDES 
LIGUES
AMERICAINE

Boston, 92. — Le ciub Boston a 
encore défait les Vankces, cet 
après-midi. Jack Quinn, autrefois 
de New-York, a tenu ses adversai­
res à cinq coups réussis et il a ob­
tenu l’avantage contre Bob Shaw-- 
ky, dans un duel sensationnel. Le 
résultat fut de 1 à 0. —-, Comme les 
St-Louis ont gagné leur partie avec 
Chicago, la course au champion­
nat devient de plus en plus con­
testée. Pour gagner le champion­
nat les New-York doivent gagner 
une partie ou les St-Louis doivent 
en perdre une.

Le point décisif a été fait à la 
sixième manche, sur un coup dou­
ble de John Collins. Scott a fait le 
point. Bob Meuscl a été retiré du 
bâton deux fois dans des moments 
critiques.

Résultat :
New-York ___ 600000000—0 5 0
Boston .........  OOOOOlOOx—1 fl 1

Batteries — Shawkey et Schang; 
Qulnn et Ruei.

ST-LOUIS A DES CHANCES
St-Louis, 29. — Deux coups de 

circuit de Johnny Tobin et la belle 
tenue de Vangilder dans la boite, 
ont valu une victoire pour le club 
local, sur le Chicago, Le résultat 
fut de 3 à 2. Cette victoire donne 
encore des chances au St-Louls de 
remporter le championnat, vu que 
le New-York a été battu par Bos­
ton. SI les locaux gagnent le reste 
de leurs parties et que les Yankees 

le

CIGARETTES
I0MAN

CARTES PROFESSIONNELLES 
et CARTES D’AFFAIRES

LE SALON DE L’AUTO
C’est ce soir, à huit heures qu’au- 

a lieu l’ouverture officielle du sa- 
.;n d’automobiles fermé, tenue à 
a salle du manège de la rue Craig, 
ions les auspices de la Montreal 
[ntcmobiie Trade Association. 
S'ous avons eu l'occasion de visiter 
a salle du manège hier soir, ert 
tous avons vu en place les magni­
fiques modèles que les visiteurs 
pourront admirer ce soir et toute 
a semaine prochaine.

C’est M. J.-tL. Perron, ministre de 
a voirie de la province et M. Geo.- 
P. Graham, ministre de la milice au 
gouvernement fédéral, qui pronon­
ceront les discours d’ouverture. 
Plusieurs personnages de marque 
issisteront à l’ouverture, entre au­
tres, M. Walter Mitchell, le maire 
le Montréal, M A.-A. Brodeur, pré­
sident du comité exécutif de la vil­
le, etc., etc.

On mettait, hier soir, la dermere 
nain aux décorations, blapo et li­
las agrémentées de serlbes Üe feuil­

les et de Heurs. Les services d'un 
des meilleurs corps de musique de 
Montréal, la fanfare du Régiment 
Roval de Montréal, ont été retenus 
pour la circonstance et cette fan­
fare exécutera un nouveau pro­
gramme tous les après-midis et 
tous les soirs. . .

Des directeurs de ll’Assoenation 
seront à la disposition des visi­
teurs nour leur bien montrer le sa­
lon et M. Adelstan Lévesque, son 
gérant, se tiendra aussi à la dispo­
sition de tous. Un restaiirant a été 
installé sur l’un des côtés, ainsi 
que des salles de repos pour les 
dames. Mercredi, le 4 octobre, il 
y aura soirée de gala.’

De larges allées ont été aména­
gées entre les divers espaces d’ex­
position de façon a ce que le pu­
blie nuisse examiner à loisir les 
modèles exoosés qui, comme le fait 
voir la liste qui suit, couvrent à 
peu orès tout ce qui se fait et se 
vend' en fait d’auto. sur le conti­
nent.

perdent les leurs, les clubs seront 
sur un pied d’égalité pour la pre­
mière place. Une série serait clone 
nécessaire pour décider du cham­
pionnat.

Résultat;
Chicago .......... 000100100—2 b 0
St-Louis .........  lülÜlOOUx—3 8 1

Batteries — Faber, Leverctt et 
Schalk; Vangilder et P. Collins.

A Philadelphie:
Première partie

Washington 100001000001—3 6 0 
Philadelphie 001001000002—4 9 Ü 

Batteries — Erickson et Lapans; 
Ogden, Rommel et Bruggv, Per 
kins.

Deuxième partie
Washington .. 020,1,01000—4 8 0
Philadelphie . 1O51100OX—8 11 1 

Batteries — Brillheart, Turk et 
Gharrity; Hasty et Bruggy.

Note. — Il n’y avait que trois 
séries céduléès pour vendredi dans 
la Ligue Américaine.

POSITION DES CLUBS
G P P.C.

New-York ................. 93 59 .612
St-Louis ..................... 91 61 .599
Détroit ......................  79 73 .520
Chicago ..................... 71 76 .504
Cleveland .......... 77 76 .500
Washington ............  70 84 .451
Philadelphie .............  64 89 .418
Boston .....'............  61 91 .410

NATIONALE

V . . . . . . . . . . "v#125 CigaretiéspouJOcte.
Roulez vous-même vos cigarettes avec le Tabac 
à cigarettes OTTOMAN, et vous connaîtrez les 
délices d’une cigarette fraîchement faite aveo 
des tabacs de choix.
Le Tabac OTTOMAN est empaqueté de manière 
à retenir sa souplesse et son arôme; il est coupé 
long et Un, afin d’assurer une cigarette de 
forme parfaite, uniforme et fumant bien.

A chaque paquet do Tabac OTTOMAN est 
attaché un livret de papier à cigarettes.

En vente partout: lOcts.
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BATTLING SIKI
EN AMERIQUE

LE BOXEUR SENEGALAIS AC­
CEPTÉ LES OFFRES DE TEX 
RICKARD — LE VAINQUEUR DE 
CARPENTIER SE BATTRA LE 
30 NOVEMBRE — SON ADVER­
SAIRE SERA PROBABLEMENT 
KII) NORFOLK
New-York, 30. — Tex Rickard, 

promoteur américain, a annoncé, 
pier soir,t que Battling Siki, de vain­
queur de Georges Carpentier, a ac­
cepté l’offre de venir se battre en 
Amérique. L’advorsaire du nou­
veau champion d’Europe sera pro­
bablement Kid Norfolk et ce com- 
pat aura lieu au Madison Square 
Garden, le 30 novembre. T.a ba­
lai lie sera limitée à quinze rondes.

Tex Rickard a aussi déclaré qu’il 
«vaU l’intention d’arranger une 
rencontre entre le Sénégalais et le

Bell Telephone.
H. Birks vs Imperial Tobacco.
Grand Tronc vs National Acme
Standard Eng. vs Canadian Rail­

roader.
19 octobre — American Ry Ex­

press vs G.-W. Reed.
Northern Electric vs Standard 

Eng.
Crane vs Imperial Tobacco.
H. Birks vs National Acme.
Canadian Railroader vs Stan­

ford.

Les courses du
Grand Circuit

lhampion du monde, Jack Dcmp- 
«v,

Wills gagne en
douze rondes

L'ASPIRANT AU CHAMPIONNAT
DU MONDE A BATTU CLEM
JOHNSON EN PRESENCE DE
DIX MILLE PERSONNES. —
LARBITRF. ARRETE LA BA­
TAILLE.
NTw-York, 30. — Harry Wills, 

qui a lancé un défi à Jack Dempsey 
nour le championnat du monde des 
poids lourds à la boxe, est sorti vic­
torieux de Clem Johnson, boxeur de 
l’Amérique dti Sud. lorsque l’arhi- 
Ire mit fin nu combat â la douziè- 
ronde d’un assaut qui devait durer 
quinze reprises. Dix mille person­
nes ont été témoins de ce combat 
disputé, hier soir, ali Madison 
Square Gardem

Ligue de quilles
Industrielle

La ligue de quilles Industrielle 
Inaugurera sa saison jeudi soir pro- 
;hain aux allées Windsor. Voici la 
liste des parties qui seront dispu­
tées au cours du mois prochain:

5 octobre—Northern Electric vs 
Grand Tronc.

American Railway Express vs 
Standard Eng.

Canadian Railroader vs H. Birks.
Bell Telephone vs G.-’W. Reed.
Imperial Tobacco vis Stanford.
12 octobre—G.-W. Reed vs Nor­

thern Electric.
Stanford vs Crâne.

« -âmaricAr Bailwav Express va

Columbus, Ohio. 30. — Sommaire 
complet des courses an trot et a 
l’amble disputées hier après-midi, 

i dans le Grand Circuit ; ,
Classe 2.13 trot. Bourse 81.000 : 

Wilaska, McDonald .... I 1 1
Major Riser, Hinds ... 22*.
Alice Forbes, McMahon . 3 3 4

I Pearl Remhoe, Loomis . . 5 4 3
Colow Man, Hendrick . . 4 5 5

Temps 2.06 1-4, 2.07 1-4, 2.07 1-2. 
Classe 2.06 amble. Bourse $1,000. 

Esta G. Morrison .... 41 1
Tony Mac, Johnson ... 142
Baby Ginter, Valentine ..223 
Billy J. Kay, Rhodes- 

Erskine-Rhodes .... 334
Temps, 2.08 1-4, 2.04 1-4, 2.04 1-4. 
Classe 2.08 trot. Bourse $1,000. 

Hollwood Hilda, McMahon 1 1 3
Cupid Albingen. Hart ,.671 
Fluto Watts, Dickerson .222 
Dottie Day, McDonald ..534 
Don De Lopez, Palin . . 3 6 8

Tolus Roy, Fay Matthews et Ama- 
ril'n McKinney ont aussi couru. 

Tcmp„ 2.05 3-4. 2.05 1-4, 2.011-2.

Le National jouera
contre le M.A.A.A.

A Chicago:
St-Louis .........  OÛOOOOÜOO—0 2 2
Chicago .......... 0200001 Üx—3 8 1

Batteries — Pfcffer, North et 
Ainsmith; Osborne et O’FarreU, 

Note. — 11 n’y avait qu’une par­
tie ccdulée pour vendredi dans la 
Ligue Nationale.

POSITION DES CLUBS
G P P.C.

New-York ........... . . . 91 59 .007
Pittsburg ............. .. . 85 67 .559
Cincinnati ........... . .. 84 68 .553
St-Louis ........... .. . . . 82 69 .544
Chicago ............... ... 80 71 .530
Brooklyn ............. .. . 75 77 .493
Philadelphie ........ ... 56 95 .371
Boston ................. . .. 51 98 .342

COURSES à MAISONNEUVE
REUNION D’AUTOMNE

Du London Jockey Club

Du 30 Sept, au 7 Octobre
1.25Première course

à 2.15 P.M.
ADMISSION 

(Taxe comprise)

Aux Imprimeurs
Dépt. d»

ImprMiUu

^1 Nous sommes en mesure 
de faire de la composi­
tion sur machine mono­
type pour imprimerie* 
à des prix nûsonn&bk*.

MAIN

7460 L’IMPRIMERIE POPULAIRE LIMITEE
43, rue St-Vincent - • MONTRÉAL

Le tennis et les coupes 
Dupuis Frères

La prévention
des incendies

Dimanche après-midi, sur le court 
de M. A.-J. Dugal, coin Delorimier 
et Marie-Anne-est, auront lieu deux 
intéressantes joutes de tennis entre 
les gagnants du championnat des 
parties simples et des parties dou­
bles des clubs du Parc Lafontaine 
et de la Rive Sud. Les parties dou­
bles se joueront entre Noé Hétour- 
nay et P.-A. Brault de StLambcrt 
contre M. Rainville et P. Fontaine 
du Club Eclectic; la partie simple 
sera entre Noé Bétournay de St- 
Lambert contre Jean Gauthier du 
club Eclectic. La partie commence­
ra à 2.30 hrs.

Après les joutes, M. Dugal fera 
la présentation des coupes Dupuis 
Frères gagnées par les joueurs sus­
mentionnés.------ — ar - '■1 ----

L’Association dramati­
que Sainte-Br igide 

incorporée

Le comité d’organisation de la 
semaine de prévention contre les 
incendies a arrêté les derniers dé­
tails de la manifestation publique 
qui aura lieu jeudi soir, au monu­
ment National.

Au cours de cette réunion, M. A. 
Galipeault, ministre des travaux 
publies et M. Athanasc David, se­
crétaire de la province, porteront 
la parole. M. le maire Martin a 
promis d’y assister. Il y aura un 
concert suivi d'une démonstration 
sur les moyens à prendre pour pré­
venir les incendies.

Durant toute la semaine, du 2 mi 
9 octobre, les capitaines des pos­
tes de pompiers visiteront 'les éco­
les de leur arrondissement pour en­
seigner aux enfants comment em­
pêcher les incendie# et comment 
se comporter dans un commence­
ment d’incendie. M. Grove Smith, 
commissaire fédéral des incendies, 
a émis des circulaires â l’adresse 
des instituteurs pour qu’ils parlent 

là leurs élèves durant cette semaine 
! de la nécessité de tenir les mai­

sons propres tant à l’intérieur qu’à 
l’extérieur, afin d’en éloigner les 

; causes des incendies.
Le tout sera couronné par une 

! parade dt“ pompiers, jeudi après- 
! midi, par s rues de ia ville.

Là PATISSERIE 
FRANÇAISE

SA CUISINE. SES VINS, SES 
PRODUITS

LE RENDEZ-VOUS IDEAL
RESTAURANT 

SALLE DE THE 
SALLE DE BANQUET PRIVEE

ASSURANCE MEDECIN ~ j

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurance!

232 RUE ST-JACQUES
Tél. Male ttSS-éUS. Montréal

Dr J.M.E. PREVOST
De» hôpitaux d» Pari»-Landrea-N'evr-Yotk

ClinUpu- privée pour le traitement 
«les maladies Intimée de l’homme et de 
la femme: voles urinaire», rein», vsaeia 
ri mnladles vénériennes.

460, rue Saint-Denis, Montréal 
Tél.: Est 7580

AVOCATS

Archambault & Marcotte
AVOCATS.

as re» Bt-Jacuaaa. Tél. Mal» IML
Joseph Archambault, C.R. M.P.. BoUls 
Marcotta, U-B , J. Rdùi. Üasnon. LL.B.

14 E R N1E *u®r*€ «ans douleur 
nenme ni opération

ALDERIC BLAIN, B.A., LIA.
AVOCAT

Barean du J«nirt 50, va» Notra-Dame oasst 
Immeuble Duluth, chambre 21.

T41.1 Mata SUS
Aviseur légal da l'Association des Hom 

area d'Affaires du Nord-Montréal.

j Dr P.-A. DANSEREAU
ST-LOUIS-DE-GONZAGUE

Cté Beauharnois, P. Q.

D EN T i ST E

Jacques r.artler, LL.L. Alfred Ijtbrile
J.-Vlctor Cartier LL.L. L.-.T. Barcelo, LL.R.

CARTIER, LABELLE&BARCELO
AVOCATS

Chambre TOiA, Immeuble ‘’Powes’* 
IS-oueat, rue Craig

TEL» MAIN U2S MONTREAL

ST-L0UI8 UOl

DENTISTE L’ARCHEVEQUE
468, PARC LAFONTAINE

Pyorrhée et genrives saignantes guéries 
par traitements électrique*.

Arthur LALONDE
AVOCAT, PROCUREUR. ETC.

Kt»«Usa Forçât, Lalundo et Coffin. 
Edifie» da Créait Foncier, Montréal. 

Résident», téléphone i E«t I2tt.

-r----------------------------------- :--------------- :----*----1

TEL. EST 354» 1 à 5 heur»*.
Dr ARTHUR BEAUCHAMP

CHIRURGIEN - DENTISTE
Nouveau bureau

52». RUE ST-DENIS MONTREAL
8 ALI.U STE LA VERY MAURICE P EM ERS 

2041 Hutchison 1160 St-Iiub«rt
RocltUmd 8178 St-Louis 07»

LAVERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCUHEVRIS

19, St-Jacquee MONTREAL

MUSICIEN

J.-N. CHARBONNEAU ,
Cour» et leçons particulières de piano, 

d’harmonie et de poee de voix. |
Trcparatlon aux axamens de mualqua. 

et au coneert. t.
»*«, 8TE-CATHERINE EST J

Edifiée J. D. Langeller.
Tel.t Bat «421 on Vtetoria If.

Victor Pager Arm.' Cloutlor
PAGER&CLOUTIER

AVOCATS.
imeutalo Pavrer -|. 88-onut, £ralg 

Tél. Mata 1595. PROFESSEURS j
ST-QERMAIN, GUERIN L RAYMOND

AVOCATS
TM. Mala SIM 51 ras St-éwrques.
P. 8t-0ermala. LL.L., L. Gaarla. LL.L.,

B. Panot-Raym‘<ud. LL.L.

COITR61 Pharmude. |Médecin». U U UK» Art admire. 1
Préparatoire» aux examen», dirtgéa pti 9

René SAVOIE, LC. et LE. J
Bachelier *»-art» et èceclence» appl). 
quée». ex-prefeeeeur au collège Sainte- 

Merle et au collège Leyela, 
Préparation au baccalauréat. A l’(m» 

matriculation.
ENTREE 1 en tout tempe da l’année 

Résultat» de l’année: de» candidat» nré- 
•enté» 75% REÇUS.

25», RUE SAINT-DENIS. Tél. E«t (1U 
En face d» l’église Saint-Jacques.

Anatole Vanlar Guy Vanter

VANIER & VANIER
AVOCAT*

TéL Mata MIS fj> rue Salnt-dacquea’

NOTAIRE Leblond de Brumath

259-EST, RUE ONTARIO.

leur de phisleura ouvrage».
Le plua ancien cour» de pHparatton aad examen» établi 4 Montréal. aaT|
wtil. veut devenir rapidement médecin 3 

avocat ? dentiste ? pharmacien T

CHS. ARCHAMBAULT
Notaire

7JI, AVENUE MONT-ROYAL-BST
Tél. St-Louls Z143

: -

HORACE H.LIPPÉ
NOTAIRE

180 ST-JACQUES Main 3228

Ecole P fié pu rata ire 1

COURS CLASSIQUE i
BREVETS — EXAMEN* 'j

Ceur» etiietemeat) prt'rac v
Cours apécleux d’an «data V

INSTITUT LaHOCKt, Etifg.
k2M?N,P ROCHE, E'raAuur,

Bachelier de PUnlvere’M LfcvaJ
15». RUE HTR-CATH/UINn ESI

Tél. Bat 74Se.

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en Caoutchouc
*N TOU* GENRES.

A. Derome & Cie
M NCTTR-DAM* 118T. Tél M. «ST»

PRETS SUR HYPOTHEQUES
A. JETTE A CIE, 38, St-Jacque», charnu > 

10, Courtier» en immeuble», experts en pro­
priété», (établis 1H85). Prêt» sur première et 
deuxième hypothèque: achats «i’hypothéqm■ 
et balances de prix de ventes.

COMPTABLES

P A. GAGNOÏT
COMPTABLE LICENCIE 4
(Chsrv'ered Aceountsntv rHl

ELECTION DES OFFICIERS 
STE-BRlIGIDE

A U i Province de Québec,
i District de Montréal, COUP DK CIHCITT
: No isjqo
| KMILE-L 8ASSEVILLIC, demandeur

CADRES 1 MIROIRS 1 MOULURES!

s. Wisintainei & Fiis Int
Manufacturiers—Im porta teun 

IMAGERIES, VITRES, GLOPES. iWC 
Groa at détail

Bureau et magasin, Manufacture,
S8, St-lKiurent 7, rue Clarke.

MONTREAL, QUE.
T#l.: Plateau 2fll0.

PHOTOGRAPHE

Chambre 816, Editiez ftéciri/ett) n 
Triât U

11, Place d’Armea lAi-ï M.Uw i9U

Kerhulu&Odiau
LIMITEE

172-184, RUE ST-DENIS
Pré» 8te-Catherlne. 

COMMANDES: TEL. EST ÏI40.

C’est h 3 heures, cet après-midi,
Îu’aura lieu l’ouverture officielle 

e la Lifjuc Intermédiaire de rugby 
au terrain de Westmount. Les jou­
eurs du National ont eu leur .der­
nier entraînement hier soir au 
gymnase de la rue Cherrier. et tous 
sont en condition. L’expérience 
que possèdent plusieurs des jou­
eurs du National sera très utile aux 
jeunes équipiers qui feront leur 
début cet après-midi.

Le rugby, qui est le jeu d’autom­
ne le plus populaire chez les An­
glais, intéresse aussi un grand nom­
bre de Canadiens français, et avec 
une bonne équipe, le National aug­
mentera bientôt le nqjfthrc de ses 
admirateur»- s

Comme par les années passées, la I 
date d'élection annuelle des offi­
ciers du bureau de direction de 
l’Association dramartique Ste-dlri- 
gide, a été fixée au premier hin­
ds d’octobre, qui se trouve, cette 
année, le 2. Attendu que du bon 
choix des officiers élus aux char­
ges du bureau de direction dépend 
le succès de cette Association, il va 
sans dire que tous les membres se 
feront un devoir d'y assister afin 
de choisir des officiers compé­
tents. Ces assemblées sont toujours 
très intéressantes tant par les dis­
cours qui y sont prononcés que par 
la lecture qui y est faite du compte 
rendu des différentes organisa­
tions qui eurent lieu au cours de 
l'année. Que chacun s’y Tende.

White Sox v» St-Clément, 
de Viauville

Le St-Clémcnt de Viauville, a re­
levé le défi lancé par le White Sox,
et 1» parité se Jouer» dimanche, le 
1er octobre coin de la’1ère avenue 
et Ontario, à 2 heures, *

L. KRAVITZ. défendeur.
Le dixième jour d'octobre 1923, à die beu- j 

re» de l'avant-midi, à I* place d'aliaire, du 1 
dit défendeur, au no 10O0. rue Crang e»t. en 
la cité de Montréal, «rront vendu» par au 
torité de TuOice le» l'iena et effet» du dit I 
défendeur aima eu rrtte cause, consistant | 
en clavinraphe, guenille», etc.

Conditions: argent» comptant-
Louis-P. MAILHOT. H CK 

Montréal, an srptrmt'rr 'osa. ______I
Province <lc Ouùbec,
District de Montréal. COUR DK CIRCUIT
NnFS*p4-T LEOARK 1 IMITEE, demande­
resse, vs J.-P. LATUIJPPK. défendeur. | 

Le neuvième Jour d’octobre 11122, * 11 
heures de l'avnnt-mtdl. nu domicile dudit 
défendeur, au no 372, rue luapnllieur, en la ; 
Cité de Montréal, seront vendu» par auto , 
rité de Rintiee les bien» et efletl dtidtt .i, ,
tendeur snlsls en celte eau»*, consistant en 
mcublea de ménase, etc.

Conditions: „,,s.
Montréal, 2P septembre 1328. _____________ ,
Province de Ùuékec,
District de Montréal , COUR SUPEPIEURK J
No 4*0

E. LEOAULT dit DESUAURIKIIS. de­
mandeur. v» C.EPEAS JASMIN', défendeur. I 

Le flétrie Jour d’octobre IBM, k mire heu- j 
res de l'avnnt-tnldl, au domicile dudit dé- , 
fendeur nu no 251, boulevard Monekland, | 
en la ville de St-L»yr<‘t’b seront vendu» p»r 
«utorité de Tuitice te» bien» et effet» dudit I 
défendeur saisi» en cett cause, consistant 
en piano, meuble» de ménage, etc. Condition, «rse.^gnU

Moulrtei, 29 icptcwfcrî 1B2a* , a

PACIFIQUE CANADIEN
DES CHANGEMENTS

au
Service doH train» de voya­

geurs
neront «ffcctué» 1»

Dimanche, 1er Oct. 1922
Ptuir détails, s’adresser au* agent» de 

billets.

ATELIER

J H» 1HIMINEUR
?rix

m embres
titutions religieuses.
2556 St-Hubert Tél. Cal. 81»

«oériaux pour les 
au clergé et les ins-

L. FOIMTAIN]
EX P EJlT-COuIFfABLR 

VERIFICATEUR
ORGANISATION — INCORPORA T'ONS 

Il6, Relgrave ~ Melrose 260?

Manufacturiers de eanosAuries

J.-A. ARCHAMBAULT
COMCTABLE UCKNCI11

du baraaa d* l’aspae
do l'impét sur |< rayon a, 

aistrlet da Montréal,
30. rue St-Jacqumi Cka^tbre 43,

»ésWLMvtr, 1111 
.1 Wl, Km MUw

Montréal, 2» ^

Province de Québec, de M< trédl COUR SUPERIEUREDIMrlrt
^ Pan** ANTOINE FORTIN’ dttnandcrsjA-, 
v» H. V. O'RIUKN et LOUIS COULOMtlK,
dt"&Jo«r d’octobre 1H22, A 11 heures 
de l’avant-mldl, nu domlcjli de I-ouis Cou- 
tombe, l’un tlesdll» défendeurs, nu no 43'.. 
rue Ilourbonntère, eu In Cité de Montreal, 
«Front vrmtuH pur «uturlté 1m
biens cl effet» dudit défendeur saisi» en 
cette cau»e, consistant en meubles de mé­
nage, gramophone, etr.

ConoMIont: argent comptant.
EMILE UVPliatlUi, H.C.S. 

Moutréati, ai) scptoiabre 19Ï2. - —

J0S.B0NH0MME,Limitée
AUTOMOBILES FORD

Manufucturicrs de carrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
de l'atitoinobiln Ford. Toujours en 
mains : runabout, touring, coupé, 
sedan et camions. Pièces le re­
change.

»n RUE G TT Y

PLATRIER

a PARE
Travail ■** satlsfaalta»

1546 Papineau-—Tél.; Ht-Louis 6T93J

POUR LE PIQUE-NIQUE

Jambon Triomphe
CONTANT

EN VENTE PARTOUT

Province de Québec, . ................. ...
niatrict de Montréal, LOUR St PER1EURB
Na 1551

THOMAS-FEUX VRRVILLE, employé ci­
vil. da In cité et «lu «llvlrlct «le Montréal, 
dottiSndéUf vs Dame MT.KNK-M AUDI 1- 
IUTF At.lNE Van Per Grnchl, «le Rommer- 
swael, épou-f dudll .drniuinlcur el-dcvant 
de lu cité et du district de Montréal et ré­
siliant actuellement en llelglque, défemla- 
reSae.

11 I »t ordonné k lu «lélcnderem da
puraltre dans le mol». . ____ «
AUMiUéu), le 2S septembrs 1932,

I Province de Quétiei'.
’ District de Montréal KOL'H NCEI'.Ittl'A.HIt 
i No 4545 , -,

JK.I.V l’AOK, disnaiuleur, vs O PI ! X) N 
! I.KSIKt H, défeinleuf.

la' lUcmi' Jour <l‘<*t«»bre 1!fZ2, a, W heure» 
de l’avant-midi, air domicile dudit iléfen- 

! dear; nu Un 107.1, rue Dorchester-Ksi. en 
la Cité «le Montréal seront vendus par au- 

1 torité «le Jtmttre 1rs ht efts et effets' dudit 
défendeur saisi» eu «rttr cause, consistant 

1 eu piano, (rnmoptioné, meuble» de m<;uge, 
etc.

Conditions : aeffe**, eomnlnrt,' UOLTS-P. MAILHOT, H.C.S.
; Montréal. 2fl soptiunbrc 1923. •

: Province de QuCTiec. ^
District de Montréal COUR SIPEMFXHE
No 1C49«
CIE H.-T. UtGARE. IJMITEE, dsmmide- 
cesse, vs A. CAHRJÎAU, défendeur.

Ig> neuvième' Jour d’octobre 11*22. A uno 
heure de l'aprés-nd'U, au domocdl* dndM 
défendeur, a uno 7fl.'t, rue Marquette, an.l» 
0.1té «te Montréal, seront Vendus par atm» 
rtté de Justfoe Igs bien» et alfrts dudit «tés 
fendeur saisis en cotte cause, consistant ag 
meuble» de rntuag, te,

4 .siwlltlavn» » aairiTi'tlf 4*4MinnlItlll.
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Le petit doigt de
maman

L’autre jour, j’étais en colère,
J’ai battu ma petite soeur;
Elle pleurait, je l'ai fait taire 
Car elle criait de frayeur.
Nous étions seuls, nul ne m'a vu. 
Et cependant maman l'a su!—

Par qui? par quoi?
Serait-ce par son petit doigt?
Ce petit doigt, grande merveille! 
Comme vous, lui parle à l’oreille. 
Oui ! que je sois sage ou méchant,
II rapporte tout à maman. 
CroirieK-vous bien qu’à notre porte 
Un pauvre se mourait de faim. 
J’avais un sou, je le lui porte 
Et je lui donne aussi mon pain. 
Nous étions seuls, nul ne m'a vu. 
Et cependant maman l’a attl-f- 

Par qui? par quoi?
Serait-ce par son petit doigt?
Ce petit doigt, grande merveille! 
Comme vous, lui parle à l’oreille. 
Oui! que je sois sage ou médian;,
Il rapporte tout à maman.
Le «lien {comprenez-vous la cho-

[se?)
N’est pas de moitié si savant, 
Jamais il ne parie, il ne cause;
J’ai beau l’interroger souvent. 
Pourtant... puisqu’il est avec moi, 
Ce que te fais, vite il le voit. 

Enfin... pourquoi?
Serait-il sot, mon petit doigt?
Non... mais peut-être qu’à l’orcil-

fle,
U ne peut causer à merveille.
Ah! c’est qu’il manque, aux doigts

[d’enfants,
Le coeur qui dit tout aux mamans.

Augusta COUPPEY.
______ *_______ J

CAUSERIE DE
LA TANTE

Vous vous intéressez à la belle 
oeuvre des missions, chers enfants, 
vous spécialement, gentilles nièces, 
qui, plus d’une fois, avez contri­
bué de votre coeur et de votre 
bourse, au soutien des mission­
naires et à la propagation de la 
Foi, par là-mtême. 11 vous intéres­
sera, sans doûte, de même que vos 
bons parents, de lire le compte 
rendu suivant d’une récente céré­
monie de vèture et de profession 
à la maison des missionnaires 
d’Outremont. Les quelques bribes 
de la magnifique instruction de 
Mgr Piette, grand vicaire du dio- 
cèse,, vous feromt mieux apprécier, 
si! se peut, la sublimité de la vo­
cation des âmes apostoliques.
4. .. . . 4. .. «4 • • *• ». .4 • »

“C’était fête, lundi, à la maison- 
mère des soeurs missionnaires de 
rimmacuRée-Concoption : cinq pos­
tulantes revêtaient les livnées de la 
Vierge-Immaculée» et une novice 
prononçait les vœux qui la liaient 
inviolablement ati divin Epoux. 
Une foule considérable remplissait, 
à cette occasion, J’humble et blan­
che chapelle des missionnaires, 
plus ravissante et plus pieuse sous 
ta magnificence de> ses décors tout 
de fleurs et de lumières.

La cérémonie coenmença à trois 
heures et demie et fut présidée 
par Mgr le grand vicaire Piette, 
qui. dans une éloquente instruc­
tion, avant pour texte ces paroles 
de saûrM Paul: "Mo voici, je viens 
à vous pour faire votre volonté”, 
fit Phistorc de La vocation reli­
gieuse, de la vocation spécialement 
de missionnaire.

Après avoir dit l’estime et i'ad- 
mération sincères qu’il avait pour 
la communauté des soeurs mis­
sionnaires d’Outnemont, estime et 
admiration qui remontent ’à l’ori­
gine de la fondation de leur insti­
tut, le prédicateur, dans l’histoire 
mystique de l’amour de Jésus se 
chargeant, pour réhabiliter la na­
ture humaine prévaricatrice, du 
poids de tous ses crimes, du far­
deau immense des misères terres­
tres, fit un heureux rapprochement 
avec cette immolation de notre 
Dieu et celle de l’àme apostolique. 
Cet amour mystique du Dieu infi­
niment bon, qui a voulu prendre 
notre pauvre humanité pour la ré­
générer, la créer de nouveau en 
quelque sorte, la laver dans son 
sang divin, sera peut-être dans le
:el. « être compris, l’une de nos 

plus grandes délices. C’est cet 
amour infini qui, au jardin des 
0leviers, comme au Calvaire, par 
l'immolation de sa volonté entre 
les mains du Père céleste, le suprê­
me renoncement aux biens et aux 
plaisirs mondains, consacra les 
trois voeux do pauvreté, de chaste­
té et d'obéissance. Il avait recon­
quis son épouse, la nature humai­
ne, à la beauté, à la grâce... Mais 
Jésus ne devait pas rester éternel­
lement visible Ici-bas; il lui fallait 
quelqu’un pour rechercher les âmes 
encore plongées dans l’erreur, les 
épouses infidèles auxquelles il veut 
faire une part de son ciel. Alors, 
H s'est associé pour son oeuvre de 
régénération, des Ames d’élites et 
ces âmes, comme elles doivent être 
fières de l’honneur que leur a fait 
le bon Maître! San» l’investiture 
de la Vierge sainte dont vous êtes 
heureuses de revêtir les livrées, 
vous irez, mes soeurs, vous aussi à 
la recherche, à la conquête des

âmes. 11 vous faudra pour cela 
vous enfoncer ilans les contrées 
les plus barbares peut-être, dans les 
régions les plus lointaines, pren­
dre sur vous en quelque sorte les 
livrées ignobles des âmes qui n’ont 
pas encore connu Dieu, et par des 
soins infiniment doux les amener 
à ce Maître si bon. Quand vos con­
quêtes d’âmes vous coûteront plus 
cher, que d’épreuve vous environ­
nera, vous vous rappellerez que 
vous êtes associées à l’oeuvre du 
Dieu rédempteur, que vous êtes ses 
aides, et vous vous sentirez capa­
bles tie supporter, pour les âmes les 
plus grandes souffrances. Si mê­
me un jour les couleurs de sang 
du Calvaire apparaissent à vos yeux 
vous vous souviendrez que jadis, à 
la même heure, le Maître a gravi 
le calvaire, et est-il une plus gran­
de noblesse que celle d’être asso­
cié à son sacrifice supreme?

M. l’abbé Lapierre, procureur du 
séminaire canadien des missions 
étrangères, et aumônier du couvent, 
assistait Mgr [Piette. Au choeur, on. 
remarquait: M. le chanoine Ger- 
vais, de Juliette, les IRH. PP. Ca- 
dieux, C.S.V., chapelain de l’Insti­
tution des Sourdà-iM'Uetts; Robert, 
C.S.V., Fis et, CJWl de l’Oratoire 
St-Joseph. M. l’abbé iBoulais 
d’Outremont et M. l’abbé Jtobi- 
ehaud, curé de Saint-Auseline-de- 
Moneton, N. B.

Les postulantes qui ont revêtu le 
saint habit sont Mlles Antoinette 
Bolduc, de Québec, (S. Marie du 
St-Sauveur) : Eva Léger, de Saint- 
Anselnie-de-Moncton, N. B. (S. Ma­
rie de Lurette) ; Laura Allard, de 
la Baie-dn-Febvre, (S. Marie de la 
Réparatiotj) ; Annette Baynaull. de 
l’Assomption, <S. Sainte-Marthe) ; 
M.-Louise Boulanger, de Saint-éô- 
nie, (S. Manie de Sainte-Gertrude). 
Une novice, Soeur Sainte-Marie- 
Madefleine, (Mlle Anna-Marie Ma­
gnan, de Berthierville), a pronon­
cée ses voeux annuels.”

Tante ANNETTE.

COURRIER
SIMONNE B.—Tante est heureu­

se de vous retrouver, chère nièce 
des premiers jours, et espère vous 
relire désormais chaque semaine.

* * *

JULIETTE DES LAURENTIDES 
—Votre lettre est arrivée trop tard 
pour que tante vous y donnât ré­
ponse dans le dernier courrier. Au­
jourd'hui, elle vous bonjoure affec­
tueusement et vous dit un cordial 
"au revoir”.

* * *

HENKE D.—Vos réponses sont 
exactes et tante est heureuse de 
vous admettre au nombre de ses 
gentilles correspondantes. Au re­
voir.

« • « J
JACQUELINE L.—De tout coeur. ! 

j’unis mes prières aux vôtres, ma ; 
chère enfant, et souhaite qu’il plai­
se au bon Dieu de guérir bientôt la 
petite malade. \Je vous embrasse 
toutes deux, de même que les "bé­
bés”. Au revoir, petite amie.* ■* #

ANNETTE L.—Revenez souvent, 
toujours le "coin” vous sera amica­
lement hospitalier, gentille nièce.* fP •

METTE..—Félicitations pour le 
joli pseudo que vous justifierez tou­
jours. petite nièce. Etre joyeuse 
toujours, non de cette joie bruyante 
qui se répand au dehors, mais de 
cette joie calme qui se manifeste en 
toute circonstance, même aux heu­
res d’épreuves. A bientôt, ma pe­
tite.

# # »
FLEURETTE ET CIE —A toutes, 

bonjour et affections.

MARTHE-MARIE—Le récit que 
vous faites du “centenaire” est rem­
pli d’intérêt, vous le pourrez lire 
dans une autre colonne. La semaine 
prochaine, nous publierons votre 
autre travail et tante compte sur 
votre assiduité à revenir au "coin” 
où vous trouverez toujours une ami­
tié accueillante. A bientôt donc, 
petite nièce.

, à la cuisine que les côtelettes ont 
‘ eu le temps de vieillir.

* * »

Louis est très gourmand. Au des­
sert, il a été vivement intéressé par 
une histoire que racontait un con­
vive. Soudain, il fond en larmes. 
“Qu’est-ce que tu as, lui demande 
sa mère, avec inquiétude? .... Le 
petit, pleurant de plus belle: "J’ai 
mangé ma tarte sans m’en aperce­
voir”. ..

• * «

TABLEAUX INEDITS DE LA VIE 
CANADIENNE

Les vieux' instruments. — Accro­
chés aux fiches de bois, ou dressés 
contre Je mur, les vieux instru­
ments sont dans un coin du han­
gar, dans un coin où l’on n’a ja­
mais affaire. Ils sont là, sous la 
poussière et dans lu nuit, le grand 
van à deux «poignées, la fourche 
aux fourchons de bois, le fléau, la 
faucille, la braye, et aussi la petite 
faux, et déjà le javelier...

C’est l’oncle Jean qui a rassem­
blé ces vieux objets, compagnons 
des anciens labeurs. Le van gisait 
au fond de la lasserie: avant la 
rentrée des foins, l’oncle a mis à 
l’abri cette relique. La faucille, 
toute rouillée, était par terre, dans 
le jardin: il l’a ramassée. 11 a trou­
vé le fléau dans le fenil, lu fourche 
dans l’étable, Ja faux et le javelier 
sur les entrails de la grange, la 
brune dans le grenier du fournil.... 
L’un après l’autre, de-ci de-là, l’on­
cle Jean les a recueillisj il les a 
portés flans le hangar, loin des re­
gards curieux, loin des insultes. Et 
il y a là aussi, comme en un musée 
d’humbles antiquailles, un soc de 
charrue, le fer ébréché d’une bè- 
•he, une enclume à deux cornes, 

des youlterelles, des morceaux d’at­
telage.. .

Ce sont les vieux amis du vieux 
laboureur. De temps en temps, il 
a les voir. Il les prend, il les ma- 
üe, il leur parle à voix basse. A 
»oix basse, les vieux instruments 
lui répondent peut-être.

—‘‘En avons-nous fait ensemble 
des corvées! dit la faucille. C’était 
toujours la planche du bord qu’on 
nous donnait. Et la planche du 
bord était vite abattue. Ah! tu n’y 
allais pas de main morte!... Cour­
bé vers la terre, tu te balançais 
lentement, et d’un mouvement égal 
nous avancions dans la morsure 
circulaire que je faisais. A chaque 
coup, ta main gauche saisissait une 
poignée d’épis, et zing! d’un vol 
siffleur je sciais les pailles; un ba­
lancement de gauche à droite, et 
zing! une autre javelle s’effondrait; 
un éclair au ras du sol, et zing! les 
tètes blondes se courbaient. Et 
zing! et zing! et zing! sans relâ­
che, à travers les blés jaunes tu 
faisais luire le croissant de ma la­
me; sans fin, sur le sillon, tu dépo­
sais les tiges coupées; et l’ondain, 
sous le grand soleil, se prolongeait 
comme un tapis d’or. Quand, au 
bout du champ, tu te redressais, la 
sueur au front, la planche du bord 
était nette comme une allée, mais 
les autres faucilles étaient encore 
loin... Vieux coupeur, t’en sou­
viens-tu?”

(A Suivre)
Adjutor RIVARD.

L’UTILE ET
UAGREABLE

SOLUTIONS DES DEVINETTES 
1 Le silence.

2 Un clou.
* « •

3 Houx roux toux.

L’une de nos spécialités:

Bourrure de Meubles
sur commande 

Travail de confiance
VMtablti occasion» dan» P» garni­
ture* de vlvolr —- depuis fi25.no

G. BRENTA
Aatrafals chas N.-G. Vsllqnattte.

305. RUE ST-DENIS
Kn fa«a «hMtra Tél.l E»t ItW

* 4k *
Ont répondu : Simonne Bergeron, ! 

Montréal; Henriette De Blois, Joli-j 
ette; Anne Bourassa, Saint-Vincent-1 
de-I’aul; Annette Laberge, Cbâ-j 
teauguay; Renée Dunn, Victoria- 
ville.

• • e
QUESTIONS A RESOUDRE

(Envoi de Lilas blanc):
1—Nommez trois prophétesses 

de la Judée?
2 -Quelle expression française 

doit remplacer l’anglicisme: Em- ! 
barqtter à bord des chars?

3—Dans quelle pièce et par quel | 
auteur ont été écrits ces vers:

“De ta tige détachée
Pauvre feuille desséchée,
Où vas-tu? —Je n'en sais rien"?

PENSEE
Il n’y a quft les grands coeurs «pii 

sachent ce qu’il y » de joie à être 
bon. (Fénélon).

CONSEIL
Du sel jeté sur un feu de char-! 

bon peu ardent le ranimera.
« * •

DE TOUT UN PEU
Au restaurant.—Voyons, garçon, ! 

J’ai demandé des côtelettes d’a­
gneau et vous m’apportez des côte- ! 
letlcs de mouton?

—Ah! monsieur, Ils sont si lents

ES AÏS LITTÉRAIRES
L’ETUDE

(Dédié aux cousins et cousines 
gui fréquentent les classes.)

Souvent nous entendons plain­
dre les jeunes gens et jeunes fil­
les qui iréquentent les classes; on 
les compare à des martyrs! On se 
représente l’étude comme un gros 
ogre. Pour moi, je vois l’étude sous 
un tout autre jour, en un mot Je 
l'aime!...

Que de bonheur, elle nous pro­
cure; c’est si bon d’apprendre, 
d’étendre ses connaissances! “Une 
uersonne qui a beaucoup lu, beau­
coup médité, a dit un sage, a vécu 
milfe vies.” Élus on soulève le voi­
le qui obscurcit notre intelligence, 
plus on se rapproche de l’infini, 
plus on aime le bon Dieu! Si quel­
ques savants ont été incrédules, 
c’est qu’ils ne voulaient pas com­
prendre, l'orgueil mettait de l’om­
bre sur le flambeau de leur scien­
ce. Mais regardez les Augustin, le.» 
Ignace de Loyola, les Alphonse de 
Ligtiori, les Thomas d’Aquin, ils 
ont gravi le mont de la science et 
au sommet ils ont trouvé l’Eternel; 
ils l’ont connu et ils l’ont aimé. Il 
n’est pas besoin d’aller si loin pour 
apprécier l’étude, le pur bonheur 
qu’on y goûte en dit assez. Avez- 
vous de la peine, la vie vous pa­
rait-elle sous un jour sombre, la 
résignation impossible, l’oubli un 
bien insaisissable?.. . Prenez un 
livre, faites travailler votre intel­
ligence, et, doucement captives 
par ce désir d’apprendre qui se 
trouve dans le coeur humain, 
vous oublierez «eu â peu vos épreu­
ves et redevenus plus paisibles, 
vous prononcerez plus aisément le 
fait attendu par le Ciel.
Mais il n'y a pas que îles roses dans 
ce parterre et plus les fleurs sont 
belles, plus les épines sont nom­
breuses pour en défendre l’accès. 
Pour devenir un sa**nt, il faut 
beaucoup travailler; et les seules 
difficultés rencontrées à l’école 
primaire pourraient rebuter bien 
des gens, si elles étaient toujours 
regardées en fare; mais l’émula­
tion, le désir d’atteindre l’idéal 
rêvé donne des forces et font pa­
raître les sacrifices moins durs. 
"L’homme est un Dieu tombé qui 
se souvient des deux”; celte seu­
le condition ^eut l’empêcher de 
jouir de tous les bonheurs procu­
rés par l’étude, il se trouve tou­
jours ignorant, il aspire ft plus 
haut et H ne peut être complète­
ment heureux avec cet incessant 
besoin de savoir plus...

Comme je l’ai dit, malgré ses sa­
crifices, l'étude a ses avantages, et 
die est surtout une bonne source 
de mérites. Avant de se mettre à 
l’oeuvsc, tout naturellement nous 
offrons notre ouvrage â Jésus, nous 
travaillons en union avec Marie.

Le travail à deux est si facile et si 
doux!... Nos peines, ainsi sanc­
tifiées, forment deux couronnes : 
une terrestre, par les lauriers et 
les honneurs qu’elles nous procu­
rent, et une autre de beaucoup su­
périeure, pour le Ciel. Celle-ci ne 
nous sera jamais ravie, elle demeu­
rera toujours pour Jjotre satisfac­
tion propre et pour 1g Joie de ceux 
qui nous auront aimes. .

‘Violette des'vallons”,
Iç, 1» septembre 1322.

ECHOS D’UN CENTENAIRE
(7 septembre 1922)

Nous voilà donc au mutin du 
grand anniversaire. Quel jour ra­
dieux se lève à l’horizon!

Jamais la paroisse de Snint-Cé- 
saire-de-Rouville n’a revêtu toilet­
te aussi magnifique. Des arcs de 
triomphes construits à profusion 
partout, tant dans la campagne que 
dans le village embaument l’air 
de senteurs forestières. De riches 
banderoles se balancent orgueil­
leusement dans les airs, semblables 
à des nuages vaporeux, chantant 
bien haut Tes gloires de nos aïeux. 
Les drapeaux aux couleurs natio­
nales, papales et autres flottent 
majestueuesment, redisant à tous 
le patriotisme ardent et la foi pro­
fonde des heureux Jubilaires. Guir­
landes de verdure et de roses, lan­
ternes vénitiennes de toutes les 
formes et de tous les tons, senten­
ces, devises, oriflammes et que 
sais-je? Tout ce que l’imagination 
et le goût ont pu créer orne d’un 
nouveau fleuron le décor déjà si 
riche de lu nature. Celle-ci prépa­
rée depuis longtemps à la fêle, n’é­
tale-t-elle pas les regains de ses 
prairies, véritables velours d’un 
vert de printemps; les chaumes de 
ses champs portant encore les ger­
bes blondes d’une riche moisson: 
les vergers s’inclinant en un geste 
de reconnaissance sous ic faix de 
leurs fruits savoureux et variés; 
les potagers aux multiples légumes? 
Et les parterres ne se sont-ils pas 
aussi fait respecter des premiers 
souffles de l’automne? Et que di­
rais-je des paysages pittoresques 
des deux rives de l’Yamasjta? Oui. 
toute cette belle nature voulait 
chanter à sa manière son hymne de 
reconnaissance.

Cette fête, essentiellement reli­
gieuse, débute par une messe des 
plus solennelles. L’église parois­
siale aux vastes proportions et 
dans ses livrées les plus somptueu­
ses, accueille ses enfants et le très 
grand nombre d’étrangers accou­
rus de partout. Au sermon, l’ora­
teur sacré feuillette le livre d’or 
de notre passé. Il nous fait entre­
voir l’avenir avec confiance et 
nous Invite à la reconnaissance. 
L’orgue du centenaire fait reten­
tir les voûtes de ses accents les 
plus vibrants. A l’issue de la mes­
se la foule se dirige au pied du 
monument Provençal. La cérémo­
nie du dévoilement est Imposante. 
Les orateurs nombreux et distin­
gués, religieux et laïques s’expri 
ment en termes de grande tenue, 
captivent leur auditoire. Ils ren­
dent hommage au saint prêtre qui 
travailla tant au développement de 
sa chère paroisse. Bien haut, ils 
proclament le zèle enflammé, la 
bonté paternelle, l’amour sans bor­
nes de l’humble curé. Ils font re­
vivre les débuts lointains, les lut­
tes et les souffrances de ceux qui 
nous ont précédés...

Ç’est l’heure ire ta réfection. Un 
grand banquet, digne des rois, a 
été préparé. Dans la vaste salle, 
nas un recoin qui n’ait été embelli, 
transformé sous la baguette magi­
que de la fée du centenaire. Le 
festin, assaisonné de musique et de 
gaieté, a aussi ses discours.

Dans l’après-midi, une grande 
partie de balle réunit une foule d’a­
mateurs. ..

C’est le soir. Le soleil ne laisse 
plus qu’une traînée d’or éclatan­
te, Puis des teintes délicates d'or 
et de mauve estompent le ciel 
comme une poudre impalpable. 
Et au bout de l’horizon, les mon­
tagnes d’Àbbotsford et de Rouge­
mont, orgueilleux de contemple! 
encore la lumière du jour exaltent 
la splendeur de leurs teintes roses 
et violettes. Les arbres deviennent 
de plus en plus sombre et veloutés. 
Le parfum des cèdres et des sa­
pins se tait plus odorant et plus 
suave. Et tandis que les étoiles 
s’allument une à une au firmament 
voilà que mille et mille feux em­
brasent le village. La lune ne tar­
ie pas à venir mêler ses reflets 

d’argent au nombre prodigieux de 
lanternes. C’est beau, c’est infini­
ment beau!... Au kiosque, la mu 
sique commence. Oh! les vieux airs 
canadiens toujours beaux, toujours 
aimés, toujours nouveaux! Jouis­
sons bien des saines distractions 
de cette fête grandiose.

Mais avant de retourner au foyct 
n’irons-nous pas à la belle séance 
dramatique et musicale? — De­
main ce sera la grande promenade 
à la canmagne — encore grande 
fête et jubilation!

Marthe-Marie

epaulet, soulevaient tout le monu-* 
ment et se dirigeaient vers les por­
tes de sortie un choeur.-' J’ai en­
core le souvenir ties vif des tran­
ses par lesquelles je passais en 
voyant les balancements auxquels 
toute la machine était soumise pen­
dant qu’eiie traversait le choeur. 
S'il était arrivé qu’à certain mo­
ment... La Ligne passant par le 
centre de gravité de la construc­
tion fût sortie du polygone de base 
... Quelle catastrophe on «jurait 
vue là!.. ; Mais à aucun endroit de 
l'histoire de l’Eglise on ne volt que 
le pain bénit se soit Jamais écrou­
lé. Et cela me rassur e tout à fait 
— rétrospectivement, d’autant 
mieux que je sais depuis longtemps 
qu’une armature intérieure assu­
rait lu solidité de la construction. 
Cependant, cahin-caha, le tout ar­
rivait à la porte de la sacristie. On 
abaissait le pain bénit jusqu’à ter­
re, on enlevatit le nombre d’étages 
qu’il fallait pour qu'il pût passer 
sans encombre par la porte, et il 
disparaissait dans le mystère de 
la sacristie. Les officiers du lieu 
procédaient là au dépeçage des gâ­
teaux, cependant que les fidèles 
écoutaient le prône et le sermon.

Au Credo, on voyait entier dans 
la nef les sacristains portant cha­
cun un vaste panier revêtu d’étoffe 
au dehors et au dedans, et rem­
pli de petits cubes de pain bénit, 
qu’il s'agissait de distribuer à tous 
les assistants. Ils s’arrêtaient à 
choque banc, présentaient le pa­
nier au paroissien qui était au 
bord”, lequel prenait le nombre de 
morceaux correspondant au nom­
bre de personnes qui étaient dans 
son banc, et les leur présentait sur 
son livre de messe ouvert. Cha­
cun se signait pieusement avec son 
morceau de pain bénit et le man­
geait.

Voilà pour la partie religieuse de 
l’usage du pain bénit, tel qu’il se 
pratiquait il y a un demi-siècle 
dans nos églises de Québec.

Mais il y avait aussi a l'affaire un 
côté social, ainsi que Ton peut le 
supposer quand on connaît les [tra­
ditions de politesse que nos pères 
n’ont pas manqué do nous léguer. 
Cela consistait en ce que la famille 
qui rendait le pain bénit devait en­
voyer des cousins en hommage à 
tous les parents et amis de la ville, 
quitte à recevoir la pareille en 
temps et lieu.

Donc, on avait commandé au bou­
langer un nombre supplémentaire 
de cousins. On entourait le cousin 
d’une bande transversale de papier 
blanc, sur laquelle on écrivait 
l’adresse du destinataire et la for­
mule: “Avec les salute de Mon­
sieur et Madame...” Puis dès le 
midi, on distribuait -— en calèche, 
'es cousins à leurs destinataires. — 
Et la sociabilité des moeurs très 
douces de l’époque en recevait un 
nouvel élan.

Chanoine V.-A. HUA RD.

Coupon bon jusqu’au 
Samedi, le 7 oct.

A inclure avec les répon­
ses aux concours, et avec 
toutes les lettres à “Tante 
Annette”.

Adressez : “Tante Annet­
te”, le DEVOIR, Montréal.

CONSEIL DES ARTS 
ET MANUFACTURES

NOMINATION DES PROFESSEURS 
DES COURS. — OUVERTURE 
GENERALE MARDI SOIR.

LE PAIN BENIT
A SAINT-ROCH

(Suite)
Parfois aussi, lorsque c’était 

grande fête ou «lue le pain bénit 
était rendu par quelque associa­
tion paroissiale, tout le pain bénit 
était revêtu d’une couche de su­
cre blanc. Le contentement de» 
tout jeunes, quand "leur" morceau 
se trouvait à provenir de l’une 
des surfaces ainsi revêtues de su­
cre! Et puis, de-ci, de là, tout au­
tour et tout le long du pain bénit, 
U y avait de petits drapeaux de 
couleurs variées. Au sommet et 
couronnant le tout, il y avait, re­
posant sur un pain de Savoie, un 
bouquet de (leurs ou un ange prêt 
à s'envoler.

Au commencement de la messe, 
le célébrant venait avec ses minis­
tres faire la bénédiction du "paiin 
bénit”, donner ensuite la "paix” 
à baiser à l’en font qui. se tenant 
nu bas-choeur était censé représen­
ter la famille intéressée et faisait 
en son nom l’offrande d’une petite 
pièce d’argent.

El alors il s'agissait de transpor­
ter à la sacristie le monument pa­
voisé, fleuri, doré ou sucré. — Deux 
officiers de la sacristie, revêtus de 
lu grande toge noire et rouge, s’ins­
tallaient dans les bras «ni bran­
card qu’ils pinçaient sur leurs

J

Le comité du Conseil des arts et 
manufactures, vient de compléter 
le programme des cours qui seront 
ouverts au public mardi prochain, 
3 octobre, et il est heureux d’an­
noncer au public le choix qu’il a 
fait du personnel enseignant. On 
verra que ce conseil a su placer la 
direction des diverses classes dans 
les mains de professeurs compé­
tents et dévoués.

Voici les professeurs qui sont 
chargés de renseignement:

AU MONUMENT NATIONAL
Dessin à main levée, E. Dyonnet, 

R.C.A., Joseph St-Charlçs, A.R.C.A., 
J.-G. Johnstone, A.R.C.A., J.-L. Gra­
ham, A.R.C.A.; Peinture artistique, 
J.-G. Johnstone, A.R.C.A., Joseph 
St-Charles, A.R.C.A.; Dessin d'ar­
chitecture, J.-W. Caron; Modelage, 
A. Laliberté, E. Souey; Lithogra­
phie, J.-A. Harris; Solfège, profes­
seur J.-.L Goulet; Dessin mécani­
que. J.-T. Gardham; Plomberie, Jo­
seph Duhamel; Peinture d’ensei­
gnes, Z. Houle, O. Marcoux; Menai- 
sirfe, construction d'escaliers, Eu­
gène Bertrand, Geo. Corriveau; 
Coupe, couture (soir) Mlle R. St- 
Michel. directrice; Modes, chapeaux 
(soir) Miss G.-M. Raye, directrice; 
Coupe, couture (jour) Mlle M.-A. 
Gagnon, directrice; Mode», cha­
peaux (jour) Mlle M.-A. Gagnon; 
Dessin mécanique, 147 rue Char­
ron, W.-A. Bootn. H.-J. Dix; Des.sf/i 
mécanique (Usines Angus) Charles 
Bui ley.

Tous ces professeurs seront à 
leur poste le mardi soir, 3 octobre, 
pour recevoir les anciens élèves et 
ceux qui désirent profiter des le; 
çons données dans les cours «jui 
sont gratuits.

L’inscription se continue quand 
même, le jour, au bureau minière 
quatre. Monument National, en s’«i- 
dressant au secrétaire du Conseil 
des arts et manufactures, M. J.-P.- 
L. Bérubé.

Que l’on se hâte, car vu l’espace 
limité dans certaines dusses, on I 
déterminé un maximum d’élèves.

Des offres de
service militaire

Ottawa, 30. GS.P.C.) — Le bureau 
de In milice continue A recevoir 
des offres de service en prévision 
cl’une guerre avec la Turquie. Tan­
tôt ce sont des régiment*, tantôt 
des compagnies ou de simples vo­
lontaires qui s’adressent nu dépar­
tement de la défense. Les fonetion- 
naires croient qu'il serait facile de 
lever un contingent canadien, si la 
nécessité s’impose.

I.e ministère répond à chaque 
groupe et à chaque personne on 
particulier.

TELEPHONE EST 8000

Aux Grands Magasins Dupuis
Sous-Vêtements Hommes

CAMISOLES ET CALEÇONS en lai­
ne et coton, nuance naturelle, marque 
Penman, pour hommes; moyenne pe­
santeur appropriée pour l’automne ; 
grandeurs 34 à 44 pour camisoles et 
caleçon»; prix, le morceau 1.00
CHEMISES de NUIT

CHEMISES DE NUIT en flanellette 
épaisse ù jolies rayures de couleur ; 
modèle ample et confortable; •i AC
chacune................................. I ■ v w

Autres qualités, 
prix • ■ • • • ■ • • • f • 1.69 à 3.50

PYJAMAS
PŸJAMAS pour hommes, prix va-

riaD'<ie1.95 “ 4.50
PYJAMAS pour hommes; meilleure

qualité .. 5.00 9.00
—Au rez-de-chaussée.

PANTALONS p- HOMMES
PANTALONS de 

travail en tweed so­
lide ou en worsted 
de coton; confec­
tion soignée , . \ .

V/V
'-wïà Wm

Vv

PANTALONS de différentes 
nuances en tweed worsted ou 
en cheviote de belie qualité; 
5 poches. Beau fini .. ., .. ..

2.89
—Au rez-de-chaussée.

PALETOTS
l PALETOTS D'AUTOMNE ntl 
s vécunn noir ou gris d’excel- 
j lente qualité; modèle Chester- 
J field; bonne doublure .. .,

13.50
B9TTIHES pour GARÇONS

BOTTINES noires ou brunes, 
pour garçons; cuir de bonne quali­
té ; semelle durable.
Pointures 11 à 13 et 1 
à 5. Valeurs régulières 
3.50 à 3.95, lundi . . .

—Au rez-de-chaussé«

Paletots “Reefer”
PALETOTS d’hiver pour garçons de 3 

à 8 ans; modèle “Reefer”, en chinchilla 
tout laine : col de velours, mi-ceinture au 
dos ; doublure de flanelle 
rouge. Nuances: marine, > 
brun, gris pâle ou gris 
foncé............... . .. .. ,.

—Au premier.

ETOFFES pour Manteaux 
et Costumes

DRAP VELOURS tout laine, 
54 pces; un beau tissu; nuan­
ces: henné, taupe, sable, bei­
ge, brun phoque, Copenhague 
et marine. Lundi, la «» JIA 
verge .. ., ..
GABARDINE tout laine, 50 pces.
DRAP COVERT tout laine, 54 pces.
TWEED DONEGAL tout laine, 54 pces.
TISSUS rayés, pour jupes; qualité tout laine, 

54 pces.
DRAP DUCHESSE tout laine 48 pces.
DRAP SOLEIL tout laine, 48 pces.
TWEEDS écossais tout laine, 54 pces.
TISSUS plaid à jupes, 54 pces; qualité tout 

laine.

FRISE IRLANDAISE tout 
S laine, 54 pces; magnifique pe- 
ï santeur. Nuances: bleu royal, 

marine, sable, brun et I AC 
) noir. Lundi, la verge "

Valeurs de 2.50, 
2.95, 3.50 et 3.95, 
lundi :

Extraordinaire
SERGE BLEU MARINE tout 

laine. 54 pces; teinture an­
glaise garantie ne pas se dé­
colorer au soleil ni à l'eau de 
nier. Une pesanteur spéciale 
pour jupes, costumes de gym­
nastique, robes de fillettes, 
etc., etc. Valeur réguliè- AC 
re 1.89, lundi.............

TRES SPECIAL
VELOURS LYON

VELOURS do soie noir 
Lyon; 18 pces de largeur; pe­
luche très serrée, si en de­
mande pour chapeaux, garni­
tures, etc., etc. Valeur I AA 
régulière 1.95, lundi ■■■*»» 

—Au rez-de-chaussée.

COUVERT URES de NUIT
COUVERTURES blanches 

épaisses en laine; pesanteur 8 lbs; 
dimensions: 6G x 88 pces; bordure 
bleue ou rose; 25 paires lA Cil 
seulement, la paire- - •• lUaUv 

COUVERTURES crises en laine 
épaisse et souple; dimensions: 66 
x 88 pces; 15 paires seu- A ÇA
'ement. la paire........... vavU

FLANELLETTE blanche cana­
dienne finie souple; appropriée 
pour sous-vêtements de dames et 
d’enfants; 24 pces de lar- 4Ç
geur, la verge............... ■ Iw

28 pouces de largeur, la 40
verge............................. ■Iv

FLANELLETTE américaine Duckling et Polonia, 
finie velours; grand choix de nouveaux dessins appro­
priés pour robes d’enfants, kimonos, blouses pour 20

—Entresol.
dames, etc. La verge

LE MAGASIN DU PEUPLE
f^K. Da»ate. Fr4a. Mag. Datai.. Vlea-Pr*. a-J. Dar.I. Dlrartiar-Gfcaat 

ta* Saiata-Catharlaa-Mt. caln Saint-André at Satnt-Chliittafca.


